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MANIFESTATIONS POPULAIRES

Contre les fosses
Pierre-Yvon Bégin

M EETH - M eeth, est une petite bour­

gade d ’à peine 150 habitants dans le 

com té du D evon. Le m in istère de 

l’Agricu lture britannique est en tra in 

d ’y am énager une qu inza ine de fosses, 

tie véritables terra ins de footba ll, a fin  

d ’y  enfouir les an im aux abattus pour se 

débarrasser de la fièvre aphteuse. C oût 

du pro je t, 14 M $! C ’é ta it sans conquer 

sur la déterm ination des résidants. 

D epuis le 30 avril, ils tiennent une

vig ile 24 heures sur 24.

« N ous fê tons notre  5 ' sem aine ce so ir 

à 10 h », d it fiè rem ent une m anifestante 

au journa liste de La Terre (le chez nous 

en ce lundi 28 m ai. U n abri de fortune 

contre la p luie et le so le il, des pancar­

tes, du café et du cidre b io log ique, les 

c itoyens se re laient pour exprim er leur 

désaccord. Les autom obilis tes klaxon­

nent au passage pour signifier leur 

appui.
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ACTUALITES

ACTIVITÉ CHAMPÊTRE

Le temps des fraises

Le Verger et cidrerie Denis 

Charbonneau invite la population à 

venir fa ire la cueillette des fra ises dès 

le 16 ju in. O n organise pour l’occa­

sion un festin de fraises. Hntre 9 

heures et 16 heures, tout cueilleur 

ayant rem pli un panier de fraises se 

verra offrir gratuitem ent une crêpe 

aux fraises. En plus de la cueillette, 

on profite de l’am biance et du 

paysage. Il est aussi possible de 

pique-niquer et de faire des provi­

sions des autres produits de la ferme, 

te ls tartes, confitures, gelées, jus, 

cidre et paniers cadeaux. Le Verger et 

cidrerie est situé au 575 rang de la 

M ontagne, M ont-Saint-G régoire. 

O n peut s’inform er au (450) 347- 

9184. K. B.
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ÉVÉNEMENT À VENIR

8 juillet, journée champêtre de la 

Société d 'agriculture d’Iberville en col­

laboration du 150e anniversaire de 

Saint-A lexandre, à la ferm e de M . 

André Bergeron, 294 G rande Ligne, 

Saint-A lexandre (Inf: Réjean

I’atenaude 450-296-4483)

SOMMAIRE

Éditoria l....................................... (i

O pinion rurale ............................. 7

Cultures ..................................... 15

M APAQ........................................ 17

Chroniques ....................... 18 à 21

Reportage .................................. 22

C lassées...................................... 27

Carrières................................ 33-34

Territo ire .............................. 34-35

Chez nous .................................. 38

M arché - Productions................. 42

Agrom étéo ................................. 47

MAISON DE U U PA

Un projet de 15 M $ 

en discussion
Le conseil général de 

VU PA prendra une déci­

sion en août 2001 au sujet 

de Vagrandissement de la 

Maison de VU PA, à Lon- 

gueuil.

Jean-Charles Gagné

Pour l’heure, l’Union se fa it très dis­

crète sur le projet qui fera l'objet de 

consultations au sein de ses affiliées, 

durant l’été. La Terre a toutefois ap­

pris que le projet en discussion néces­

siterait un investissem ent de 15 M S. 

Une tour de cinq étages (environ 120 

000 pieds carrés) s’a jouterait à l’édili- 

ce actuel, sis sur le boulevard Roland- 

Therrien. G 'est plus grand que la M ai­

son de l’UPA qui couvre quelque 

70 000 pieds carrés. S i le conseil géné­

ral donne son aval au projet, la cons­

truction pourrait débuter au prin­

tem ps 2002. L’édifice serait habitable 

environ un an plus tard. Au départ, 

l'UPA n’occuperait qu’environ 40 %  

du nouvel im meuble et com pte louer 

des espaces pour rentabiliser son in­

vestissem ent.

L’organisation com pte actuellement 

420 postes à I.ongueuil et on prévoit 

que plus de 80 postes s’a jouteront au 

cours des trois prochaines années. 

Des fédérations m anquent déjà d’es­

pace m algré le réaménagem ent effec­

tué en 1998-1999. L’a jout de 120 000 

pieds carrés perm ettra it de répondre 

aux besoins sur un horizon de 20 ans. 

Cela donnerait l’opportunité de rapa­

trier une cinquantaine d’em ployés de 

La Terre de chez nans et de l’UPA Dé­

veloppem ent international logés 

ailleurs dans des bureaux locatifs.

Les travaux d’agrandissem ent du 

stationnem ent ont par a illeurs débuté 

afin de com bler la pénurie de places 

actuelle.

BRÈVE

Prix
des carburants

Le prix des carburants a causé bien 

des m aux de tête à l’ensem ble tics 

producteurs agricoles au cours des 

derniers m ois.

Selon certaines estimations, ces 

derniers auraient dépensé 48,1 M $ de 

plus en carburant en 2000 par rapport 

à 1999. Dans le secteur de la volaille 

notam ment, il est cla ir que le prix 

actuel ne perm et pas de récupérer le 

coût de la hausse du prix du propane, 

qui frappe aussi l’industrie de la 

transform ation.

B ien que le m arché dem eure volatil, 

les experts s'entendent cependant 

pour dire que le pire de la crise est 

passé. Voyons l’évolution du prix du 

propane au cours des derniers m ois :

Janvier 1999 0,25 $/l

Août 1999 0,30 S/l

Février 2000 0,38 S/l

M ars 2000 0,42 S/l

Décem bre 2000 0,50 S /l

Janvier 2001 0,62 S/l

Février 2001 0,65 S/l

M ars 2001 0,40 S /l

Source : fédération des producteurs 

de volailles du Québec

Des fosses pour

POPULATION
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Vernon Brown est l'un des 

opposants. S'il était d’accord au 

départ avec l'utilisation de bûchers 

pour incinérer les carcasses d’ani­

m aux, il a vite réalisé les incon­

vénients de cette m éthode. 

Aujourd'hui, question de protéger la 

santé des citoyens, il s’oppose à la 

construction de fosses, suffisam ment 

grandes pour recevoir chacune 25 ()()()
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Vernon Brown

.. .. ,

recevoir 25 000 carcasses

carcasses de m outons. Durant la pé­

riode de décom position estimée à 20 

ans, il faudra tra iter le liquide généré 

par le site, le lexiviat.

« C’est fou, dit-il. Le m inistère a 

im aginé ce systèm e de fosses en une 

fin de sem aine. Le prem ier design était 

épouvantable.

Ils sont revenus une sem aine plus 

tard avec un deuxième concept, m uni 

de m em branes im perméables, disant 

que le site serait sécurita ire. A lors, com ­

m ent puis-je faire confiance à ces 

gens? »

Vernon Brown est d ’autant plus scep­

tique face au projet, que le m inistère a 

prétendu que la prem ière fosse pour­

rait être am énagée en sept jours, et 

entrer en activité quatre  jours plus tard. 

En réalité, il a fa llu cinq sem aines pour 

com pléter la prem ière fosse.

« Pendant ce tem ps, on a continué à 

incinérer les carcasses », déplore-t-il.

Pour élim iner les carcasses, il pri­

vilégie m aintenant l’utilisation d’in­

cinérateurs m obiles parce que, craint- 

il, les fosses vont am ener des pro­

blèm es pour les 20 prochaines années.
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Au m oment de notre passage le 28 m al, la petite  com m unauté de M eeth tenait une 
vig ile, 24 heures sur 24, depuis  cinq sem aines déjà. Les opposants ont une page W eb 
à l’adresse : www.hatherle igh.org.uk/stamp.htm
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ACTUALITES

Odeurs de 
déblocage

Jean-Chars Gagné

il y a de l’espoir pour les agriculteurs 
incapables d’agrandir leurs élevages 
parce qu’ils ne respectent pas les dis­
tances séparatrices relatives aux 
odeurs. Des échanges intensifs entre 
1TJPA et le gouvernement laissent croi­
re que des améliorations sensibles 
pourraient bientôt voir le jour. Chose 
certaine, le Conseil des ministres a 
adopté le 6 juin des amendements au 
projet de loi 184 présenté en décembre 
dernier dans le hui d'éliminer les irri­
tants île la loi sur le droit de produire 
dénoncés depuis longtemps par les 
agriculteurs.

La Terre n'a pu obtenir la teneur de 
ces changements, l a procédure parle­
mentaire exige en effet que l'Assemblée 
nationale adopte auparavant le princi­
pe du projet de loi, ce qui devait se tai­
re dans la soirée du 12 juin. Ces amen­
dements doivent faire l’objet d’une étu­
de détaillée par la Commission des pê­
cheries et de l’alimentation (CAPA) 
sous peu. «appelons que la loi sur le 
droit de produire a donné lieu à quatre 
séries d’audiences en six ans et à de 
nombreux engagements politiques res­
tés sans lendemain.

Malgré une ouverture du gouverne­
ment. il semble que le projet de loi bo­
nifié ne respectera pas le contenu de 
l’entente U PA/Fédérât ion québécoise 
îles municipalités (FQM). Cette entente 
prévoyait un droit d’expansion des éle­
vages d’au plus 75 unités animales sans 
que ces fermes ne dépassent 200 unités 
animales. Cette mesure avait l’avantage 
de sortir plusieurs fermes de la situa­
tion de gel dans laquelle elles se retrou­
vent depuis l’entrée en vigueur des ins­

tances séparatrices sur les odeurs. L’en­
tente Il PA/FQM prévoyait aussi un ba- 
lisement plus serré du pouvoir des mtt-

s de
zonage de production.

Le projet de loi 184 interdit, à toutes 
fins utiles, l’adoption de règlements 
municipaux contraires aux orienta­
tions gouvernementales sur les activi­
tés agricoles. Il prévoit un mécanisme 
pour rendre inopérantes les disposi­
tions de règlements abusifs déjà adop­
tés. Le projet de loi 184 introduit le 
principe du respect de l’environne­
ment (écoconditionnalité) pour avoir 
droit aux programmes d'aide (stabilisa­
tion et assurance récolte) du gouverne­
ment.

I.'UPA a mené une campagne intensi­
ve auprès île ministres pour appuyer 
l’adoption île ce projet de loi. Les dépu­
tés ont reçu des lettres et un dépliant 
illustrant les 10 années de sa stratégie 
agroenvironnementale. Les fédérations 
régionales île l’UPA ont débuté les ren­
contres de députés. Lu décembre der­
nier, l’UPA avait courtisé les élus muni­
cipaux pour contrer une démarche or­
chestrée par l’Union des municipalités 
du Québec, opposée au droit automati­
que d'expansion des élevages.

DANS LES MUNICIPALITÉS EN SURPLUS

Des mesures plus sévères
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Jean-Charles Gagné

I.e Conseil des ministres a décidé de 
resserrer les mesures relatives à la ges­
tion des fumiers dans les municipalités 
en surplus. On dénombrerait doréna­
vant environ 165 municipalités dans 
cette catégorie. Il s’agit d’une légère 
augmentation par rapport à la situa­
tion actuelle. I.a hausse est toutefois 
nettement moindre que les quelque 
400 localités déjà envisagées.

Le Conseil des ministres du 6 juin a 
adopté d’autres modifications trans­
itoires au Règlement sur la réduction 
de la pollution d’origine agricole. La 
Terre n’a cependant pu obtenir le texte 
définitif avant d’aller sous presse.

Plus sévères

Selon nos informations, le Conseil 
des ministres aurait donc entériné la 
liste des municipalités en surplus 
déjà déterminée par consensus en 
avril 2000 à la Table de concertation 
sur le Règlement. L’UPA, les unions 
municipales, les environnementalis- 
les et des ministères siègent entre au­
tres à cette Table.

Les mesures encadrant la gestion des 
fumiers dans ces municipalités se­
raient toutefois plus contraignantes 
que les consensus déjà arrêtés à cette 
même Table. Ainsi, les nouveaux éleva­
ges devraient d’abord traiter leurs fu­
miers avant de les diriger vers des mu­
nicipalités sans surplus. On ne connaît 
lias pour l’instant tout ce que recouvre 
l'expression •< traitement des fumiers ». 
Par ailleurs, les agriculteurs désireux 
d'agrandir leurs élevages déjà en place

devraient posséder les superficies 
d’épandage requises.

Les mesures transitoires rétabli­
raient la libre circulation des fumiers 
entre municipalités en surplus. Les 
élevages en surplus pourraient donc à 
nouveau conclure ou renouveler des 
ententes d'épandage.

Rejets réels

Il semble par ailleurs acquis que le 
ministère de l’Hnvironnement va s’ali­
gner sur les rejets réels des animaux 
pour déterminer les quantités de 
phosphore produites par un cheptel. 
On sait que ces quantités servent en­
suite à calculer les superficies d’épan­
dage requises. Jusqu’ici, ces calculs 
reposaient sur la notion d’unité ani­
male, une notion qui ne reflète pas 
adéquatement les progrès découlant 
de nouvelles pratiques au chapitre de 
l’alimentation des animaux notam­

ment. Un éleveur ayant des données 
sur les rejets réels de ses animaux col­
ligées au cours des trois dernières an­
nées, ainsi que ses analyses de sol, 
pourrait dès maintenant les utiliser 
pour calculer les superficies d’épan­
dage dont il a besoin.

Amas au champ

L'Environnement suspendrait l'obli­
gation île recouvrir les amas de fumier 
au champ, le temps de moderniser 
l’actuel Règlement. L’Environnement 
vise décembre 2001 pour s’acquitter 
de cette tâche.

Les éleveurs qui possèdent des cours 
d’exercice d’une densité animale infé­
rieure à 5 kg de poids vif par mètre car­
ré n’auraient plus à récupérer les eaux 
contaminées et les fumiers. Celte me­
sure viendrait régulariser plusieurs 
élevages de bisons, de wapitis et de 
dindons notamment.

Vanclief chérit un vaste 
projet d'investissement

Isabelle Paradis

Le ministre fédéral Lyle Vanclief a de 
grandes ambitions pour l'agriculture 
canadienne. En aura-t-il les moyens? 
M. Vanclief souhaite que les produits 
bioalimentaires canadiens deviennent 
un symbole île salubrité et île qualité 
dans le monde. C’est principalement 
dans cette optique qu’il souhaite 
convaincre le Conseil îles ministres 
d’octroyer des sommes importantes 
axées sur l’adoption de technologies 
plus sécuritaires, la diversification et la 
formation.

Le Edmonton Journal avançait la se­
maine dernière un somme globale de 
2,5 milliards, un montant que le cabi­
net du ministre toutefois refuse de 
confirmer. Il semble en effet qu’il soit 
beaucoup trop tôt encore pour 
connaître avec précision les montants 
requis pour la mise en en place de ce 
vaste projet. Ce dernier fera d’ailleurs 
l’objet de discussions à la réunion des

ministres provinciaux de l’Agriculture 
qui se tiendra à la fin juin à Whitehor­
se, au Yukon.

Ce vante projet fera 
l’objet de discussions 

à la réunion des 
ministres provinciaux 

de VAgriculture qui 
se tiendra à la fin juin 

à Whitehorse, au Yukon

Selon l’attaché de presse du ministre, 
on sait cependant qu’il s’agira d’argent 
neuf. D’autre part, on affirme qu’on ne 
prévoit pas éliminer aucun programme 
existant. On reconnaît généralement 
par contre qu’un des objectifs secon­
daires du projet est d’arriver à mettre 
fin aux aides d’urgence en améliorant 
l’autonomie financière des agriculteurs

face aux aléas des marchés.
Une partie importante serait consa­

crée à la formation des agriculteurs 
afin qu'ils puissent implanter des pro­
grammes de sécurité à la ferme et ac­
célérer la mise en place du processus 
de traçabilité. Le ministre souhaite 
clairement que le Canada se démar­
que sur les marchés d’exportation, en 
rehaussant la confiance des consom­
mateurs à l’égard de l'agriculture ca­
nadienne. Cette notion de confiance a 
pris de plus en plus d’ampleur sur les 
marchés internationaux depuis quel­
ques années en raison des crises sus­
citées par la maladie de la vache folle 
et la fièvre aphteuse.

Le projet d'Agriculture Canada 
s’adresse aussi au reste de la chaîne ali­
mentaire. On veut arriver à ce que l’in­
dustrie développe des méthodes effica­
ces pour retracer les intrants et les mé­
thodes de culture utilisés à la ferme afin 
de pouvoir éventuellement certifier la 
salubrité des aliments.

Jo u r n a l  d u  14 ju in  20oi -TCN-PAGE 3

^



ACTUALITES

SIRO P D ’ÉR A BLE

La Régie des marchés hausse les prix 
et exige le paiement dans l’année

Loïc Hanion 

lham on@ laterre.qc.ca

D u sirop d’érable à 2,40 $ la livre pour 

la catégorie A A m ais qui tom be de 80 

cents la livre dès qu’il atteint la classe C . 

Le paiem ent du sirop dans l’année de 

production et un acom pte de 50 %  dans 

les 30 jours de la livraison, m ais pas 

d 'obligation aux acheteurs de payer le 

sirop de 2000.

La convention de m ise en m arché du 

sirop d ’érable 2001, que vient de décré­

ter la R égie des m archés agricoles, m al­

gré certains aspects positifs, ne fait pas

l’unanim ité.

La Fédération des producteurs de sirop 

d ’érable du Q uébec se réjouit des gains 

réalisés, en term e de délai de paiem ent 

notam m ent, m ais juge que le rattrapa­

ge accordé au niveau des prix aux pro­

ducteurs ne reflète pas le m anque de 

sirop sur le m arché. 

File dem andait no­

tam m ent 2 $ la livre 

pour le C .

Le principal ache­

teur, la C oopérative 

de sirop d ’érable C ita­

delle, se réjouit pour 

sa part que la R égie

La convention de 

mise en marché 
du sirop d’érable 
2001, que vient de 
décréter la Régie 

des marchés 
agricoles, malgré

certains aspects n’ait pas relevé les 

positifs, ne fait prix des catégories de

pas l’unanimité siroP foncé- c et D- 
m ais se dem ande si la

clientèle acceptera de payer autant pour 

le sirop des catégories A A , A  et B .

En 2000, pour une récolte record de 

82,5 m illions de livres de sirop, le prix 

m oyen pondéré avait atteint 1,56 S la li­

vre. C ette année, la production ne de­

vrait guère dépasser les 60 m illions de 

livres (la statistique officielle devait 

être dévoilée m ardi m atin) pour un prix

Pour Pierre Lem ieux, il s'agit d ’un véri­
table «affront».

m oyen pondéré évalué à 1,98 S la livre 

par la Fédération.

R egroupem ent

m aintenu

En ce qui concerne la décision de la R é­

gie de m aintenir le R egroupem ent pour 

la com m ercialisation des produits de 

l’érable du Q uébec (R C PÉQ ) com m e 

agent de classem ent et d ’inspection du 

sirop - m êm e en lui adjoignant un com i­

té de surveillance paritaire - les positions 

sont encore plus divergentes. Pour le pré­

sident de la Fédération, Pierre Lem ieux, il 

s’agit d 'un véritable « affront », non seu­

lem ent contre la volonté des producteurs 

de changer d ’agent, m ais égalem ent à la 

représentativité des offices de produc­

teurs. « Le pouvoir de désigner un agent 

de classem ent et d ’inspection  revient à la 

Fédération et la R égie nous im pose le 

R C PFQ pour une autre année sous pré­

texte qu’il fait l’assentim ent des ache­

teurs!... C e n’est rien pour apaiser le cli­

/tH«a

Luc Lussier, d irecteur  général de C itadelle.

m at d ’affrontem ent qui règne dans l’in­

dustrie. » R appelons que la Fédération a 

dem andé la dissolution juridique du R e­

groupem ent qu ’elle souhaite rem placer 

par la firm e C im tech 2A .

Pour le directeur général de C itadelle, 

Luc Lussier, la R égie n ’a fait que prendre 

en com pte tout le travail d 'inspection et 

de classem ent déjà accom pli par le R e­

groupem ent cette saison. Il espère que la 

Fédération acceptera m aintenant de lui 

verser sa quote-part.

Surplus 2000

La R égie des m archés ne s’est cepen­

dant pas rendue jusqu’à répondre à la 

suggestion de certains acheteurs de 

m andater le R egroupem ent pour gérer 

le surplus de 18 m illions de livres de 

sirop de l’an dernier retiré du m arché 

par la Fédération. Le fait que Léo 

D oyon se soit adressé à la C our supé­

rieure pour obtenir, au nom des pro­

ducteurs acéricoles, 12 M S du fonds 

d ’intervention du R C PFQ , a m ilité en 

sa défaveur. La R égie accepte que la 

Fédération îles producteurs dispose 

de ses inventaires m ais sous certaines 

conditions dont celle de ne jam ais 

vendre sous les prix de la convention. 

La Fédération, qui entend cependant 

récupérer le m axim um des frais de re­

trait du surplus de sirop de 2000, n’a 

cependant pas l’intention de disposer 

du surplus avant la fin de la période 

prévue, soit octobre.

R èglem ent de vente

La Fédération des producteurs acé­

ricoles a dit à la R égie qu’elle voulait 

revenir à la charge avec son projet 

d ’agence de vente unique en 2002. 

D ans sa décision, la R égie reste éva­

sive à ce sujet.

La plus petite récolte 
de sirop en cinq ans!

Loïc Ilanion

La production de sirop d ’érable 2001 atteint à peine 48 m illions de li­

vres (22 m illions de kg), soit 59 %  de l'année précédente, et la plus pe­

tite récolte depuis cinq ans.

Les résultats de l’enquête annuelle du G roupe de recherche en éco­

nom ie et politiques agricoles '(C REPA ), rendus publics lors de la ren­

contre de la Table filière acéricole, m ardi m atin à Q uébec, dém on­

trent égalem ent une baisse de 1 1 % du nom bre d’entailles. M auvai­

ses conjonctures, perspectives de paiem ents incertaines et sura­

bondance de neige auraient contribué à réduire à un peu plus de 28 

m illions le nom bre d ’entailles, com parativem ent à 32 m illions l’an 

dernier. Le rendem ent à l'entaille n ’a atteint cpte 1,77 livre. Il faut 

cette fois-ci rem onter à 1993 pour retrouver un plus faible rende­

m ent.

L 'an dernier, le rendem ent à l’entaille avait atteint 2,60 livres à l’en­

taille, ci s de livres,

excédentaires d ’environ 20 m illions de livres.

Pour com bler ses besoins, l’industrie pourra com pter sur les réserves 

de 18 m illions de livres retirées l’an dernier par la Fédération des pro­

ducteurs acéricoles.

L ’enquête du C R EPA  a été m enée auprès de 1072 producteurs, soit un 

producteur sur huit inscrits au fichier du M A PAQ .
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SAINT-JOSEPH-DES-ÉRABLES

Un commerce d’autos usagées gêne l’agriculture
L’agrandissement projeté 
d’un commerce d’autos, en 
zone verte, suscite une for­
te inquiétude chez des éle­
veurs à Saint-Joseph-des- 
Érâbles, eu Beauce. Ce 
commerce a empêché la 
Ferme Lessard, une ferme 
laitière en opération de­
puis huit générations, de 
prendre l’expansion sou­
haitée, il y a quelques an­
nées. La Ferme Lessard a 
demandé à être entendue 
par la Commission de 
protection du territoire 
agricole du Québec qui 
doit disposer procha ine­
ment de la demande 
d’agrandissement.

Jecin-Cluirles Gagné

jcgagne@laterre.qc.ca

Une autorisation de la Commission 
de protection du territoire agricole ris­
querait de rendre cette ferme déroga­
toire quant aux distances à respecter au 
sujet des odeurs. Une telle décision 
soulèverait une question majeure au 
sujet de la loi sur le droit de produire : 
que penser d’une loi agricole qui em­
pêche une ferme de s’agrandir en zone 
agricole alors qu’un commerce peut le 
faire. Le Syndicat de l’UPA Beauce- 
('entre a fait connaître son opposition 
au projet d’agrandissement de ce com­
merce. « Le projet se situe en zone agri­
cole et il pourrait avoir des conséquen­
ces sur des modifications futures ou sur 
l’expansion de cette ferme.» Deux 
consultants ont exprimé l’avis que le 
commerce visé doit respecter les mê­
mes distances que celles applicables à 
la Ferme Lessard.

Des projets contrés

Le retour de leur fils sur la ferme a in­
cité Nicole Gagné et Léon Lessard, co­
propriétaires de la Ferme Lessard, à 
agrandir leurs installations en 1998. Ils 
ont réussi à agrandir l’étable et à cons­
truire une fosse à fumiers, mais ils ont 
dû restreindre leur projet pour respec­
ter les distances séparatrices sur les 
odeurs. Des distances multipliées pat- 
deux vu la proximité Des Hntreprises 
Louis Roy de Beauce, un commerce de 
vente d’autos usagées, considéré com­
me un immeuble protégé. Les ingé­
nieurs ont dû modifier les plans, haus­
ser les murs de la fosse et réduire sa 
surface pour conserver la même capa­
cité d’entreposage tout en respectant 
ces distances. La signature du proprié­
taire du commerce d’autos était néces­
saire pour pouvoir réaliser les projets 
initiaux. Or ,ce dernier a refusé catégo­
riquement.

Ph o t o : Ja c q u e s  I.l g a r F.

Nicole Gagné et Léon Lessard, Saint-Josepth-dcs-Erables, Beauce

D’après Mme Gagné, c’est la crainte 
des odeurs provenant des élevages qui 
l’aurait incité à agir ainsi. « Il savait 
pourtant qu’il était en zone verte et en­
touré d’agriculteurs quand il a débuté 
dans la vente d’autos usagées. Par 
ailleurs, les odeurs pourront provenir 
d’autres élevages et ou de l’épandage 
des fumiers. »

La Ferme Lessard a aussi abandonné 
un projet d’engraissement porcin 
même si elle avait obtenu son permis 
l’Environnement. L’éloignement du 
bâtiment obligeait notamment à cons­
truire un chemin d’accès et une ligne 
électrique, ce qui a rendu le projet non 
rentable.

En Cour supérieure

La municipalité de Saint-Joseph- 
des-Érables a d’abord refusé de re­
connaître la conformité du projet 

d’agrandissement 
du commerce d’au­
tos usagées. L’ins­
pecteur en bâti­
ment de la MRC 
Robert-Cliche avait 
conclu que le com­
merce était illégal 
par rapport au rè­
glement municipal. 
Il soulignait aussi 
que sa présence 
pouvait « sérieuse­
ment porter attein­

te aux activités et au développement 
de l’agriculture ». Il s’agissait selon lui 
du meilleur secteur agricole de la mu­
nicipalité et de la MRC.

Le conseil municipal a dû se raviser 
à la suite d’un jugement de la Cour su­
périeure du Québec. Le juge Gaétan 
Pelletier a en effet ordonné à la muni­
cipalité d’émettre un certificat de 
conformité au commerce visé. Le juge

Que penser d’une 
loi agricole qui 
empêche une 

ferme de 
s’agrandir 

en zone agricole 
alors qu’un 
commerce 

peut le faire

Commerce d’autos usagées en zone verte

a déclaré certains articles du règle­
ment de zonage municipal illégaux ou 
inapplicables au commerce d’autos 
usagées. Le tribunal a statué que la 
municipalité « ne pouvait interdire le 
commerce de vente d’automobiles sur 
tout son territoire et qu’elle devra ré­
glementer en conséquence pour en 
permettre l’usage ». Une municipalité 
qui prohibe un usage sur tout son ter­
ritoire doit s’appuyer sur un schéma 
d’aménagement qui lui impose une 
telle pratique, comme ce fut le cas 
pour les sites d’enfouissement, a pré­
cisé le juge. 11 a reconnu au commerce 
des droits acquis en vertu de la loi sur 
le zonage agricole.

La résolution municipale achemi­
née à la Commission souligne que le 
terrain visé par Les Entreprises Louis 
Roy de Beauce «est situé en zone verte 

.et fait partie d’une des plus belles ter­
res agricoles de la région ».

Vengeance ?

Surpris de l’appel de la Terre, Louis 
Roy, le propriétaire du commerce

Ph o t o : Ja c q u e s  I.Eg a r é

d’autos, a expliqué que tout cela n’é­
tait qu’une « histoire de vengeance » 
de sa voisine frustrée de n’avoir pas 
pu mener ses projets d’agrandisse­
ment à terme. « Je n’ai jamais deman­
dé à la Ferme Lessard de ne pas cons­
truire de fosse. J’ai simplement de­
mandé le respect des normes de dis­
tance en vigueur », a-t-il dit. M. Roy 
n’est pas fier de l’attitude du conseil 
municipal. « Ils ont voulu dire que 
mon commerce était illégal, mais le 
juge a précisé qu’il ne nuit pas à l’agri­
culture. »

Inquiétudes

La Ferme Lessard n’est pas la seule 
en cause dans cette affaire. Les éle­
veurs des environs sont à la fois mé­
contents et inquiets de la tournure du 
dossier. Ils savent que la municipalité 
devra modifier son règlement de zo­
nage pour permettre ce type de com­
merce sur son territoire entièrement 
situé en zone verte. Or, ces derniers 
voulaient que la municipalité conser­
ve son caractère agricole.
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EDITORIAL

Un rendez-vous reporté

N
ombreux sont les changements qu’a connus la produc­
tion maraîchère ces dix dernières années. Les consom­
mateurs, par exemple, achètent davantage de légumes et leurs 

goûts se sont diversifiés, façonnant de nouveaux créneaux.

Mais plus fondamen­
taux encore sont les 
changements structurels. 
Les marchés sont plus 
ouverts, la concurrence 
américaine joue du cou­
de avec les entreprises 
d’ici et la clientèle est de 
plus en plus volatile. S’il 
veut s’adapter et assurer 
sa prospérité, le secteur 
maraîcher québécois 
doit tirer un meilleur 
parti de toutes ses res­

sources. Il lui faut être plus fort, plus inven­
tif, mieux structuré.

Nombreux sont les changements qu’a con­
nus la production maraîchère ces dix dernières 
années. Les consommateurs, par exemple, 
achètent davantage de légumes et leurs goûts 
se sont diversifiés, façonnant de nouveaux cré­
neaux. Mais plus fondamentaux encore sont 
les changements structurels. Les marchés sont 
plus ouverts, la concurrence américaine joue 
du coude avec les entreprises d’ici et la clientè­
le est de plus en plus volatile. S’il veut s’adap­
ter et assurer sa prospérité, le secteur maraî­
cher québécois doit tirer un meilleur parti de

toutes ses ressources. 11 lui faut être plus fort, 
plus inventif, mieux structuré.

C’est sur cette toile de fond que l’Association 
des jardiniers-maraîchers du Québec (A)MQ), 
la Fédération des producteurs maraîchers du 
Québec (FPMQ) et l’Union des producteurs 
agricoles ont tenu des rencontres conjointes à 
la fin de l’année dernière et au début de cette 
année. De part et d’autre, on voulait mieux se 
connaître, explorer les champs d’intérêt com­
mun et les possibilités de tenir un « discours 
de secteur » davantage complémentaire et co­
hérent. Car en dépit des divergences, il n’em­
pêche que chaque organisation travaille à un 
objectif similaire, celui de défendre et déve­
lopper les intérêts de ses membres qui, en 
bout de piste, sont ceux d’un même secteur : 
la production maraîchère.

À l’heure de l’ouverture des marchés et de la 
concentration dans la distribution alimentai­
re, la question se pose : la production maraî­
chère peut-elle continuer à travailler dans un 
contexte de fractionnement de ses forces et 
fermer les yeux sur la possibilité de mettre 
tous ses efforts en commun? Canaliser les 
énergies et tirer le meilleur parti de toutes les 
organisations en place apparaissent en fait 
comme le meilleur moyen pour la production

maraîchère de réaliser son plein potentiel de 
production. Et de revendications également... 
Uni, le secteur maraîcher constituerait en ou­
tre un intervenant de taille qui serait à même 
de mieux tirer son épingle du jeu sur un échi­
quier nord-américain de plus en plus ouvert.

Agir de concert et favoriser une intégration 
progressive des préoccupations des deux 
groupes tout en préservant l'identité propre à 
chacun, voilà de quelle façon se dessinaient 
les contours de cette collaboration selon 
l’UPA et la FPQM. Pas question de mariage, 
attention, mais de fréquentations. Cela aurait 
commencé par la création de tribunes au sein 
de chaque organisation, y compris l’UPA, 
donnant à l’une et à l’autre la possibilité de 
s’impliquer dans les dossiers de sa vis-à-vis. 
Favoriser un rapprochement dans un premier 
temps et envisager une alliance à moyen ter­
me pour mieux mettre à profit la force des 
deux organisations, voilà sur quoi avaient dé­
bouché les rencontres précédemment men­
tionnées.

Sauf que le vent a tourné. Tout d’un coup... 
Les signaux positifs que l’AJMQ avait en­
voyés à l’UPA et à la FPMQ se sont brouillés. 
Une seule appréhension a pris toute la place, 
liée à des scénarios de financement et relé­
guant les progrès accomplis loin derrière 
comme si tous les arguments avancés au 
soutien d’un rapprochement avaient soudai­
nement perdu leur pertinence. La volonté 
des producteurs maraîchers se situe-t-elle 
vraiment là ou ne s’agit-il que d’un prétexte 
qui a des racines plus profondes? Seuls les 
producteurs maraîchers ont la réponse à cet­
te question. L’UPA et la FPMQ, pour leur 
part, souhaitent que ce rendez-vous manqué 
du printemps soit reporté.

LAURENT PELLERIN 
Président 

général de l’UPA
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OPINION RURALE

La MRC de Lotbinière 

se fait vider

Ph o t o : TCN

S i'-»  ®

T
r is te  h is to ire  q u e c e lle d u  p a tr i­

m o in e a g ric o le d e la M R C d e  

L o tb in iè re . C o m m e n t l’U n iv e rs ité  

L a v a l, u n e  e n tité  d o n t le  f in an c e m en t  

e s t a s su ré e n g ra n d e p a r tie  p a r le s  

d e n ie rs p u b lic s , p e u t se  p e rm e ttre  d e  

v id e r  e n  p le in  jo u r le s  a c tifs  p ro d u c tifs  

d e  la  F e rm e  d e  T illy  d e  S a in te -C ro ix  d e  

L o tb in iè re ?

J ’e n te n d a is  la  s e m a in e  d e rn iè re , à  la  

ra d io , M . Je a n -C la u d e D u fo u r , d o y e n  

d e  la  F a c u lté  d e s  S c ie n c e s  d e  l ’a g r ic u l­

tu re  e t d e  l ’a lim e n ta tio n , d ire  q u e  l ’a c ­

tif  q u i é ta it tra n sfé ré  à  la  fe rm e  d u  m i­

n is tè re d e l ’A g ric u ltu re à D e sc h a m - 

b a u lt se rv ira it à la re c h e rc h e . V o u s  

sa v e z , M . D u fo u r , q u e la F é d é ra tio n  

d e s p ro d u c te u rs d e la it d u Q u é b e c  

(F P L Q ) o ffre  g ra tu item e n t d u  q u o ta  d e  

la it p o u r la  re c h e rc h e  o u  l ’in n o v a tio n . 

V o u s sa v e z , q u e la F a c u lté e n  p ro f ite  

d e p u is p lu s ie u rs a n n ée s . S i v o u s  

v o u le z , v ra im e n t fa ire  d e  la  re ch e rc h e , 

a lo rs  fa ite s -en  la  d e m a n d e  à  la  F P L Q  e t 

la is se z , à  L o tb in iè re  so n  b ie n .

L e  q u o ta  d e  p ro d u c tio n  d e là  F e rm e

d e  T illy  a  u n e  v a leu r d e  6 0 0  0 0 0  $  e t il 

a p p a r tie n t à la ré g io n  d e L o tb in iè re . 

L o rsq u e  l’U n iv e rs ité L a v a l se  d é g u ise  

e n  p ro d u c teu r  la itie r  e t m e t e n  m a rch é  

d u  la it p o u r le  m a rch é  d e  tra n s fo rm a ­

tio n , e t n o n  p o u r la re ch e rch e , e n  se  

s e rv a n t d ’u n  q u o ta  d e  p ro d u c tio n  q u i 

lu i a  c o û té  m o in s  d e 1 S  e n  1 9 H 9 , e lle  

e n tre  e n  c o m p é titio n  d irec te  a v e c le s  

v ra is  p ro d u c te u rs d e la it q u i e u x  o n t 

d û  d é b o u rse r  6 0 0  0 0 0  S  p o u r  c e  m ê m e  

d ro it d e  p ro d u ire . C ’e s t d e  la  c o m p é ti­

tio n  in ju s te  e t in é g a le .

M . T a v en a s , re c te u r d e l’U n iv e rs ité  

L a v a l, a u rez -v o u s  l ’h o n n ê te té  d e  d ire  à  

la  p o p u la tio n  d e  L o tb in iè re  le s v ra ie s  

ra iso n s q u i ju s tifie n t le tran s fe r t d e s  

p r in c ip a u x  a c tifs d e la fe rm e L illy à  

D e sc h a m b a u lt? V o u s sa v ez , q u e c e  

g e s te  a  p o u r  c o n sé q u en c e  d ’e n lev e r  a u  

C o m ité su r l’a v e n ir d u  C e n tre a g ro ­

n o m iq u e d e S a in te -C ro ix -d e -L o tb i-  

n iè re  le s m o y en s  d e  fa ire  d e  c e  c en tre  

c e  q u e  v o u s n ’a v e z , p u  fa ire  e n  1 2 a n s  

d e  p ro p rié té . C o m m e n t ju s tif ie z -v o u s 

c e tra n s fe r t a lo rs q u e le p ro to c o le

d ’e n te n te  q u e  v o u s a v e z  s ig n é  a v e c  le  

m in is tè re  d e  l ’A g ricu ltu re  n e  c o n tie n t 

a u c u n e d isp o sitio n e x ig ea n t u n  

a p p o r t d ’a c tifs  p a r  l ’u n iv e rs ité?

S i v o tre in té rê t n ’e s t q u ’é ­

c o n o m iq u e , a lo rs , M . T a v en a s , c ’e s t 

d u  v o l !

F in a le m e n t, j ’in te rp e lle n o tre d é ­

p u té à l’A sse m b lé e n a tio n a le , M . 

J ea n -G u y P a ré , e t lu i d e m an d e d e  

ré s is te r  à  la  ten ta tio n  d e  se  re tire r  d u  

C o m ité  su r l’a v e n ir d u  c en tre a g ro ­

n o m iq u e . Je v o u s ra p p e lle ra i s im p le ­

m e n t le v ie il a d ag e q u i d it : « L e s

a b sen ts  o n t to u jo u rs to r t.»  C o m m e n t 

p e u t-o n p a r le r île d é v e lo p p em e n t 

ré g io n a l lo rsq u ’o n  la isse  u n  sy m b o le  

d e f ie rté  ré g io n a le e n  a g r ic u ltu re  se  

fa ire  d ila p id e r  d e  la so r te?  C o m m en t 

c o n tin u e r à  p a r le r d e  d é v e lo p p e m e n t 

d ’u n e M R C ty p iq u e m e n t a g rico le  

c o m m e  c e lle  d e  L o tb in iè re  q u a n d  e n  

m ê m e  te m p s o n  h t v id e  d e  so n  p a tr i­

m o in e  a g rico le?

Solange Le may, présidente 

d'un syndicat de l'UPA 

de la MRC de Lotbinière

Aller aux pommes?!
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S
u ite  à  la  p a ru tio n  d ’u n  a r tic le  su r le  

m a n q u e  c r ia n t d e  c u e ille u rs , p a ru  e n  

o c to b re  d e rn ie r , e n  ra p p o r t a v e c  le s  v e r­

g e rs , la is se z -m o i v o u s d ire  q u e  c e n ’e s t 

p a s  e x a c tem e n t le  c a s  d a n s  m a  ré g io n , e n  

M o n té ré g ie .

L ’a n  d e rn ie r j’a i d o n n é m o n n o m  à  

d e u x  e n d ro its  p rè s  d e  c h ez , m o i; u n  a v a it 

d é jà  sa  lis te  d e  n o m s e t l ’a u tre  a v a it c in q  

p a g e s d e  n o m s a v a n t m o i, d o n c  p a s d e  

c h an c e d ’ê tre a p p e lé e , e t c e , e n  é tan t 

a llé e  b ie n  a v a n t l ’o u v e r tu re  d e  la  s a iso n . 

F in a le m en t, j ’a i ré u ss i à tra v a ille r d a n s  

u n  v e rg e r b e a u c o u p p lu s lo in  d e c h ez  

m o i, à  S a in te -C é c ile -d e -M ilto n , p a r c o n ­

n e x io n s . A p rès  q u e lq u e s jo u rs , j ’a i a b a n ­

d o n n é . 1 )e s  a m is  e t m o i tro u v io n s  in c o n ­

c e v ab le  d e  c o n tin u e r  d a n s  le s  c o n d itio n s  

su iv an te s : p a s d e to ile tte s (o n  d e v a it 

a lle r d a n s le  c h a m p ); p a s  d e  ta b le  o u  d e  

b a n c s se u lem e n t p o u r se re la x e r le s  

ja m b e s, o n  d e v a it s ’a sseo ir p a r te rre  e t, 

p a rfo is a u d în e r , su r l’h e rb e e n c o re  

m o u illé e . F t le s p ro p rié ta ire s  d u  v e rg e r  

n o u s ô ta ie n t 2  $  p a r b e n n e  e t n o u s le s  

re d o n n a ien t à la f in  d e la sa iso n  s i o n  

a v a it ré s is té  ju sq u e - là . M ê m e  s i o n  a rrê te  

5  à  7  m in u te s p o u r le s p a u se s e t q u ’o n  

tra v a ille  à  u n  b o n  ry th m e , c ’e s t p a s v ra i 

q u ’o n  se  fa it fa c ile m e n t 1 0 0  $  p a r  jo u r . I l 

n ’y  e n  a v a it q u ’u n  q u i ré u ss issa it  ç a .

Mme Rivard 

Saint-Tliéodore

A C T U A L IT É

«  U  n e  fo rê t p o u r v iv re  »
Jean-Cliarles Gagné

L é o n a rd  O tis , c e  « sp é c ia lis te  d e  la  

fo rê t  s an s  le ttre s  a u  b o u t d e  so n  n o m  » , 

a  re ç u  u n  v ib ra n t a c cu e il d e s  d é lé g u é s  

à l’a ssem b lé e a n n u e lle d e la F é d é ­

ra tio n d e s p ro d u c te u rs d e b o is d u  

Q u é b e c , le  3 1  m a i. M ilita n t in fa tig a b le  

d e p u is  p lu s d e  4 0  a n s , L é o n a rd  O tis , 

c ito y en  d e  S a in t-D a m a se  d e  M a tan e , 

e s t v e n u  p ré sen te r  so n  liv re  «  U n e  fo rê t 

p o u r  v iv re  » , p u b lié  a u x  É d itio n s  d e  la  

P le in e  L u n e .

A u c œ u r d ’u n e m u ltitu d e d e  c o m ­

b a ts e t d e  ré a lis a tio n s , L é o n a rd  O tis  

e s t to u jo u rs trè s a c tif a u  se in  d e la  

C o a litio n U rg e n c e ru ra le . A d é o d a t 

S a in t-P ie rre , q u i p ré sid e c e t o rg a ­

n ism e , a  d it q u ’il a p p ré c ie ra it g ra n d e ­

m en t a v o ir p lu s ie u rs  m ilita n ts d e  sa  

tre m p e .

É c o lo g is te  a v a n t l ’h e u re , M . O tis  e s t 

u n a rd en t d é fen se u r d e s fe rm e s  

fo re s tiè re s . « C e liv re re n fe rm e m o n  

e x p é r ie n c e e t m a c o n v ic tio n  q u e h t 

fo rê t d o it ê tre  a u  se rv ic e  d e s h o m m e s  

e t d e s  ré g io n s . S i o n  p o ssé d a it la  fo rê t, 

o n  v e rra it l ’é co n o m ie  d e  n o s m ilie u x  

c h a n g e r to ta le m e n t. L e s b é n é f ice s  d e  

la tra n sfo rm a tio n d u b o is d o iv en t 

re s te r d a n s le m ilieu . » C ’e s t c e q u i 

e x p liq u e q u ’il so it d u r « e n v e rs le s  

p o litic ie n s q u i l ’o n t d é to u rn é e d e  sa  

v o c a tio n  e t re m ise  a u x  c o m p ag n ie s  » . 

I l a  d é p lo ré  q u e  n i le s  p o litic ien s , n i le s  

c o m p a g n ie s , n i le s fo n c tio n n a ire s  

n ’a ien t e n d o ssé  la  c réa tio n  d e  fe rm es  

fo re s tiè re s p o u r c o n tre r la fe rm e tu re  

île v illa g e s d a n s sa ré g io n . D ’o ù  sa  

d é te rm in a tio n  «  à  fa ire  la  p re u v e  q u ’o n  

p e u t v iv re  d e  la  fo rê t » .

1 1 s ’e s t u n  p e u  m o q u é  d e  l ’o r ie n ta -

Ph o t o : Je a n -Ch a r l t s  Ga g n é

Léonard Otis a autographic plusieurs 
copies de son livre, « Une forêt pour 

vivre », en marge de l’annuelle de la 

Fédération des producteurs de bois du 
Québec.

d o n  d u  g o u v e rn e m e n t v e rs u n  re n d e ­

m en t a cc ru  d e  la  fo rê t a lo rs  q u ’il n ’e s t 

«  m ê m e  p a s  c ap a b le  d e  liv re r  le  re n d e ­

m en t so u te n u » ! L ’a tte in te  d ’u n  te l 

o b jec tif  «  su p p o se  u n e m o tiv a tio n  q u i 

v a  a u -d e là  île s p ro f its e t d e s sa la ire s . 

L e s c u ltiv a teu rs so n t c a p a b le s d ’e f­

fe c tu e r d e s tra v a u x  p a s p a y a n ts  su r le  

c o u p , m a is  q u i ra p p o rte n t p lu s  ta rd » .

« U n e  fo rê t p o u r v iv re  » e s t p ré fa cé  

p a r  R ic h a rd  D e s ja rd in s , a u te u r d u  f ilm  

d é ra n g ea n t L'Erreur boréale.
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DOSSIER

«J’étais fermier»
-Tony Squire

Pierre-Yvon Bégin

Question de se changer les idées et de chasser la morosi­
té, Tony Squire fait les cent pas sur les terrains du petit 
marché public qui se tient une fois la semaine à Hather- 
leigh. Les discussions vont bon train. La veille, un nou­
veau cas d’infection par la fièvre aptheuse a été décelé 
dans les environs. Du coup, l’espoir suscité par une se­
maine entière sans aucun foyer de contamination vient 
de tomber. Les rumeurs de boucherie massive suivan t les 
élections sont reparties de plus belle.

' *

HATHERLEIGH - I.a présence d’une 
flotte de camions dans le stationne­

ment du marché d’Hatherleigh renfor­
ce la conviction que le gouvernement 

britannique n’attend que sa réélec­
tion pour ordonner l’abattage massif 

de tous les animaux qui restent. Les 

démentis du ministère de l’Agricul­
ture et du chef des opérations à 11a- 

therleigh, le lieutenant colonel Pa­

trick Andrews, n’arrivent plus à rassu­

rer la population.

Qui croire?

Tony Squire ne sait plus qui croire. 11 

y a tellement de rumeurs. Quand on 

l’aborde en lin demandant s’il est 

agriculteur, il répond simplement 

« je l’étais ».
Son univers a basculé le 24 mars der­

nier quand ses 138 animaux de bou­

cherie et 80 moutons ont été abattus. 

En nourrissant ses bêtes ce matin-là, il 
a noté que les choses ne tournaient 

pas rond. De la bave s'écoulait de la 

bouche de certains animaux, d’autres 

tremblaient. Le verdict du vétérinaire 
était sans appel, fièvre aphteuse, abat­

tage de toutes les bêtes.
Les animaux ont été abattus le len­

demain matin, un dimanche. L’image 

de ce carnage est demeurée sous ses 
yeux durant quatre jours, les carcasses 

n'étant incinérées que le jeudi. Il atten­

dra huit autres semaines avant que le 

ministère n'autorise le creusage d’une 

tranchée pour enfouir les cendres.

« Je me demande si le ministère veut 

vraiment venir à bout du virus, inter­

roge Tony Squire. Les vétérinaires 
sont frustrés : quand ils font rapport à 

Londres, ils ont l’impression de ne 

pas être écoutés. » Sans animaux à 
nourrir, Tony Squire travaille aussi 

pour le ministère. Il désinfecte les fer­
mes qui ont été touchées par le virus 

comme la sienne.

AU COEUR DE LA CRISE

mène en septembre.

« Je vais essayer d’investir mon ar­

gent de la meilleure façon possible, 

dit-il. L’élevage n’est pas une bonne af­

faire. Tout ce que nous achetons est 

toujours plus cher et nous vendons 

toujours plus bas. »
Résultat d’une livre sterling très forte 

et de faibles revenus, plus de 1000 pro­

ducteurs agricoles quittent l’industrie 

chaque année depuis 30 ans.

La politique

David Hutton cherche aussi à se 

changer les idées. Tous ses animaux 
ont été tués : plus de 000 moutons et 

environ 450 animaux de boucherie. 

Quand il a quitté sa ferme, des em­
ployés du Maff étaient en train d’en­

fouir les cendres des bûchers ayant 

servi à incinérer les carcasses de son 

troupeau.

« C'est politique cette crise », croit-il.

Robert YVoolacott en est un autre qui

Ph o t o s : Pie r h e -Yv o n  Hf g in

Tony Squire s’interroge sur son avenir 
en tant que producteur agricole

s’interroge sur les véritables intentions 
du gouvernement britannique. Il a 

perdu près de 900 têtes de bétail, mou­

tons et vaches confondus. Près de 400 

moutons et 70 vaches ont été abattus, 

seulement parce qu’on ne pouvait les 

déplacer. Résultat, il touchera 20 % de 

moins que si ses animaux avaient été 
atteints par le virus.

« On dirait que l'on veut nous sortir 

de l’élevage », dit-il en consultant son 
téléphone cellulaire pour connaître le 

nombre de foyers d’infection, rappor­

tés ce jour-là à travers le pays par le 

site Web, Farmgate. Huit cas, note-t-il, 

certain que le site du ministère n’en ré­
vélerait aucun. David Hutton

Compensations

Même si ses revenus sont en chute li­

bre, Tony Squire ne fera pas faillite. 

D’abord parce qu’il a touché une géné­

reuse compensation du gouvernement 

pour ses animaux, 178, 219 $ en argent 

canadien. Sans dette, il est propriétaire 

tie la ferme acquise par son grand-père 

en 1918. Il ne sait pas s’il rachètera des 

animaux. En théorie, il peut reconsti­

tuer un cheptel six mois après la dé­

contamination de sa ferme, ce qui le
Un employé asperge un tapis de paille à l’entrée du marché public d’IIatherleigh avec un liquide désinfectant. La seconde en­
trée du marché, tout aussi importante, n’était pas munie de tapis.

yiÆSf;
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«C’est comme un feu de forêt»
- Martin Haworth, NFU

Les rum eurs

Le directeur croit qu’il faut fa ire la part 

des choses parm i les m ultip les rum eurs 

qui circulent dans le public. À  son avis, le 

m inistère de l’Agriculture n’a aucun in­

térêt apparent à saboter cette industrie, 

soit en m assacrant des anim aux sans 

raison, encore m oins à répandre volon­

tairem ent le virus. « Il faut balancer les 

choses, dit le porte-parole de l’Union. La 

grande erreur du m inistère a été de sous- 

estim er l’am pleur du problèm e. À leur 

défense, il faut dire qui! s’agit d 'un exer­

cice de logistique gigantesque. O ui, au 

début, les gens du m inistère ont trop at­

tendu. Encore une fois, je répète que 

chez le m outon, il est d ifficile de noter la 

présence du virus, de sorte qu’il était 

peut-être largem ent répandu avant la 

détection du prem ier cas. »

Pas de m assacre

De m êm e, il ne croyait pas que le gou­

vernem ent alla it ordonner l’abattage 

m assif des anim aux après sa réélection, 

le 7 ju in. De fait, le gouvernem ent de 

Tony B lair a été réélu avec une m ajorité  

accrue, ce que prévoyait d’ailleurs 1 U- 

nion. Au m om ent de l’entrevue (30 m ai), 

M artin Haworth reconnaissait que la si­

tuation des agriculteurs ne constituait 

pas un enjeu de la cam pagne électorale. 

À son avis, les éleveurs atte ints par le vi­

rus ont été généreusem ent com pensés 

pour la perte de leurs anim aux. Tout au 

plus, l’Union a dem andé que l’é lection

AU COEUR DE LA CRISE

LO NDRES - Au m oment de réaliser cette 

entrevue, l’épizootie de fièvre aphteuse 

au Royaum e-Uni connaissait une recru­

descence. Les experts du m inistère de 

l’Agriculture (M AFF) affirm aient plus tôt 

que la crise était sous contrôle. I,a Na­

tional Farmers Union (NFU), le pendant 

de l’UPA en Angleterre, répétait pour sa 

part que l’épizootie ne sera vraiment 

m aîtrisée qu’après le tout dernier foyer 

d’infection.

M artin I laworth est l’un des directeurs 

de l’Union. 11 com pare l’épizootie de fiè­

vre aphteuse à un gigantesque feu de fo­

rêt. Après l’extinction du brasier princi­

pal, il subsiste toujours des poches. Il suf­

fit d ’un coup de vent pour que des étin­

celles propagent le feu ailleurs. La recru- 

descence soudaine du nom bre de foyers 

d ’infection serait le résultat de contacts, 

soit entre anim aux ou par les hum ains, 

lit souche du virus en cause, le Pan-Asia 

North O , se répand surtout par contact. 

Autre possibilité, com m e le vinis est par­

ticulièrem ent difficile à détecter chez le 

m outon, le bétail était déjà affecté.

d ’abord prévue en m ai, soit reportée en 

ju in. Reste m aintenant à indemniser 

ceux qui ont enregistré des pertes de re­

venus sans être directem ent touchés par 

le virus. « Nous n’avons pas d’intérêt à 

com battre Tony B lair durant la cam pa­

gne électorale, affirme M artin Haworth. 

O n ne veut pas s’en faire un ennem i et 

nous préférons attendre sa réélection. »

Feu vert pour les fosses

Le NFU approuve la construction de 

fosses. L’enfouissem ent des carcasses 

était d’ailleurs la solution privilégiée 

par le vétérinaire  en chef qui a d irigé les

activités au cours d ’une épizootie  en 67. 

Sauf que, estim e M artin Haworth, c’est 

p lus facile  à d ire qu’à fa ire, surtout dans 

le com té du Devon où la géologie du sol 

ne se prête pas facilem ent à ce concept. 

De plus, ce qui était acceptable en 67 

pour la protection de l’environnem ent 

l’est beaucoup m oins aujourd’hui.

« Ils ont tué tellem ent d’anim aux au 

début dans le Devon, déclare le 

porte-parole  du NFU. Cela a pris beau­

coup de tem ps avant de creuser les fos­

ses et l’a lternative était horrib le, soit de 

la isser les animaux m orts dans les 

cham ps. » P.Y.B
Ph o t o : Pif k r e-Yv o n Bég in

M artin Haworth, d irecteur
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DOSSIER

Les Lowe résistent toujours

AU COEUR DE LA CRISE

Isolée sur sa petite ferm e 

du Devon dans le sud-est 

de VAngleterre, la famille 

Loire tient bon. Incroya­

ble, ses animaux ont jus­

qu'ici été épargnés par la 

terrible épizootie de fièvre 

aphteuse qui a littérale­

ment décimé le cheptel des 

alentours.

Pierre-Yvon Bégin

S A M P F O R D C O U R T E N A Y , D E V O N - 

B o n n e  fo r tu n e  o u  d ire c tio n  fa v o ra b le  d e s  

v e n ts , la  fe rm e  d e s 1  o w e  s e tro u v e  e n  

p le in  c e n tre  d ’u n e  v é r ita b le  c o u ro n n e  d e  

fo y e rs  d ’in fe c tio n . A u  p lu s  fo r t d e  la  c r is e , 

ils  p o u v a ie n t v o ir s e p t b û c h e rs  o ù  b rû ­

la ie n t le s  c a rc a s s e s  d e s  a n im a u x  a b a ttu s . 

«  C 'é ta it é p o u v a n ta b le  d e  v o ir  e t d e  re s p i­

re r to u te  c e tte  fu m é e  » , ra c o n te  R o s e , la  

m è re  d e  tro is  e n fa n ts . L a  fa m ille  s u b s is te  

m a in te n a n t g râ c e  à  s o n  s a la ire  d ’e n s e i­

g n a n te . L e  d ra m e  d e  L o v v e  e s t d 'a ille u rs  

c e lu i d e  to u s  le s  a g r ic u lte u rs  d e  la  ré g io n .  

M ê m e  s i le  v iru s  a  é p a rg n é  le s  a n im a u x  

d e  le u r fe rm e , ils  n e  p e u v e n t p lu s  e n  re ti­

re r d e  re v e n u s . L e s 1 5 0  m o u to n s , le s  3 5  

v a c h e s s o n t b lo q u é s s u r p la c e . P a rc e  

q u ’ils  re p ré s e n ta ie n t  d e s  s o u rc e s  d e  m u l­

t ip lic a tio n  d u  v iru s , le s  q u a tre  c o c h o n s  

é le v é s  p o u r le s  s e u ls  b e s o in s  d e  la  fa m ille  

o n t é té  a b a ttu s  d è s  le  d é p a rt. M ê m e  le  f ils  

c a d e t d e  la  fa m ille , E d w a rd , 2 3  tin s , e s t 

fo rc é  a u  c h ô m a g e  d e p u is  le  1 e r a v r il. O n  

n e  v e u t é v id e m m e n t p a s  le  v o ir  s u r  la  fe r­

m e  e x p é r im e n ta le  o ù  il tra v a ille .

« Il a fa llu  a tte n d re tro is  s e m a in e s  

a p rè s  la  d é c o n ta m in a tio n  d ’u n e  fe rm e  

in fe c té e , s itu é e  à d e u x  k ilo m è tre s  d ’ic i, 

a v a n t d e  s o r t ir le s  v a c h e s  île  la  g ra n g e  

p o u r le s a m e n e r a u  c h a m p . C ’e s t u n e  

v ra ie fa rc e » , s o u tie n t- il, v is ib le m e n t 

é c o e u ré  p a r le  tra ite m e n t d e  la  c r is e  p a r 

le s  a u to r ité s  b r ita n n iq u e s .

E p ro u v e tte  m a n q u a n te ?

E d w a rd  c ro it q u e  le  m in is tè re  d e  l'A g r i­

c u ltu re  b r ita n n iq u e  a u ra it d û  o rd o n n e r  

l ’e n fo u is s e m e n t î le s  a n im a u x  tu é s  d è s  le  

d é p a rt. P lu tô t q u e  î le  s to p p e r  l ’é p iz o o tie , 

le s  b û c h e rs  d e v a n t é lim in e r le s  c a rc a s s e s  

o n t m u lt ip lié  le s  lo y e rs  d 'in fe c tio n , p e n ­

s e - t- il, le  v iru s é ta n t tra n s p o rté  p a r le  

v e n t. S i la  fe rm e  î le s  I .o w e  a  é té  é p a rg n é e , 

c ’e s t g râ c e  à  u n e  p e tite  c o llin e  q u i a  s e rv i 

d e  b o u c lie r .

«  L e  v iru s  e s t p a r t i d u  m in is tè re  » , c ro it  

fe rm e m e n t E d w a rd . C o m m e le s a u tre s  

m e m b re s  d e  la  fa m ille , il e n d o s s e  e n tiè ­

re m e n t la  ru m e u r p o p u la ire , la rg e m e n t

'9

Tous les véhicules qui entrent ou qui 
sortent de la ferme des l.owe sont 
soumis à la désinfection. Les sou­
liers des visiteurs doivent être plon­
gés dans un bac de désinfectant.

Ph o t o : Pil h h i -Yv o n  Héo in

La famille Lowe, John, Andrew, Rose, Edward et Vicky. Leur ferme a jusqu’ici été mi 
raculcusemcnt épargnée par le virus de la fièvre aphteuse pendant que les foyers 

d’infection se multipliaient autour d’eux. À ce jour, 1 6 8  foyers d'infection ont été 

dénombrés dans leur comté du Devon.

ré p a n d u e , s u iv a n t la q u e lle  u n e  é p ro u v e t­

te  c o n te n a n t u n  é c h a n tillo n d u v iru s  

a y a n t s é v i e n  1 9 6 7  e s t m y s té r ie u s e m e n t 

d is p a ru e  d u  m in is tè re . À  s o n  a v is , le s  fo s ­

s e s  p o u r  e n fo u ir  le s  c a rc a s s e s  a u ra ie n t d û  

ê tre  c o n s tru ite s  d è s  le  d é b u t, c o m m e  le  

s u g g é ra it le  ra p p o rt ré d ig é  a p rè s  u n e  é p i­

z o o tie  s e m b la b le  e n  6 7 . L e  m in is tè re  n ’a  

ja m a is  c o m m u n iq u é a v e c l'a u te u r d u  

ra p p o rt, u n  v é té rin a ire  q u i v iv ra it a u ­

jo u rd ’h u i a u  C a n a d a .

S o u s  le  ta p is

S o n  p è re , J o h n , e s t p lu s  ré s e rv é , m ê m e  

s ’il p a r ta g e  le s  s e n tim e n ts  d e  s e s  e n fa n ts . 

I l s ’e s tim e  d ’a ille u rs  trè s c h a n c e u x île  

c o n s e rv e r s e s a n im a u x . S i s e s te rre s  

a v a ie n t to u c h é  à  c e lle s  d 'u n  fo y e r  d 'in fe c ­

t io n  e t il y  e n  a  p lu s ie u rs  à  m o in s  d e  tro is  

k ilo m è tre s , to u s  s e s  a n im a u x  a u ra ie n t  é té  

a b a ttu s . D e p u is fé v r ie r , u n v é té rin a ire  

e x a m in e  s e s  b ê te s  to u s  le s  q u a tre  m a tin s .

«  O n  v it  a u  jo u r le  jo u r e t d ’e s p o ir  » , d it-  

il, d e  la  v o ix  d 'u n  h o m m e  q u i e n  a  v u  

d ’a u tre s . I l c ra ig n a it (a u  m o m e n t d e  l'e n ­

tre v u e ) q u e  le  g o u v e rn e m e n t  n ’a tte n d e  le  

le n d e m a in  d e s  é le c tio n s  (7  ju in ) p o u r  o r­

d o n n e r d e s p r is e s  d e  s a n g  e t l ’a b a tta g e  

m a s s if d e s  a n im a u x  re s ta n ts . D e s  fo s s e s  

c o n s tru ite s  a u  c o û t d e  1 4  M  S  s o n t p rê te s  

à  re c e v o ir  le s  c a rc a s s e s  d a n s  le  p e tit v illa ­

g e  d e  M e e th  à  q u e lq u e s  k ilo m è tre s  d e  là . 

L ’é p iz o o tie  d e  f iè v re  a p h te u s e  «  a  é té  m is e  

s o u s  le  ta p is  »  d u ra n t la  c a m p a g n e  é le c ­

to ra le , ju g e -t- il. «  L e s  p o lit ic ie n s  s o n t d e s  

c lo n e s  q u i n e  c o n n a is s e n t r ie n  à  l’a g r i­

c u ltu re  » , a jo u te  R o s e .

P o u r l'a în é  d e s  g a rç o n s , A n d re w , la  s i­

tu a tio n  d e s é le v e u rs b r ita n n iq u e s  e s t 

d ’a u ta n t p lu s  a b s u rd e  q u e  le  R o y a u m e - 

U n i c o n tin u e  d ’im p o rte r île  la v ia n d e  

d 'A m é r iq u e  d u  S u d  o ù  la  f iè v re  a p h te u s e  

s é v it é g a le m e n t.

«  Ç a  n 'a  a u c u n  s e n s  » , e s tim e -t- il.

A c h e te z  

m a in te n a n t 

E t p a y e z  

d a n s  1 a n
Sur acceptation 

de crédit.
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CULTURES

DANS LES TERRES NOIRES

U n e  u s i n e  p o u r  
d é s h y d r a t e r  l e s  l é g u m e s

Quel dommage de perdre tous ces légumes déclassés! 
C'est souvent la réflexion qu'on se fait en visitant une 
usine d'emballage. Depuis longtemps des producteurs et 
emballeurs de carottes et d'oignons de Sherrington, au 
sud-ouest de Montréal, déploraient le fait de n'obtenir 
aucun revenu pour les produits déclassés. C'est de là 
qu'a germé l'idée d'Aliments Délisec, une usine de légu­
mes déshydratés et prêts à l'emploi, qui débutera ses ac­
tivités en juillet.

Isabelle Paradis

Cela prend bien peu de défauts pour 

qu’un légume soit exclu de la chaîne 
d’emballage: un peu trop petit, un peu 

trop gros, fendu, légèrement difforme. 

Que des critères visuels finalement qui 

n’enlèvent rien à sa qualité nutritive. 
Alors comment récupérer ces produits? 

Après avoir examiné diverses possibili­

tés et sondé les marchés potentiels, le 

Groupe Vegeo ainsi que les entreprises 

d’emballage Sapée, Consu-Pak et Oni- 

pro ont finalement opté pour ce type 

de transformation.
Roger Fournier, de Groupe Vegeo et 

vice-président de la nouvelle entrepri­

se, explique à la Terre qu'il a fallu éva­
luer plusieurs technologies île déshy­

dratation en Hurope et aux États-Unis 

avant de fixer leur choix. « Nous avons 

une grande variété de légumes à traiter: 

des carottes et des oignons surtout, 

mais aussi du persil, des champignons, 

du céleri et des pommes de terre. Nous 

avions donc besoin d’un procédé qui 
nous permet de déshydrater plusieurs 

sortes de légumes ainsi que de gros vo­

lumes, car les deux usines de Vegeo 
produisent 30 tonnes par jour de pro­

duits déclassés. Il a fallu aussi apprivoi­

ser les techniques de préparation des 

produits pour qu'ils se prêtent facile­
ment à la déshydratation tout en main­

tenant un maximum de saveur, de cou­

leur et d’arôme. »

Le projet initial, en 1998, était davan­

tage orienté vers la déshydratation de 

la carotte à des fins de consommation 

animale. Puis, ajoute M . Fournier, nous 
nous sommes vite rendu compte que le 

marché de la consommation humaine 

était fort prometteur. Les fabricants de 

soupe sont de grands utilisateurs de ces 

légumes. Les boulangers emploient 

aussi des carottes dans les muffins et 
les gâteaux. On trouve des oignons dés­

hydratés dans les charcuteries et dans 

la sauce tomate.

Les entreprises de M ontréal et de To­

ronto qui achètent des légumes déshy­
dratés sont forcées de s’approvision­

ner jusqu’en Europe et en Asie, car il 

semble qu’aucune entreprise au Cana­
da ne déshydrate des carottes. Plu­

sieurs acheteurs, même américains, 

signale Roger Fournier, se sont mon­

trés très intéressés à transiger avec no­

tre entreprise.
L’usine de 9000 pieds carrés, à Sher­

rington, pourra à pleine capacité dés­

hydrater deux tonnes de légumes à 

l’heure. M ais elle aura également une 
autre fonction. On y transformera des 

légumes frais prêts à l’emploi pour le 

marché industriel, notamment les fa­

bricants de soupe.
Aliments Délisec compte six action­

naires principaux détenant des actions 
à part égale : Groupe Vegeo, qui regrou­

pe une trentaine de producteurs, de 
même que les usines d’emballage

Les Canadiens 
divisés sur 
l’irradiation

Isabelle Paradis

Les citoyens canadiens sont divisés 

sur la question de l’irradiation des ali­

ments. Selon un récent sondage, 

mené par la firme Angus-Reid pour le 

compte d’Agriculture Canada, 54 % 

des répondants ont affirmé qu ils 

n’achèteraient pas d’aliments irradiés 

pour des raisons de sécurité alimen­

taire. M ais 43 % s’en procureraient 
précisément parce qu’ils estiment 

que ces aliments sont davantage salu­

bres et risquent de véhiculer moins 

de maladies. Par ailleurs, 90 % des

personnes interrogées considèrent 
qu’il est important de diffuser de l’in­

formation concernant les effets de 
l’irradiation sur les qualités nutritives 

des aliments.
Au Canada, l’irradiation est permise 

actuellement pour ralentir la germi­

nation îles pommes île terre et des 

oignons, tuer les insectes qui infes­

tent le blé et sa farine, et réduire le 

nombre de microbes dans les épices. 
L’Association canadienne des Cattle­
men attend encore l’autorisation de 

Santé Canada pour l’irradiation du 

boeufhaché.
La réglementation actuelle stipule 

que l’étiquetage doit préciser s’il s’agit 

d'aliments irradiés. Les aliments 

irradiés ne représentent qu’une très 
faible portion des denrées alimen­

taires. L’irradiation consiste à exposer 

les aliments à un rayonnement d’ions.

Le président du groupe Vegeo, à gauche, en compagnie du vice-président Roger 
Fournier

ipPV

Ph o t o s : s e r g e  Le c l e r c

L’usine de 9000 pieds carrés, à Sherrington, pourra à pleine capacité déshydrater 
deux tonnes de légumes à l’heure.

Consu-Pak, Sapée, et Onipro dont les 

actionnaires sont aussi des produc­

teurs, ainsi que Gestion Roger Fournier 

et Gestion Lareau-Lareau. Des produc­
teurs maraîchers ont également investi 

dans l’entreprise à titre individuel.
Pour sa m ise en place, l’usine a béné­

ficié d’une aide remboursable de 
200 000 $ du gouvernement fédéral et

d’un prêt de 1,5 M $ de la Société de cré­

dit agricole. Le Centre local de dévelop­

pement des Jardins-de-Napierville a 
également consenti un prêt de 50 000 $ 

tout comme la Solide de la même M RC. 
L’entreprise a en outre profité du sou­

tien de la Fédération des producteurs 
maraîchers et du M apaq pour les essais 

des techniques de déshydratation.

N O U V E L L E  I M A G E
L

 'année 2001 est 
fertile en évé­

nements pour
A g r i - M a r c h é  qui 
célèbre L a  f o r c e  
d e s  g é n é r a t io n s .
À cette occasion 
nous vous présen­
tons notre toute 
nouvelle image cor­
porative qui illustre 
le d y n a m i s m e  et 
l ' é v o l u t i o n  constante 
de notre entreprise.
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M ARCHE L A U R E N T I E N

D o r é n a v a n t ,  M O U L É E S  L A U R E N T I E N  a u r a  u n e  t o u t e  n o u v e l l e  i d e n ­

t i t é  e t  a r b o r e r a  l e  l o g o  A G R I - M A R C H É . L ’a d o p t i o n  d e  l a  n o u v e l l e  
i m a g e  c o r p o r a t iv e  s e  f e r a  p r o g r e s s iv e m e n t  e t  p e r m e t t r a  d e  v é h i c u l e r  
u n e  m a r q u e  u n i q u e  a u  n i v e a u  p r o v i n c i a l .

N o u s  s e r o n s  t o u j o u r s  c o m p l i c e s  d u  s u c c è s  d e  v o t r e  e n t r e p r i s e .

Jo u r n a l  d u  h  j u in  2001 -  T C N  -  P A G E  1 1
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ACTUALITES

F R O M A G E S R É G IO N A U X

U n in co n to u rn ab le  au  m arch é A tw ate r
Alain Besré est gérant à la Fromagerie Atwater de Mon­
tréal depuis 15 ans. Ce commerce est considéré par les 
spécialistes comme un incontournable en matière de 
fromages régionaux dans la Métropole. Quarante et un 
producteurs de presque toutes les régions du Québec 
l’approvisionnent régulièrement.

Pierre Rliéaitme

C O L L A B O R A T IO N S P É C IA L E

« Il n ’y  a  q u e  la  C ô te -N o rd  e t la  G as- 

p ésie q u i n e so n t p as p résen tes d an s 

n o tre co m p to ir. M ais je n e d ésespère  

p as . S u rto u t p o u r la G asp ésie , o n y  

trou v e sû rem en t d ’ex cellen ts  fro m ag es. 

» C es p ro d u c teu rs so n t d es artisan s , 

co m m e il a im e à le rép é te r. Il a jo u tera  

au ssi fréq uem m en t q u e ces g en s so n t 

d es  p io n n ie rs, q u 'il fau t d u  tem p s, d e  la  

p a tience e t b eau co u p d e rech erch e  

p o u r d év e lo p p er u n  ex cellen t fro m ag e .

« B ien q u e n o u s so y on s à M o n tréa l, 

d it-il, n o u s cro y o n s d an s la m ise en  

m arch é d es p ro d u its rég io n aux , p arce  

title n o u s cro yo n s à l’im p o rtan ce d e  

l’éco n o m ie rég io na le . » C o n traire ­

m en t à ce q u e certa in s p en sen t, lo rs­

q u ’o n  lu i d em an d e q u i so n t ses c lien ts , 

il rép o n d  san s h ésite r : « M o nsieur e t 

M ad am e to u t-le -m o n d e . Je n ’au ra is 

p as rép o n d u la m êm e ch o se il y  a d ix  

an s . C ’é ta it a lo rs u n e c lien tè le p lu s  

sp éc ia lisée .

A u jo u rd ’h u i l’o ffre est p lu s v ariée e t 

le s m éd ias jo u en t u n  rô le  ex trêm em en t 

im p o rtan t d an s l’en g o u em en t ac tu e l 

p o u r les p ro d u its  rég io n au x  fro m ag ers . 

N o u s so m m es co n stam m en t so llic ité s 

p o u r d o n n er d es en trev u es, p reu v e  

su p p lém en ta ire  d e  ce t in té rê t. »

« A ctu e llem ent, a jo u te-t-il, la d e ­

m an d e ex cèd e l’o ffre , n o u s o n n ’a ja ­

m ais  v u ça . C ’est n o rm al, la  d em an d e  

est fo rte  p a rce  q u e  n o u s p ro d u iso n s au  

Q u éb ec d es fro m ag es fin s d e q u a lité  

m o n d ia le  e t q u e n o tre la it es t l’u n  d es

m eilleu rs au m o n d e . (Je d o n t n o u s 

m an q u o n s le p lu s ac tue llem en t, ce  

so n t d es fro m ag es d e ty p e p â tes p res­

sées cu ites : g ru y ère , b eau fo rt, co m té , 

em m en ta l. C e d o n t n o u s av o n s le p lu s 

b eso in , c ’es t u n  ch an g em en t lég isla tif , 

u n e m o d ifica tio n  rie la fam eu se lo i su r 

le s 6 0 jo u rs . L e m in is tre T ru d e l é ta it 

co n v a in cu île b ien -fo n d é d e la m o d i­

fie r, esp éro n s q u e so n su ccesseu r n e  

ta rd era p as à s ’en g ag er d an s la m êm e 

v o ie . U n e fo is ce  ch an g em ent ap p o rté , 

je  p réd is  q u e  n o u s ass is te ro n s  à  u n e  se ­

co n d e rév o lu tio n d an s le m o n d e d u  

fro m ag e . »

M ich el D u fo u r est p résid en t d e la  

M aiso n d ’a ffin ag e M ich e l D u fo u r In c ., 

u n p io n n ie r d e l’in d ustrie fro m ag ère  

a rtisan a le au Q u éb ec e t co n fé ren c ie r 

lo rs d u  S y m p o siu m  in te rn a tio n a l.

fils  d e  p ro d u c teu r d e  la it d e  la  rég io n  

d e C h arlev o ix e t ag ro n o m e d e fo rm a­

tio n , M ich e l D u fo u r est l’u n  d es p io n ­

n ie rs d e  l’in d u strie  fro m ag ère  a rtisan a­

le  au  Q u éb ec . S o n  en trep rise  é tab lit su r 

l’an c ien n e  fe rm e fam ilia le  à  B a ie -S a in t- 

P au l co m p te au jo urd ’h u i c in q em ­

p lo y és à  tem p s p le in . D eu x  fro m ag es y  

so n t p ro d u its . L e M ig n ero n , u n e p â te  

d em i-fe rm e et le C ie l d e C h arlev o ix , 

u n e  p â te  p ressée . O n les re trou v e  d an s 

sa rég io n , m ais au ssi à M o n tréa l e t à  

Q u é b ec . Il a ssu re  lu i-m êm e la  d is trib u ­

tio n d e ses p ro d u its . P o u r M o n tréa l, 

au x tro is sem ain es . À Q u éb ec , au x  

d eu x  sem ain es .

C ’es t u n  p assio n n é  q u i a im e b ien  fa i­

re les ch o ses . C 'est d ’ab o rd  g râce au x  

co n se ils e t o b se rv a tio n s d e  ch ef' ' ‘u s i­

n iers d e ren o m  d e sa rég io n q u 'il fa it 

so n ap p ren tissag e d u m étie r. A u ­

jo u rd 'h u i, ses fro m ag es se re tro u v en t 

d an s d es b o u tiq u es sp éc ia lisées, d es 

ép ice ries fin es e t q u e lq u es su p erm ar­

ch és in d ép en d an ts. S o n très g ran d  

so u c i d e la q u a lité  es t u n e  ca rac téris ti­

q u e q u i lu i fa it rech erch er d es g en s 

av ec  q u i trav aille r q u i o n t la  m êm e p ré­

o ccu p a tio n . « Ils d ev ien n en t d es am is 

e t ce lien est im p o rtan t p o u r m o i e t 

p o u r eu x . »

« L a c lien tè le p o u r n o s p ro d u its 

c ’e s t to u t le m o n d e . D u p a tron  d ’en ­

trep rise , en p assan t p ar le b ab y - 

b o o m er, le p ro fessio n ne l, l’o u v rie r, 

l 'é tu d ian t. Je le  co n sta te  d ’au tan t p lu s  

l’é té , q u an d  ils  v ien n en t ach e te r d irec­

tem en t à n o tre  co m p to ir à B a ie -S a in t- 

P au l. C ’est u n  p as im p o rtan t e t d an s  la  

m e illeu re  d irec tio n , m ais il n e  fau t p as  

s ’a rrê te r là . Il y  a  en co re  b eau co u p  d e  

trav a il à fa ire , b eau co u p d 'éd u catio n  

en  am o n t e t en  av a l d u  sec teur. M ais 

il n o u s fau t v ise r p lu s  h au t. 1 1 n o u s fau t 

trav a ille r d ès  m ain ten an t à  d ev en ir d es 

ch efs d e  file , m o n d ia lem en t reco n n u s. 

Il n ’y  a  p as d e ra iso n , g râce à la q u a li­

té  q u e  n o u s p ro d u iso n s ic i, p o u r q u e  

ce la n e  se  p ro d u ise p as . »

S u zan n e  B erg ero n , M arch é d es S av eu rs

S u zan n e B erg ero n est p ro p rié ta ire  

d u M arché d es S av eu rs d e M o n tréa l, 

u n e ép ice rie d e p ro d u its q u éb éco is . 

S ep t m ille p ied s carréd d e su rface , 

p rès d e 3 0 0 0 p ro d u its to u s d ’o rig in e  

q u éb éco ise , à l’ex cep tio n d e d eu x , 

d o n t u n  fro m ag e  acad ien . A u M arché  

d es S av eu rs , p ro p rié té d e S u zan n e  

B erg ero n , au M arché Jean -T a lo n d e  

M o n tréa l, o n n e tro u ve q u e d es p ro ­

d u its d u Q u éb ec : ch arcu te ries , fro ­

m ag es, liq u eu rs , v in s, cid res et 

b iè res, g ib ie rs , m ie l, co n fise ries , m ari­

n ad es e t co n fitu res , fo ie  g ras, v in a ig res , 

to u rtes e t to u rtiè res .

Q u an d o n lu i d em an d e si o n p eu t 

q u a lifie r so n  co m m erce  d ’ép ice rie  fin e , 

e lle v o u s rép o n d d u tac au tac : 

« G ’est u n e ép ice rie q u éb éco ise . L es 

g en s q u i v ien n en t ic i so n t d e to u tes 

o rig in es so c ia les e t e th n iq u es . P o u r 

u n e  fam ille  q u i v eu t b ien  m an g er, il y  a  

m o y en  d e  tro u v er q u e lq u e  ch o se à u n  

p rix ra iso n n ab le . Je le d is so u v en t, je  

p ré fè re u n b o n p ro d u it d an s d es p o ts  

« M asso n » à u n p rix accessib le , au  

m êm e p ro du it d an s u n  em b allag e é la ­

b o ré e t q u i d ev ien t d ès lo rs tro p ch er 

p o u r le  co n so m m ateu r» .

P lu s d e 2 0 0 p ro d u cteu rs v ien n en t y  

liv re r leu rs p ro d u its , ce rta in s o n t u n  

ca ta lo gu e d e 5 0 p ro d u its e t o n p eu t 

to u s les re tro u v er en  m ag asin . H ile  v o it 

so n ép ice rie co m m e u n tra it d ’u n io n  

en tre la v ille e t la cam p ag n e e t u n  

trem p lin  p o u r le s p ro d u its d es rég io n s  

d u Q u éb ec . « D 'a illeurs, b o n  n o m b re  

d e  m es c lien ts so n t o rig in a ires d es ré ­

g io n s e t a im en t re tro u v er d es p ro d u its 

d e ch ez eu x . D ’au tres o n t v o y ag é au  

Q u éb ec e t se ré jo u issen t d e re tro u v er 

d es p ro d u its q u ’ils o n t g o û té lo rs d e  

leu rs v acan ces . H t v o u s sav ez , d it-e lle , 

le s g en s d e M o n tréa l so n t b eau co u p  

p lu s p rès île  leu rs racin es q u ’o n n e le  

p en se . P o u r fa ire d éco u vrir le  Q u éb ec  

au x im m ig ran ts , o n m ’en v o ie m êm e 

d es c lasses d ’im m ersio n afin q u e ces  

n o u v eaux arriv an ts d éco u v ren t les 
p ro d u its rég io n au x d u  Q u éb ec . »

C ’est u n e  fem m e d e  tê te , lu c id e  e t le s 

d eu x  p ied s b ien  à te rre . H ile trav aille  

H O h eu res p ar sem ain e e t ad o re ce  

q u 'e lle fa it p a rce q u ’e lle c ro it p ro fo n ­

d ém en t au x  p ro d u its q u éb éco is , à  leu r 

au then tic ité  e t à leu r q u a lité . S a s tra ­

tég ie d e p ro m o tio n : le b o u ch e à 

o re ille , u n  b o n rap p o rt q u a lité /p rix  e t 

d es p ro d u its  c la irem en t id en tifié s au x  

rég io n s d ’o ù ils p ro v ien n en t. 

« C ’est ce q u e la m ajo rité île m es 

c lien ts rech erch en t. C o m m e u n e ap ­

p e lla tio n ... » Je  reço is m êm e d es g en s  

d e g ran d es ch a în es , en m issio n d ’es­

p io n nag e . M ais ils so n t te llem en t fac i­

les à id en tifier, d it-e lle  en  éc la tan t d e  

rire , ils so n t to u s h ab illé s p a re il. »

LA TERRE
D E C H E Z  N O U S

w w w .tcn .u p a .q c .ca

nouvelle adresse

www.laterre.qc.ca
C o n su ltez  les g ran d s titres d e  n o tre  d e rn ie r n u m éro , 
le  d o ssie r d e  la sem ain e , le s ca rriè res e t p ro fess io ns  

a in si q u e  les an n o n ces c lassées .

producteur

québécois B O V IN S 1 . . 4ll H H ,

liJ IN f
'ires
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BRÈVES

Le poulet, de plus 
en plus populaire!
L a co n so m m a tio n  tie  p o u le t a u  

C a n ad a  s 'e s t a cc ru e  co n s id é ra b le m en t 

d e 1 9 9 9 à  2 0 00  e n  p a ssa n t d e  2 7 ,3 kg  

p a r h a b ita n t à  2 9 ,0 kg  p a r h a b ita n t.

U n e  h a u sse  im p ress io n n a n te  q u a n d 

o n  sa it q u e le s P P C  s 'é ta ie n t d o n n é 

co m m e o b je c tif d 'a tte in d re  30 kg  p a r 

h a b ita n t e n  2 0 0 3 !

S o u rc e  : F é d é ra t io n  d e s  p ro d u c te u rs  d e  

v o la ille s  d u  Q u é b e c

Du poulet s.v.p.... 
sur le barbecue!

L e S e rv ice  d e  p ro m o tio n  p o u le t o rg a ­

n ise  u n e  to u rn ée  p ro v inc ia le  d e  d é g u s­

ta tio n s  d u  p o u le t q u i se  tie nd ra  d u ra n t 

la  p é riod e  e s tiva le , so it d e  m a i a  a oû t, 

d a n s 8 4 m a rch é s d ’a lim en ta tio n  co n ­

n u s te ls  M é tro , S u p er C , S o b e ys e t IC A . 

L e  b u t d e  l'o pé ra tio n  « po u le t»  co n s is te  

à  m ie u x fa ire  co n n a ître  la  v ia n de  

b ru n e  so u ve n t m ise  d e  cô té  p a r le s  

co n so m m a te u rs . C e t é vé ne m e nt p e r­

m e ttra  îi la  c lie n tè le  d e  d é g u s te r le  

h au t d e  cu isse  d e  p o u le t cu it su r le  

b a rbe cu e e t d e  se  p rocu re r le  to u t 

n o u v e a u  fa sc icu le  d e  re ce tte s .

S o u rc e  : F é d é ra t io n  d e s  p ro d u c te u rs  d e  

v o la ille s  d u  Q u é b e c

... •

. V A  V A **S i} '* \
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BASF

Une route des fromages fins
« C 'e s t u n e  fo r t b e lle  id é e  d ’e x p lo ite r le  c o n c e p t d e  
ro u te  g o u rm a n d e  p o u r p e rm e ttre  a u x  n o m b re u s e s  v a ­

r ié té s  d e  fro m a g e s  f in s  d u  Q u é b e c  d ’ê tre  c o n n u e s  e t 
re c o n n u e s .»  C ’e s t e n  c e s  te rm e s  q u e  le  p ré s id e n t d e  
V U  P A , M . L a u re n t P e lle r in , é g a le m e n t p ré s id e n t  
d ’h o n n e u r d e  l ’é v é n e m e n t, a  la n c é  la  n o u v e lle  v e rs io n  
d e  la  R o u te  g o u rm a n d e  d e s  fro m a g e s  f in s  d u  Q u é b e c .

Il e x is te  e n v iro n 4 0 0 va rié té s d e  ce s  

fro m a ge s  a u  Q u é b e c p rod u its  p a r u n e  

so ixa n ta in e d e fro m a ge rie s d issé m i­

n é e s u n p e u p a rto u t a u Q u éb e c . L a  

ca rte g é og ra ph iq ue re p rod u ite c i- 

co n tre  illu s tre  fo rt b ie n  ce tte  ré p a rti­

tion d a n s le s d ou ze ré g io n s co n ce r­

n é e s d u  Q u éb e c .

L e n o m b re d e va rié té s d e fro m ag e s  

n e ce sse d ’a u g m e n te r e t le u r q u a lité  

su it u n e co u rbe s im ila ire , se lo n le s  

p o rte -p a ro le  d e  l’é vén em en t. L e Q ué ­

b e c se d is ting ue  n e tte m e n t d e s a u tre s  

p rov in ces  ca n a d ien n e s q u an t a u  d é ve ­

lo p pe m en t e t à la co n so m m a tion d e  

ce s p ro du its  h a u t d e g a m m e. D e fa it, 

p ins d e 7 5 %  d e s fro m a ge s L ins p ro ­

d u its  a u  C a n a d a le  so n t a u  Q u é b ec .

C e p ro je t a g ro to u ris tiq u e  a é té  in itié  

p a r le  C o n s e il d e  l'ind u s trie  la itiè re  d u  

Q u é b e c e t l’A sso c ia tio n la itiè re  d e la  

ch èv re d u Q u éb e c . S e lon le s re p ré ­

se n ta n ts d e  ce s o rg an ism e s , l’o b je c tif 

d e  ce  p ro je t e s t«  à la  fo is  d 'acc ro ître  la  

n o to rié té  e t la  co n so m m a tio n  d e s fro ­

m a g e s q u éb é co is e t p e rm e ttre a u x  

a m a te u rs d e d é co u v rir le s riche sses  

d e l'a rt fro m a g er issu d e n o s c lil 1 è­

re  n  t s te rro irs» .

O u tre le s ré g io n s e t le s fro m a g e rie s

co n ce rn é es , la R o u te g o u rm a n d e d es  

fro m ag e s L in s d u Q u é be c p e u t co m p ­

te r su r l’a p pu i d u  M A I’A Q , le s P ro du c ­

te u rs la itie rs d u C a n ad a , A g ricu ltu re  

C a n a d a , le s A g rico tou rs e t A lim e n ts  

Q u éb e c . L e F e s tiva l d e s fro m ag e s d e  

W a rw ick , q u i p a rtic ip a it a c tive m e n t a u

la n cem e n t d e ce t é vé ne m en t, a a n ­

n o n cé q u ’il se tie n dra  le s 1 5 , 1 6 e t 1 7 

ju in  p ro ch a in s . C e fe s tiva l fa it p a rtie  

d e  la  ro u te  g o u rm a n d e .

I.e p rés id e n t L au ren t P e lle rin a te nu  

à ra pp e le r q u e l’é ta la g e d e to us ce s 

p ro d u its fro m ag e rs h a u t d e g a m m e 

d a n s  le s  g ran ds  ce n tre s  co m m e M o n ­

tré a l su p p o se  q u ’il y  a  a va n t to u t d an s  

le s ré g io ns  ru ra les  d e s a rtisan s d e la  

p rod u ction  la itiè re  à la b a se d e ce s  

p ro d u its . « L e d é ve lo p pe m e nt d e s 

p ro d u its  ré g io na ux , d o n t ce s fro m a­

g e s , co n s titu e  a u ss i u n  co n tre p o id s  

n o n n é g lig e a b le à l’im p o rta tio n e t 

a ux e ffe ts d e la  m o n d ia lisa tio n » , a  

co n c lu  M . P e lle rin . H .B .

D F o ffre u n e

Ce qu’en pensent les producteurs : 

«C 'e s t v e rs  la  f in  ju il le t  q u e  j 'a i re m a rq u é  

d u  m ild io u  d a n s  m e s  c h a m p s . J 'a v a is  a lo rs  

a p p liq u é  d e s  p ro d u its  d e  p ro te c t io n  à  

in te rv a lle s  d e  5 à  7  jo u rs , i l  é ta it 

m a in te n a n t te m p s  tfa p p liq u e r  u n  fo n g ic id e  

s y s té m iq u e  p o u r  c o n trô le r la  m a la d ie . J 'a i

d o n c  tra ité  a v e c  A c ro b a t  M Z  A c ro b a t a  

ré s o u t le  p ro b lè m e  e t  a u c u n e  a u tre  lé s io n  

n 'e s t a p p a ru e . N o u s  s o m m e s  m a in te n a n t à  

la  f in  ja n v ie r  e t  m e s  p o m m e s  d e  te r re  s o n t  

to u jo u rs  s a in e s . J e  s u is  s a t is fa it  à  1 0 0  % , le  

p ro d u it  a  tra v a illé  te l q u e  je  m 'y  a tte n d a is •

P a u l L e v e s q u e ,

S t-  A n d ré , N o u v e a u -B ru n s w ic k

Acrobat MZ
U n e p ro tec tio n su p é rieu re a u m o m e n t c ritiq u e . 

L ’é lé m e n t c lé  se  re trou ve d a n s la co m b in a iso n  d e s  

m o d e s d ’a c tio n ; sys té m iqu e e t p a r co n tac t. L e  fo n g ic id e  

A c ro b a tM D M Z  co n tie n t d e u x in g ré d ie n ts  a c tifs  trè s  

e fficace s q u i p ro du ise n t ce t e ffe t d e  fra p pe a fin  d e  

d é tru ire  le  cyc le  d e p ro pa g a tio n  d e la m a la d ie . Il a ssu re  

a in s i u n e e xce lle n te  p ro te c tio n co n tre  le  m ild io u e t la  

b rû lu re  a lte rn a rie n n e , in c lua n t le s so u che s A 1 e t A 2 .

Polyram DF
P ro te c tion co n tre le  m ild io u  - a ve c d u  z in c e n p lu s !

L e fo n g ic id e  P o ly ra m M D D F p ro tè ge  co n tre  le  m ild io u -  

m ê m e le s so u ch e s A 1 e t A 2 -  e t la b rû lu re  a lte rn a rie n n e . 

P o ly ra m  D F co n tien t 1 4 ,4 %  d e z in c , u n é lém e nt c lé  d e  

la p h o to syn th è se . S ign ifica tive m en t p lu s é levé  q u e  

n ’im p o rte  q u e l a u tre  fo n g ic ide  d e p ro te c tio n  co n tre  le  

m ild iou . L e z in c e s t u n e o ligo  é lém e nt e sse n tie l à la  

b o n ne sa n té d e s p la n te s .

A cro b at1-' M Z e t P o ly ra m '' D F so nt d e s m a rq u e s d e  co m m e rce  d é p osé e s d e B A S F .
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A C T U A L I T E S

PR O D U ITS R ÉG IO N A U X Q U ÉB ÉC O IS

U n sym posium  international
Pierre lihéaunie

C  01.1. A  B  O  H  A T  IO  N S IM - C 1A  l. U

L e M a r c h é  B o n s e c o u r s d e  M o n t r é a l  

e s t  l ’h ô t e  c e  j e u d i 1 4  j u in  d 'n n  s y m p o ­

s iu m  in t e r n a t io n a l s o u s  le  t h è m e Les 

produits du Québec : de lu région vers le 

monde. L e s  t r o is  p a r t e n a ir e s  î le  c e  p r o ­

j e t , l ’U P A , le  C lu b  H x p o r t  A g r o a l im e n ta i­

r e  t in  Q u é b e c  e t S O I ’ H X A , u n e  s o c ié t é  

f r a n ç a is e , v e u le n t f a ir e  d e  c e t é v é n e ­

m e n t la  p r e m iè r e  é t a p e  d ’u n  p la n  d ’a c ­

t io n  p o u r  p o s it io n n e r  le  Q u é b e c  c o m m e  

u n e  r é g io n  d u  m o n d e  s o u r c e  d e  p r o ­

d u it s  r é g io n a u x  d e  q u a l i t é  e t d o t é e

d ’u n e  c u lt u te  g a s t r o n o m iq u e  p r o p r e .

T o u t a u  lo n g  d e  c e t  é v é n e m e n t , d e s  

c o n f é r e n c ie r s d u  Q u é b e c  e t d e la  

F r a n c e  v ie n d r o n t t o u r  à t o u r  e x p l i­

q u e r  le u r  v is io n  d ’u n e  s t r a t é g ie  d e  d é ­

v e lo p p e m e n t d e s  p r o d u it s  r é g io n a u x  

f a c e  à  la  m o n d ia li s a t io n . C o m m e  l ’e x ­

p l iq u a it D o m in iq u e  C h a r d o n , p r é s i ­

d e n t d e  S O l’ H X A  : « L ’a v e n ir  d e  l ’a l i ­

m e n t a t io n  p o u r r a i t ê t r e  p o s é e  e n  c e  

d é b u t  d e  2 1 li" '* s iè c le  a v e c  la  f o r m u le  : 

t e r r o ir  o u  m o n d ia l i s a t io n . »

H n  F r a n c e , le  c o n c e p t  d e s  a p p e l la t io n s  

p e r m e t le  p o s it io n n e m e n t e t le  d é v e ­

lo p p e m e n t s u r  le s  m a r c h é s  in t e r n a t io ­

n a u x  d e s  p r o d u its  g a s t r o n o m iq u e s  f r a n ­

ç a is . 1 1  e x is t e  u n e  s tr a t é g ie  d u  s e c t e u r  d e  

la  d is t r ib u t io n  f r a n ç a is e  d e s  p r o d u it s  r é ­

g io n a u x , d e s  p o l it iq u e s  d e  f o n c t io n n e ­

m e n t d e s  d é t a i l la n t s  e t  d e s  a c t iv i t é s  c i ­

b lé e s  e n  m a g a s in  p o u r  c e s  p r o d u it s . D e s  

e n tr e p r is e s , t e lle  S O l’ H X A , s e  d é v e lo p ­

p e n t  e n  s e  d é m a r q u a n t  t a n t  s u r  le s  m a r ­

c h é s  in té r ie u r s ,  q u ’e x t é r ie u r s ,  e n  t a b la n t  

s u r  l ’ im p o r t a n c e  d e  h t  s p é c if ic it é  d u  p r o ­

d u it . H t a u  Q u é b e c ?

D e s  e n t r e p r is e s  y  f o n t  le u r  m a r q u e  s u r  

l e  p la n  lo c a l , m a is  a u s s i s u r  la  s c è n e  in ­

t e r n a t io n a le . L ’a g r ic u lt u r e  q u é b é c o is e  

f a i t  la  p r e u v e  d e  s a  c a p a c i t é  à  s ’a d a p t e r

*

D u  p o u le t . . . s .v .p .!

B ie n  m a n g e r $ 
p o u r  m ie u x  g r a n d ir

•c» *
Coffret ile trois livres 

pratiques, spéciale­

ment confus par 

des diététistes, pour 

l'alimentation des 

enfants de I à 12 ans.

Une foule de conseils, des recettes 

nutritives, des idées de menus, etc.

r mv \

t

%

P o u le t  
c e n t  f a ç o n s

A
'W

Plus de 120 recettes 

simples et délicieuses de 

l'entrée au dessert.

■-U r.

K
y ?

B ie n  m a n g e r  
p o u r  m ie u x  v ie i l l ir

Spécialement confit par 

des diététistes a /’intention des 

personnes de )0 ans et plus. 

Un volume de I 76 papes 

comprenant des 

recettes de l'entrée 

au dessert, des idées 

de menus et des 

trucs santé.

T a x e s  e t  f r a is

d  e n V O l in c lu s  Xejumlet du Québec

Libellez et expédiez votre chèque à : Le poulet du Q uébec C .P. 21 120, Longueuil (Q uébec) 34J 5J4

w w w .lepouletduquebec.qc.ca 

info poulet 450.679.4444 ou 1.877.430.0444

a u x  d e m a n d e s  d e  m a r c h é s  s p é c if iq u e s . 

L ’e x c e l le n t e r é p u t a t io n  d e s f r o m a g e s  

f in s  q u é b é c o is  n ’e n  e s t  q u ’u n  e x e m p le  : 

M ig n e r o n  d e  C h a r le v o ix , P ie d -d e - V e n t  

d e s i le s - d e - la -M a d e le in e , S ir L a u r ie r  

d ’A r t h a b a s k a  o u  C h e d d a r  P e r r o n  d u  

L a c -S t - I "  m , a u t a n t  d e  n o m s  é v o c a t e u r s  

d e  c e  s a v o ir - f a ir e .

P o u r  a c c é d e r  a u  m a r c h é , le s  e n t r e p r i­

s e s  a d o p t e n t  d i f fé r e n t e s  s t r a té g ie s . A in ­

s i , c e r t a in e s  l ’a b o r d e n t  p a r  l ’a n g le  d e  la  

r e s t a u r a t io n  e t  d é v e lo p p e n t  d e s  s t r a t é ­

g ie s  e n  c o n s é q u e n c e  ( M a is o n  d ’a f f in a g e  

M a u r ic e  D u f o u r ) , d ’a u t r e s  s o n t  p r é s e n ­

t e s  r é g io n a le m e n t d a n s  c e r t a in e s  c h a î­

n e s  e n  s e  r e g r o u p a n t a v e c  d ’a u t r e s  e n ­

t r e p r is e s d e  p r o d u it s  r é g io n a u x ( L e s  

h e r b e s  s a lé e s  d u  B a s  S t - L a u r e n t ) . Q u e l ­

q u e s - u n e s , r a r e s , m a is e l le s  e x is t e n t  

( L e s  A l im e n t s  F o n d u e  P a y s a n n e ) , s o n t  

p r é s e n t e s s u r  la  s c è n e  in t e r n a t io n a le .  

P o u r  t o u te s  c e s  e n t r e p r is e s , le  c o n tr ô le  

d e  la  q u a l it é  e s t u n  a t o u t  d e  t a i l le  p o u r  

s e  d é v e lo p p e r  ( L e s  P la t s  d u  (  ! ie f )  e t  i l y  

a  t ie s  a v a n t a g e s  c o m m e r c ia u x  à  a v o ir  d e  

h a u t s  s t a n d a r d s  d e  q u a l it é . U n  s y m p o ­

s iu m  in t e r n a t io n a l o u v e r t  s u r  le  m o n d e ,  

o u i , m a is  q u i d o n n e r a  é g a le m e n t  la  p a ­

r o le  a u x  a r t i s a n s  d ’u n  s a v o ir - f a ir e  d ’ic i , 

q u i p e r m e t  a u x  p r o d u it s  a g r ic o le s  q u é ­

b é c o is  d e  c o n t in u e r  à  s e  d i f f é r e n c ie r  e t  

d ’ê t r e  a s s o c ié s  à  u n e  im a g e  d e  q u a l it é .

B R È V E

L e  p h a r m a c e u t iq u e  
p o u r  A v e n t is

L a  s o c ié t é  f r a n c o - a l le m a n d e  A v e n t is  

d é la is s e r a  s o u s  p e u  s e s  a c t iv i té s  d a n s  

l e s  d o m a in e s  d e  l ’a g r o c h im ie  e t  d e  la  

n u t r i t io n  a n im a le . L e  g r o u p e  a  d é c id é  

d e  v e n d r e  s a  f i l ia le  (  T o p S c ie n c e  a f in  

d e  s e  r e c e n t r e r  s u r  le  v o le t  p h a r m a ­

c e u t iq u e . L e s  n é g o c ia t io n s  a v e c  le s  

a c h e t e u r s  p o t e n t ie ls  o n t  d é b u t é .  

A v e n t is  a u r a i t  s o u m is  d e s  p r o p o s i t io n s  

d e  v e n t e  à  M o n s a n t o , D o w  e t  D u p o n t  

a in s i  q u ’à  B a y e r  e t  B A S H  q u i s e m b le n t  

l e s  p lu s  in t é r e s s é s .

A v e n t is  d é t ie n t 7 0  %  d u  c a p it a l d e  

C r o p  S c ie n c e , la  b a la n c e  a p p a r t e n a n t  

a u  g r o u p e  a l le m a n d  S e h e r in g . C e  

d e r n ie r  n e  s 'o p p o s e  |r a s  a u  p r o j e t  d e  

c e s s io n  d ’A v e n t is . D e s  p o u r p a r le r s  

p o u r  la  v e n t e  d e  la  f i l ia le  e n  n u t r it io n  

a n im a le  s o n t  é g a le m e n t  e n  c o u r s . L e s  

d e u x  t r a n s a c t io n s  d e v r a ie n t  s e  c o n ­

c lu r e  a v a n t  la  f in  d e  l 'a n n é e .

P e n d a n t q u e  la  m a is o n  m è r e  c h e r c h e  à  

s e  d é p a r t ir  d e  C r o p S c ie n c e , c e lt e  f i l ia le  

c o n t in u e  d e  s e  d é v e lo p p e r . H ile  a  

a n n o n c é  à  la  f in  m a i q u ’e l le  p r e n a it  le  

c o n t r ô le  d e  la  b r a n c h e  p h y t o s a n i t a ir e  

d e  s o n  p a r t e n a ir e  j a p o n a is  S h io n o g i  

q u i d is t r ib u a i t  s e s  p r o d u it s  d e p u is  u n e  

t r e n t a in e  d ’a n n é e s .

A v e n t is  C r o p S c ie n c e  a  r é a l is é  u n  

c h i f f r e  d ’a f f a ir e s  d ’e n v ir o n  4  m i l l ia r d s  

d e  d o l la r s  e n  2 0 0 0  e t  e m p lo ie  e n v ir o n  

1 4  4 0 0  p e r s o n n e s  d a n s  p lu s  d e  1 2 0  

p a y s . L a  c o m p a g n ie  a v a i t  f a i t  p a r le r  

d ’e l le  r é c e m m e n t  d a n s  l ’a f f a ir e  d u  

m a ïs  S t a r lin k . I .P .
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CULTURES

C O N G R È S  D E S  A G R O N O M E S

D é v e lo p p e r  le s  a c tiv ité s  a g r ic o le s
e n  p ro té g e a n t P e a u

La contamination de Veau par les cultures et rélevage 

intensifs est une réalité. Les agronomes ont donc un rôle 

à jouer pour protéger Veau en faisant la promotion de 

pratiques qui minimisent les rejets dans Veau souter­

raine ou de surface.

nénald Bourgeois

S IIA Y V IN IG A N  - l.o rs d ’u n  c o llo q u e  

te n u  d a n s  le ; c a d re  d e  so n  d e rn ie r  c o n ­

g rè s , le s  H  e t î) ju in , l 'O rd re  d e s  a g ro n o ­

m e s a fa it le p o in t su r le su je t. D e s  

c o n fé re n c ie rs  o n t p ré se n té  l 'é ta t d e  la  

s itu a tio n  e t le s  so lu tio n s  p o u r ré d u ire  

le s  re je ts  o c c a s io n n é s p a r  le s  a c tiv ité s  

a g r ic o le s .

P o u r A n d ré  D e lis le , c o m m u n ic a te u r  

sc ie n tif iq u e sp é c ia lisé  e n  e n v iro n n e ­

m e n t, l 'a g r ic u ltu re e s t a c tu e lle m e n t 

d a n s  la  m ê m e s itu a tio n  q u e  le s p a p e - 

liè re s  a v a n t le  p ro g ra m m e  d e  d é p o llu -  

lio n . l e s  b a ss in s  o ù  l 'a g ric u ltu re  e s t la  

p lu s  c o n c e n tré e  so n t c e u x  o ù  l’e a u  e s t 

la  p lu s  c o n ta m in é e . M ê m e  s i l ’e a u  e s t 

e n c o re  d e  q u a lité  re la tiv e m e n t b o n n e , 

d 'im p o rta n ts p ro b lè m e s risq u e n t d e  

su rv e n ir s i o n  n e  p re n d  p a s  d e  m e su ­

re s  c o rre c tiv e s .

I .e  b ila n  a  é té  fa it , e n  l!)!)‘ ) , p a r  le  B u ­

re a u  d 'a u d ie n c e s  p u b liq u e s  su r  l 'e n v i­

ro n n e m e n t. O n  a  d o n c  u n  b o n  p o rtra it  

r ie  la s itu a tio n . I.’a b o n d a n c e  d e l'e a u  

a u  C a n a d a p e u t la is se r c ro ire q u ’o n  

n 'a p a s à s ’e n  in q u ié te r . C e p e n d a n t, 

le s c a s d e c o n ta m in a tio n se m u lti­

p lie n t e t le s a n a ly se s m o n tre n t.u n e  

d é g ra d a tio n  d e s  e a u x .

L a p rise  e n  c h a rg e  p a r le  g o u v e rn e ­

m e n t d e p lu s ie u rs so u rc e s d e p o llu ­

tio n  a p e rm is d e  m a in te n ir la  q u a lité  

d e l’e a u  à u n  n iv e a u a c c e p ta b le a u  

p a y s c o m p a ra tiv e m e n t a u x a u tre s  

p a y s  in d u s tr ia lisé s . T o u te fo is , la  p o llu ­

tio n a g ric o le  e t la q u a lité d e s e a u x  

so u te rra in e s d o iv e n t n o u s p ré o c c u ­

p e r , p o u rsu it  A n d ré  D e lis le .

L e s riv iè re s re ç o iv e n t d e s a p p o rts  

e x c e ss ifs d e  fe rtilisa n ts  e t d e  p a rtic u ­

le s  é ro d é e s . L e s  d o n n é e s d u  m in is tè re  

d e  lT n v iro n n e m e n t in d iq u e n t q u e  su r  

le s 1 0 0 ()()() to n n e s d ’a z o te u tilisé e s  

c o m m e fe r tilisa n t, 4 6  %  so n t p e rd u e s  

d a n s  l ’e n v iro n n e m e n t.

Il y  a  d o n c  b e a u c o u p  à  fa ire  p o u r  a r ­

rê te r la d é g ra d a tio n . L a p rise d e  

c o n sc ie n c e d e la p o p u la tio n a m è n e  

d e s p re ss io n s p o u r q u e le s p o llu e u rs  

ré d u ise n t le u rs  re je ts .

C a m ille G e n e s t, c o m m issa ire -e n ­

q u ê te u r a u  m in is tè re  d e  lT n v iro n n e -  

m e n t, e s t a u ss i d 'a v is  q u ’il fa u t ré fo r­

m e r l ’a g ric u ltu re  in d u s tr ie lle  e t ré d u i­

re  l 'u tilisa tio n  d e  p e s tic id e s  e t d e  fe r ti­

lisa n ts  p o u r é v ite r q u e  le s  su rp lu s n e  

se  re tro u v e n t d a n s  le s  e a u x . L ’a p p lic a ­

tio n d e p e s tic id e s e n b a n d e s , p a r  

e x e m p le , p o u rra it ré d u ire d e 5 0 %  

l ’a p p lic a tio n  d e s  p e s tic id e s .

Q u o i q u ’o n  d ise , le s é tu d e s d u m i­

n is tè re d e l'H iiv iro n n e m e n t é ta b lis ­

se n t q u e  h t d e n s ité  a n im a le  e t le s  c u l­

tu re s in te n s iv e s so n t le s fa c te u rs q u i

<a

iSfiSwy
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Ph o t o : Fr a n c k  Gh o u l x

in f lu e n c e n t le  p lu s la  q u a lité  d e  l’e a u . 

L ’a p p ro c h e  p a r  b a ss in s  v e rsa n ts  v ise  à  

a d o p te r u n e s tra té g ie g lo b a le im p li­

q u a n t to u s le s in te rv e n a n ts  p o u r p a r ­

v e n ir  à  d im in u e r le s  re je ts .

L a  p re m iè re  é ta p e  a  é té  d e  c o n s tru i­

re  d e s s tru c tu re s  d ’e n tre p o sa g e  p o u r  

fa ire  c e sse r la c o n ta m in a tio n  p o n c ­

tu e lle . M a in te n a n t, il fa u t s ’a tta q u e ra  

la p o llu tio n  d iffu se q u i p ro v ie n t d e  

l’é ro s io n , d e la su rfe r tilisa tio n  e t d e

l ’u tilisa tio n  d e  p e s tic id e s .

L e rô le  c o n se il d e s a g ro n o m e s d o it 

ic i v é rita b le m e n t v ise r la d im in u tio n  

d e  l ’u tilisa tio n  d e s  in tra n ts . C e s  p ra ti­

q u e s  a g ric o le s  d e  c o n se rv a tio n  so n t à  

la fo is b é n é fiq u e s p o u r l’e n v iro n n e ­

m e n t e t p e rm e tte n t u n e  ré d u c tio n  s i­

g n if ic a tiv e  d e s  c o û ts  d e  p ro d u c tio n . Il 

y  a  c e p e n d a n t u n  a p p re n tis sa g e  à  fa ire  

d e s te c h n iq u e s p o u r a tte in d re u n e  

ré e lle  e ff ic a c ité .

tracteur

R o to c u lte u r

b o îte  n iv e lQ u sfr

fa u c h e u se  ro ta tiv e

h e rse  à  d isq u e

S o u ff le u se  à  n e ig e

lam es  a m è re s

Buliler Manufacturing bühler
869 Harwood. 

D o rio n , Q u e b e c , C a n a d a , J7 V  7 J6  

T e l. (4 5 0 ) 4 5 5 -  4 8 4 0  

T é lé c o p ie u r . (4 5 0 )  4 5 5 -5 9 7 7

farm king

Accessoires 
idéals 

tout

Faucheuse de finition, modèles à 
éjection latérale et arrière, largeurs 

de coupe de 48", 60", 72" et 84". 
Trois lames avec chevauchement de 

2 %". Roues pneumatique anti 
crevaison ou dé caoutchouc solide.

C e rta in s  a c c e sso ire s  
F a rm  K in g  e x is te n t 

d e p u is  p lu s  lo n g te m p s  q u e  
fe rm ie rs  q u i le s  u tilise n t. 

L a  ra iso n  e s t fo rt  
s im p le ; le s  m o d è le s  

c o m p a c ts  u tilis e n t  
le s  m e ille u rs  b o îte s  

d 'e n g re n a g e , u n e  
f ra b ric a tio n  ro b u s te  

p o u r  la  lo n g é v ité e  e t  la  
fo u rn itu re  d e  p iè c e s  à  

lo n g  te rm e .
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Une fête pour Comestar Lee
Le 23 mai, Comestar Lee est devenu le deuxième tau­

reau du Centre d’insémination artificielle du Québec 
à produire un million de doses de semences. Il a été 

précédé par Startmore Rudolph, en juin 2000. Ce der­

nier est né le 17 juillet 1991.

Rénald Bourgeois

Com estar Lee se classe sixièm e au 

Canada pour l’indice de profit à vie 

et il provient de la Ferm e Com estar 

Holstein de V ictoriaville. M arc Com ­

tois, copropriétaire de la ferme, a 

souligné sa fierté et celle des autres 

actionnaires en tant qu’éleveurs de 

ce taureau. Le regroupement de

deux grandes fam illes de vaches lai­

tières Holstein a eu un im pact consi­

dérable sur l’élevage et propulsé la 

ferm e au niveau de leader internatio­

nal.

« Lee est l’un des géniteurs les plus 

prolifiques de la race. Il a réécrit plu­

sieurs records de production au 

C1AQ. À notre connaissance, il est le 

18e taureau à se joindre au club sé­

lect des m illionnaires à l’échelle 

m ondiale et il serait, à l’âge de huit 

ans et sept m ois, le plus jeune tau­

reau en insémination artificielle à 

avoir atteint le som m et du m illion de 

paillettes congelées », d’affirmer Yves 

Brindle, responsable du laboratoire 

au CIAQ.

« Au CIAQ, Com estar Lee détient les 

records de production journalière 

avec 5108 doses, de production heb­

dom adaire avec 11 

812 doses, de pro­

duction m ensuelle 

avec 46 555 doses et 

de production pour 

une période de 12 

m ois avec 298 486

Lee est l’un 

des géniteurs 

les plus 

prolifiques 

de la race

Inverseur hydraulique 
sous charge 
(Version ueltafive)

mïfm WBBm

www.Ian

AU CANADA DEPUIS 2S ANS

y Fiez-vous 
' à vos

concessionnaiies

Landfall
f hV. h  v '»!*' v-1 i ■’ /. s'y i* ,

La Mythossene
offerteestvous avec

des nouvelles 
caractéristiques

au goût de l’agriculteur 
d’aujourd’hui

CARACTERISTIQUES :
Moteur Perkins à 4 et 6 cylindres écologique 
Choix de transmission à inverseur 
m écanique ou sous charge avec doubleur 
ou tripleur hydraulique et 40 km /h.
P.T.O. std. et économ ique 
à engagem ent hydraulique 
Cabine clim atisée à com m ande digitale 
Relevage hydraulique m écanique ou à contrôle électronique 
Twin-Lock : B locage sim ultané des différentiels avant et arrière

C0ATIC00K
Service agricole 

Orner Madore
UC MÉGANTIC

Société Co-op agricole Mégantic 

UURIER STATION 
Les Entreprises 

Michel Girouard Inc.
LOUISEVILLE
Machineries Patrice Ltée

MONT-JOLI
Garage Paul-Émile Anctil Ltée

POUURIES
Machineries horticoles d’Abitibi Inc.
ROUGEMENT
Équipements Agri-Mont Inc.

SABREVOIS
Équipements Guillet Inc.
ST-ANORÉ-AVELIN
Garage André Parisien
ST-ANDRÉ-DE-KAMOURASKA
Garage N. Thiboutot Inc.

STE-ANNE-DES-PLAINES
Les Équipements Yvon Rivard

STE-BRIGITTE DES SAULT
Les Entreprises Michel Girouard Inc.
ST-BRUNO (UC SAINT-JEAN)
G.M.D. Enr.

ST-CYPRIEN
Alcide Ouellet & Fils Inc. 
ST-DENIS-SUR-RICHELIEU 
Garage Bonin ltée 

ST-GERVAIS 
FRS Goulet & Fils Inc.

STE-HÉLÈNE DE BAGOT 

Les Entreprises 
Michel Girouard Inc. 

STE-JUSTINE-DE-NEW TON 
R. Brisebois et Fils Ltée 

ST-ROCH-DE-L ’ACHIGAN 
A. Henri & Fils Inc. 

VARENNES 
René Riendeau 

(1986) Inc. 

VICTORIAVILLE 
Les Entreprises 

Michel Girouard 
Inc.

Dépôt de pièces 
et distribution 
dans l'est du Canada

SITE W EB

========: doses. Am ené à la

salle de récolte pour 

la prem ière fois le 13 septem bre 

1993, il a produit sa m illionnièm e 

dose après 499 séances de récolte. »

Com estar Lee devrait encore don­

ner au m oins 200 000 doses dans les 

deux ou trois années de vie active 

qui lui. restent. Le taureau est très 

populaire au Canada m ais sa sem en­

ce est aussi exportée dans plusieurs 

autres pays. L’A llem agne, le Royau­

m e-Uni et les États-Unis sont les 

principaux acheteurs extérieurs.

Com m e il est le résultat du croise­

m ent de grandes lignées génétiques 

Holstein, il transm et ses qualités à 

ses filles dont plusieurs se classent 

ici et dans les autres pays qui l’ont 

adopté.

BRÈVE

Producteurs recherchés
L’UPA développem ent international 

est à la recherche de producteurs 

agricoles intéressés à accueillir des 

stagiaires ou à partager leurs com ­

pétences avec des organisations 

d’Afrique et d’Am érique latine. Dans 

le cadre d’un nouveau program m e 

de l’Agence canadienne de dévelop­

pem ent international, l’UPA DI a 

obtenu un m ontant de 500 000 S 

pour le développem ent de partena­
riats nouveaux.

L’UPA DI a prévu trois axes d’inter­

vention, un appui organisationnel et 

financier, l’accueil de stagiaires sur 

des fermes pour qu’ils se fam iliari­

sent avec les techniques de produc­

tion et de gestion. Les producteurs 

intéressés par l’un ou l’autre aspect 

du program m e sont invités à poser 

leur candidature.

Les producteurs ne sont pas rém u­

nérés m ais sont dédomm agés pour 

les frais de voyage, les dépenses de 

repas et de logem ent à l’étranger 

ainsi que pour la m ain-d’œ uvre 

qu’ils devront engager, en leur ab­
sence.

Les producteurs intéressés peuvent 

prendre contact avec Zaïnzam Ak- 

baraly ou Guy R ichard au (450) 679- 

0530, poste 7482 ou par courriel à 

zabkaraly@ upa.qc.ca ou gri- 

chard@ upp.qc.ca II. II.
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E wuvm D U M INISTERE D EL  AG RICU LTU RE,
D ES PÊCH ERIES ET D E L'ALIM ENTATIO N  

D U Q U ÉBEC
1 4  j u i n  2 0 0 1

I m p l a n t a t i o n  d ’ u n e  u s i n e  d e  t r a i t e m e n t  
d e s  f u m i e r s  d a n s  C h a r l e v o i x

U N  G E S T E  D E  P L U S  E N  F A V E U R  

D E  L ’ A G R O E N V I R O N N E M E N T

Le ministre de I Agriculture, des Pêcheries et de l'Alimentation, M. Maxime 
Arseneau, a annoncé le 5 juin dernier, en compagnie du député de Charlevoix, 
M. Rosaire Bertrand, I implantation d'une usine de traitement des fumiers à La 
Malbaie.

Ce projet novateur, qui vise à solutionner les problèmes d’excédents de 
fumiers provenant des entreprises agricoles de la région, s’inscrit en droite ligne 
avec la mission du ministère, soit d’assurer la croissance du secteur agricole dans 
une perspective de développement durable.

La réalisation de ce projet, au coût de plus de 2 millions de dollars, bénéficie 
de l'appui financier de I I entreprises agricoles de la région de Charlevoix et 
d'une contribution de 932 750 $ du ministère de l'Agriculture, des Pêcheries et de 
l'Alimentation. Il permettra de consolider une centaine d’emplois indirects, créera 
six emplois permanents à plein temps et treize emplois saisonniers.

L'usine, qui sera en activité dès cet été, traitera annuellement au moins 
2b ()()() mètres cubes de fumier provenant pour l’essentiel d’entreprises avicoles. 
Le fumier sera mélangé aux résidus de bois provenant de la pépinière, de la 
papetière et des scieries des environs, afin d’obtenir du compost qui sera vendu 
par la Pépinière Charlevoix.

Le projet bénéficie par ailleurs de l’appui de différents organismes de la 
région, dont les MRC de Charlevoix et Charlevoix-Est, la ville de La Malbaie, la 
Corporation de la Réserve mondiale de la biosphère et l'Association touristique 
régionale de Charlevoix.

« La réalisation de ce projet démontre une fois de plus les efforts mis de 
l’avant par les producteurs et productrices agricoles du Québec pour prendre le 
virage agroenvironnemental. Il importe de poursuivre dans cette voie afin de 
favoriser la cohabitation harmonieuse des activités agricoles et des autres activités 
s’exerçant sur le même territoire >>, a conclu le ministre Arseneau.

L A  R E C H E R C H E  Q U I  T R O U V E  

M a l a d e  o u  p a s  m a l a d e  ?  L à  e s t  l a  q u e s t i o n  !

Avec l’utilisation habituelle des tests sanguins basés sur des anticorps, 
il était possible de diagnostiquer faussement des cas de pleuropneumonie 
chez les porcs. Cette importante maladie respiratoire, provoquée au Québec 
par les types 1 et 5 de la bactérie Actinobacillus pleuropneum onia- était par­
fois diagnostiquée à tort, ce qui laissait supposer la présence de la maladie 
sans que l’animal n’en soit réellement atteint. Un tel diagnostic pouvait donc 
conduire à la condamnation injustifiée d’animaux de grande valeur au plan 
de la génétique. Une équipe de recherche de la Faculté de médecine vétéri­
naire de l’Université de Montréal, dirigée par le Dr Marcelo Gottschalk, s’est 
penchée sur l’étude des souches bactériennes de types 1 et 5 isolées d’ani­
maux sains pour vérifier leur caractère agressif et établir les différences par 
rapport aux souches normalement isolées des cas cliniques. Il s’est avéré que 
dans le cas du type I. le test sanguin détectait, en plus des bactéries respons­
ables de la pleuropneumonie, différentes variétés d’agents bactériens non vir­
ulents, non infectieux et incapables de provoquer la maladie. L'obtention de 
ces résultats a donc permis au service de diagnostic de la Faculté de 
médecine vétérinaire de modifier son protocole de dépistage de 
la maladie ce qui devrait conduire vers une amélioration du diagnostic 
relié à la pleuropneumonie et ainsi empêcher la condamnation injustifiée 
d’animaux.

S o u r c e  :  C o n s e i l  d e s  r e c h e r c h e s  e n  p ê c h e  e i  e n  a g r o a l i m e n t a i r e  d u  Q u é b e c  ( C O  R  F A Q )

L a n c e m e n t  d e  l a  c a m p a g n e  d e  p r é v e n t i o n  d u  E.coli

L A  S É C U R I T É  A L I M E N T A I R E  :  

N O T R E  R E S P O N S A B I L I T É  À  T O U S

W AINS
c q o ?QE^

Sur le thème « Beau ! Bon ! Bien cuit ! Bye-bye bactéries ! », le ministre de l’Agriculture, des 
Pêcheries et de l’Alimentation, M. Maxime Arseneau et M™ Jocelyne Dugenuis, sous-ministre 
adjointe au MAPAQ ont lancé la campagne annuelle de prévention contre lu bactérie E.coli. Cette 
campagne vise à informer les consommatrices et consommateurs des mesures à prendre afin de 
prévenir les risques de contamination et ainsi éliminer les cas d’intoxication reliés à la bactérie.

D e s  n o u v e l l e s  a u  s u j e t  d e  
l a  f u s a r i o s e  d e  l ’ é p i

Le problème de la fusariose de l’épi du blé et de l’orge demeure une 
préoccupation importante et constante. Le climat est le principal facteur qui 
affecte l’incidence de la maladie.

Deux fongicides sont actuellement homologués pour la lutte à cette mala­
die chez le blé. Le BRAVO 500 ® (Syngenta) a été le premier produit homo­
logué contre la fusariose de l’épi du blé. Le FOLICUR 432 F ® (Bayer Inc.) 
est également disponible depuis peu. L’homologation d’urgence du fongicide 
Folicur pour la répression de la fusariose de l’épi du blé a été renouvelée pour 
la saison 2001. Ce type d'homologation avait été accordée pour la première 
fois au Québec pour la saison 2000. L’homologation d’urgence est limitée dans 
le temps et prend fin le 30 septembre 2001. Elle est accordée par l’Agence de 
réglementation de la lutte antiparasitaire (ARLA).

Actuellement aucun fongicide n’élimine complètement les champignons 
qui causent la fusariose de l’épi. L’application d’un fongicide contre la fusa­
riose de l’épi du blé n’est utile que lorsque le risque d’infection est présent. La 
période pendant laquelle le fongicide peut être appliqué est aussi très courte. 
Le fongicide est efficace contre la fusariose s’il est appliqué lorsque les épis 
sont complements sortis (25 à 50 %  des épis en fleurs). De plus, pour réussir 
le traitement, il est nécessaire d'utiliser un pulvérisateur bien réglé et adapté à 
une pulvérisation sur les épis.

Étant donné l'importance de la maladie, le MAPAQ, par l’intermédiaire 
de son Réseau d’avertissements phytosanitaires (RAP), publiera encore cette 
année des avertissements phytosanitaires pour informer les producteurs de blé 
du niveau de risque d’infection par les principaux champignons pathogènes 
causant la fusariose de l’épi. Nous vous invitons à suivre cette information 
régulièrement. Vous pouvez aussi consulter les bulletins et les liens publiés sur 
le site du RAP (http://www.agr.gouv.qc.ca/dgpar/rap/gc.htm) au sujet de la 
fusariose de l’épi du blé et de l’orge.

T e x t e  r é d i g é  p a r  Y v e s  D i o n  e t  S y l v i e  R i o u x  d u  C É R O M .

D a n i e l l e  B e r n i e r ,  a g r o n o m e ,  a v e r t i s s e u r e  d u  R é s e a u  g r a n d e s  c u l t u r e s  a u  R é s e a u  d ' a v e r t i s s e m e n t s  
p h y t o s a n i t a i r e s  d u  M A P A Q .

W Z • 8" édition du M ondial de la bière (Au Vieux Port, guai Jacques-Cartier, M ontréal, du  1 4  au 23 juin). Information : (514) 722-9640  

I  À surveiller: • La grande dégustation de vin (à Saint-Adolphe-d'H oward, le 17  juin). Information : (450) 227-5615 ou au bureau touristique : 1-800-898-2127  

• Exposition agricole du comté de D rum mond (à D rum m nodvilte, du 28  juin au 1" juillet). Inform ation : (819) 478-4133
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C H R O N IQ U E

M A C É D O IN E

Isabelle Paradis

P o r ta g e  : c a p ita le  

c a n a d ie n n e  d e  la  fr ite

Ph o t o : Piu h iu î-Yv o n  Bég in

La v ille  de  P ortage , dans le  sud du  

M an itoba , es t en vo ie  de devenir la  

cap ita le  na tiona le de la  frite . E n p lus  

d ’une us ine de trans fo rm ation  

M cC a in qu i s ’y  trouve  dé jà , la  com pa­

gn ie  am érica ine J .R .S im p lo t, don t le  

s iège soc ia l es t en Idaho , s ’app rê te  à  

en constru ire une au tre  au  coû t de  

120 M $ . L ’us ine devra it p rodu ire  300 

m illions  de liv res  de frites  e t au tres 

p rodu its  conge lés à base  de pom m es 

de te rre  pour des c lien ts de l’E st du  

C anada, no tam m ent les cha înes 

W endy ’s e t M cD onald ’s . S im plo t es t 

éga lem ent pa rtena ire  avec N estlé  

dans une au tre  us ine de trans fo rm a­

tion de pom m es de te rre  à B randon, 

au  M an itoba . O n cu ltive dans ce tte  

p rov ince env iron 31 000 hecta res  

(78 000 acres) de pom m es de te rre  e t 

on  p révo it ce tte  année  une augm en­

ta tion  des superfic ies  de p lus  de 800 

hecta res .

3 ,2  m ill io n s  d e  liv re s  
d e  b le u e ts  p a r  jo u r

Le p roducteur e t trans fo rm a teu r de  

b leue ts , O xfo rd  F rozen F oods, en 

N ouve lle -E cosse , ag rand it son us ine  

de congé la tion  de b leue ts . Les nou­

ve lles ins ta lla tions  pe rm ettron t de  

tra ite r un m illion add itionne l de li­

v res de b leue ts pa r jou r, pour a tte in ­

d re  3 ,2 m illions de liv res . C e tte en tre -

S O LU T IO N F O IN

S O LU T IO N  F O IN  E S T F A B R IQ U É P A R :

o 5 T )  A g ro -B io  C o n trô le  in c .
S T -C H A R LE S -S U F P R ÎC H E LIE U , T é l.: (4 5 0 ) 5 8 4 -2 5 3 5  • F ax: (450) 787-2568

D e  p lu s , la  te n e u r  e n  é n e rg ie  é ta it 5 %  s u p é r ie u re  e t la  te n e u r  e n  N D F  é ta it  

a m é lio ré e  d e  2 ,5 5  % . N .B S O LU T IO N F O IH , seu l so i»  séchoir, o donné des résu lta ts com parab les  ou trava il du séchoir

C O N F IR M É  P A R  D E S C H A M B A U L T

Demandai à voire expert conseil Coop 

COMMENT DOUBLEZ LE RENDEMENT 

DE VOTRE SÉCHOIR

* (entre de recherche el d'expérimentation de Deschambault (projet t Kl 105 95 092)

R éservez le dés m ain tenant dans /C O 'O P^  

tou tes les coopéra tives ag rico les ^

C o m p a ré  à  d u  fo in  s é c h é  à  l 'a ir  fo rc é  u n iq u e m e n t, S O L U T IO N  F O IN  C O M B IN É  A U  
T R A V A IL  D U  S É C H O IR  a  d o n n é  le s  ré s u lta ts  s u iv a n ts  à  la  s ta t io n  d e  re c h e rc h e d e  D e s c h a m b a u lt  :

M O IS IS S U R E S

P E R T E  D E  S U C R E S  S O L U B L E S  (É N E R G IE )

C H A U F F A G E

P E R T E  D E  M A T IÈ R E  S È C H E  

M Y C É L IU M  (P O U S S IÈ R E )

V O T R E  S É C H O IR  +  S O L U T IO N  F O IN  =  Q U A L IT É  D E  F O IN  IM B A T T A B L E

D O N N E Z

U N  S U P P L É M E N T  

D ’É N E R G IE  

À  V O T R E  S É C H O IR

Ph o t o : T C N

prise fam ilia le , fondée pa r John 

B ragg, exp lo ite  tro is  us ines dans ce tte  

p rov ince e t deux dans le M a ine . L’an 

de rn ie r, 64 m illions  de liv res  de 

b leue ts ont é té  transfo rm ées dans ses 

ins ta lla tions . L’en trep rise  cu ltive  

éga lem en t 5600 hecta res  

(14 000 acres) de b leuets  sauvages.

S e rre s  : s u p e r fic ie s  
à  la  h a u s s e

(S ta tis tique  C anada) À  l’éche lle  cana­

d ienne, les superfic ies  des cu ltures  

en se rre on t augm enté  de 103 hecta­

res (255 acres) en 2000. O n es tim e  

que la  superfic ie to ta le  des se rres au 

pays a tte in t m a in tenant 1570 hecta­

res . P lus de 1000 hecta res  son t ex­

p lo ités sous p las tique , les coû ts  de  

p roduction  é tan t re la tivem en t in fé ­

rieu rs à ceux de la  cu lture  sous ve rre . 

Les ven tes de p rodu its  de se rre  

(fleu rs , p lantes e t légum es) se son t 

accrues de 18 %  pa r rapport à 1999

pour a tte indre 1 ,7 m illia rd  de do lla rs  

en 2000 .

M o tio n  d e  b lâ m e
Le dépu té  libé ra l d ’A rgenteu il, D av id  

W h isse l, a  déposé récem m ent une 

m o tion  de censu re  v isan t à b lâm er 

sévè rem en t le  P arti québéco is  e t p lus  

pa rticu liè rem en t le  m in is tre de  

l’A g ricu ltu re  qu i re fuse ra it tou jou rs  

de ven ir en a ide aux pom icu lteu rs  de  

p lus ieurs  rég ions du Q uébec à la  su i­

te  du ge l excep tionne l su rvenu il y  a  

sept ans.

M e n a c e  p o u r le s  p ru n ie rs

Ph o t o : Pat h ic k  Vin c i n t /TCN

U n v irus appe lé  le  po tyv irus de la  

sha rka du p run ie r a é té détec té  pou r 

la  p rem iè re fo is  dans des a rbres fru i­

tie rs en O n ta rio  e t en N ouve lle - 

H cosse . C e v irus ne tue pas les a rb res , 

m a is il peu t en a ffecte r g randem en t 

les rendem en ts . Il se transm et pa r les 

insectes p iqueurs /suceurs te ls que 

les puce rons de m êm e que pa r le  

g reffage. T ro is  zones de qua ranta ine 

ont é té é tab lies dans les p rov inces en 

question e t on y res tre in t le  dép lace ­

m en t des espèces végéta les  qu i ont 

des fru its  à noyau . L 'A gence cana­

d ienne d ’inspection des a lim en ts  

(A C 1A ) a o rdonné  de supprim er les 

a rb res in fec tés dans ces zones. D u

s

un rayon de 100 m è tres en tou ran t ces 

zones.

P 'O tlu tllO fitonnem in i

• M e illeu re techno log ie « Garantie »

• M e illeu r rapport qua lité /p rix « Garantie »
• M e illeu r se rv ice ap rès-ven te « Garantie »

c o u v re *  v o s  ré s e rv a

N o tre  fo rc e  : Des personnes compétentes et dévouées

C laude C ô té  (gé ran t des ven tes)
S ans fra is : 1 -888 -440-9776 « C e ll. : (418) 248-7597 > F ax : (418) 248-6878

M O N T ÉR É G IE-N O R D • Jean-G uy D esros ie rs • T é l. : 450 -773-3249 • C e ll. : 450 -261-6384 

M O N T É R ÉG 1E -S U D • S y lva in  B ond» T é l. : 450 -549-4448 

LO T B IN IÈ R E  • (B eauce-N ord ) • M arlin  B erge ron • T é l : 418 -836-3081 • C e ll. : 418 -570-2315 

C H A U D IÈ R E -A P P A LA C H E S • A ndré  Landry • T é i. : 418 -837-5623 • C e ll. : 418 -254-5976 

R É G IO N  Q U ÉB E C • Luc ien Lava llée • T é l. : 418 -663-4261  

R 1V 1É R E -D U -LO U P • K A M O U R A S K A • T É M 1S C O U A T A e t pa rtie  frança ise du N O U V EA U -B R U N S W IC K  

___________ G roupe D ynaco • T é l. : (418 ) 856-1765 • 1-800-959-1765
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CHRONIQUE

DANS LE BOIS
Jean-Charles Gagné

Feux
(S O PFE U ) Le m in is tre  des 

R essources na tu re lles  a levé l’in ter­

d ic tion de fa ire des feux à c ie l ouvert 

en fo rêt ou à p rox im ité  sur l’ensem ­

b le du te rrito ire  québéco is le  29 m a i 

de rn ie r. D epu is le débu t de la  sa i­

son , 400 incend ies ont a ffec té 1022 

hecta res de fo rê t. A  pare ille  da te  l’an 

dern ie r, 200 feux ava ien t dé tru it 190 

hecta res.

La Forêt de 
l’Aigle honorée

La Forêt de l’A ig le , à M an iw ak i, a 

récem m ent reçu un P rix d ’exce llence  

pour l'in tendance des fo rê ts décerné  

par H ab ita t faunique C anada . L’an  

dern ie r, la Forêt de l’A ig le ava it 

ob tenu un P hénix de l’env iron ­

nem ent. La Forê t de l’A ig le a re tenu  

l'a tten tion du ju ry  pour avo ir m is en 

œ uvre une vé ritab le fo rêt habitée, 

am énagée se lon les m e illeures p ra­

tiques de gestion in tégrée des 

ressources. C e tte  fo rêt génère des 

m illions de do lla rs d ’activ ité  

économ ique  e t des em p lo is tout en 

conservant les hab ita ts faun iques e t 

en é tan t access ib le  au public .

1 lab ita t faunique C anada est un 

o rganism e na tiona l à bu t non 

lucratif p réoccupé par la p rotection , 

l’am é lio ra tion e t la restauration des 

hab ita ts faun iques à travers le pays.

Statistiques
Les 14 synd ica ts  e t o ffices de p ro ­

ducteurs de bo is ont m is s ix m illions 

île m ètres cubes so lides de bo is aux 

us ines de pâ tes e t pap ie rs , de sc iage 

e t dérou lage , de panneaux en 2000 , 

une va leur de 255 M $. La m ise  en 

m arché  de feu illus a sub i une ba isse  

im portan te de l’o rdre  de 16 % , une 

perfo rm ance  qu i tradu it la com péti­

tion en tre  synd ica ts e t o ffices, se lon 

F  ex-p rés iden t Jean-C laude N adeau . 

Le m arché du sc iage représen te p rès 

de 60 %  de la m ise en m arché to ta le  

des p roducteurs  p rivés du Q uébec.

Résolutions
Le bo is d ’œ uvre rés ineux p rovenant 

des fo rê ts p rivées do it ê tre exem pté  

de toute taxe ou en trave , ont ré ité ré  

les dé légués de la Fédéra tion  des 

p roducteurs de bo is du Q uébec lo rs 

de leu r assem blée  annue lle . La 

réco lte  de bo is  en fo rêt p rivée, non 

subven tionnée , fourn it 17 %  des 

approv is ionnem ents  de l’industrie  

fo restiè re  canad ienne .

L 'assem blée  a dem andé au m in is tre  

des R essources na tu re lles d ’app li­

quer le  p rinc ipe de la  rés idualité  

avec p lus de rigueur. Les dé légués 

ont réc lam é que les quelque 65 M $ 

par an éven tue llem ent consacrés à 

l’am énagem ent fo restie r en vue de 

hausser le  rendem ent des fo rê ts  

rev iennen t à la fo rêt p rivée. C e tte  

fo rê t, loca lisée en m ilieu hab ité , est 

s ituée  à p rox im ité des us ines. E lle  

est p roductive e t d ispose d ’un 

réseau routie r b ien déve loppé , on t- 

ils fa it va lo ir. L ’assem blée  a 

dem andé que Q uébec m ette  fin  à 

l’app lication de la  TP S e t de la  TV Q  

sur les som m es versées par les 

agences de m ise en m arché . Les 

p roducteurs  ont auss i dem andé de 

p ro longer au-de là  de 2002 les p ro ­

g ram m es d 'a ide aux p roprié ta ires 

fo restie rs v ic tim es du verg las de 

1998. Il sem b le que les travaux de  

rem ise en p roduction des te rrito ires  

a ffec tés ne se ront pas com p lé tés en 

2001 . Les dé légués  ont dem andé à 

l’U P A de partic ipe r activem ent à la  

m ise en p lace d 'un encadrem ent de 

la chasse sur les te rres agrico les  e t 

fo restiè res. Ils veu lent le respect de 

leu r d ro it de p roprié té  e t de leu rs 

ex igences d ’u tilisa tion  a ins i 

qu 'ob ten ir une p lus g rande part des 

re tom bées économ iques de la chas­

se . O n sa it que p lus de 60 %  des 

jours de chasse s ’e ffec tuen t en te r­

res p rivées. L ’assem blée a dem andé 

à la S oc ié té  de la faune e t des parcs 

du Q uébec de fourn ir aux m un ic i­

pa lités un p ro jet de règ lem ent 

approprié au su je t du contrô le  des 

a rm es à feu. P lus ieurs m un ic ipa lités 

ont adop té des règ lem ents in te rd i­

san t à tou tes fins u tiles l’u tilisa tion  

d ’a rm es à feu sur leu r te rrito ire .

Un bilan positif
(Le D evo ir) D epu is deux ans, le  bo is  

rond ne com pte p lus  que pour 14 %  

de la m atière p rem iè re u tilisée pour 

la  fab rica tion des pâ tes e t pap ie rs au 

Q uébec . Les industrie ls  ont com pris  

qu ’ils  perda ient de l'a rgent en n ’u ti­

lisant pas ces a rbres com m e bo is de 

construction . D ésorm a is, 82 % de 

tout le bo is réco lté est transform é en 

m até riau de construction. La ba­

lance (sc iu re , copeaux e t ca rtons 

recyc lés ) se rt de m atière  p rem iè re  

pour les pâ tes industrie lles . C es don­

nées p rov iennent du p rem ie r b ilan  

env ironnem enta l g loba l des 63 

pape tières du Q uébec pub lié récem ­

m ent. D ’autres  am é liora tions y son t 

re levées : la d im inu tion de la con­

som m ation d ’eau par tonne de pâte, 

la ba isse des re je ts  de m atiè res en 

suspens ion dans les riv iè res, la  chu te 

des re je ts a tm osphériques (anhy­

d ride  su lfu reux e t oxyde d ’azo te ) e t 

une m e illeu re  au tosu ffisance 

énergé tique .

Profil des producteurs
Les p roprié ta ires fo restie rs  sont des 

hom m es dont la  m o itié  a p lus de 54 

ans. S au f en E strie  e t en O utaouais , 

une m inorité  tire  son revenu p rinc i­

pa l de son bo isé . E nv iron 70 %  des 

p roprié ta ires  on t acheté leu r bo isé  

d ’abord pour se d ive rtir. Le tie rs 

d ’en tre  eux y a recours com m e

revenu d ’appoin t. Il s ’ag it là  de ten ­

dances généra les  dégagées par A ngè le 

N adeau , ingén ieure  fo restiè re , au su je t 

des p roprié ta ires p rivés à partir d ’en­

quê tes réa lisées par des agences de 

m ise  en m arché du bois . P rès de 60 %  

des p ropriéta ires  y  vo ien t un héritage  

à léguer e t ont dé jà  e ffec tué  des 

travaux  d ’am énagem ent, p rinc ipa le­

m ent des éc la irc ies  p ré -com m erc ia les 

e t com m erc ia les . P lus de 80 %  des 

p roprié ta ires venden t la  m atiè re • 

ligneuse réco ltée  com m e bois  de 

chauffage. Le quart d ’en tre  eux en d is­

pose com m e bo is  de sc iage ou  à pâ te . 

E n E strie  e t en O utaouais , la m o itié  

des p ropriéta ires  accue illen t des acti­

v ités de chasse  dans leu rs  bo isés. Les 

deux tiers  des p roprié ta ires  son t auss i 

p réoccupés par la  p ro tection des 

habita ts  e t la p réservation  de la  qual­

ité  v isuelle . B re f, on observe une  

g rande d ivers ité  de p roprié ta ires 

fo restie rs se lon h t rég ion où se s itue 

leu r bo isé , se lon leu rs m otifs  d ’acqu i-

Vous êtes un candidat idéal

pour le Concours Cérès si:

• V ous ê tes un gestionnaire averti

• V ous avez appliqué des idées e t 

des p roduits nova teurs

• V o tre en treprise a b ien évolué  

financ iè rem ent depuis  les c inq 

dern ières années.

Catégories de bourses:

• E xp lo itan ts  é tablis  depuis p lus de 

d ix ans

• E xp lo itan ts é tab lis depuis  m o ins 

de d ix ans.

s ition  e t l’u tilisa tion  qu ’ils  en fon t. E n 

M auric ie , l’âge m oyen est de  56 ans e t 

seu lem ent 10 %  des p roprié ta ires son t 

dynam iques. P rès de la  m o itié  des 

p roprié ta ires ne font n i am énagem ent 

n i réco lte  de bo is . S eu lem ent 13 %  des 

p roducteurs dem andent un rem ­

boursem ent de taxes.

Transfert
La lo i fédéra le de l’im pô t su r le  

revenu sera b ien tô t m od ifiée  pour 

perm ettre le  transfe rt de bo isés b ien  

am énagés en tre  généra tions, sans 

taxes su r les ga ins  en  cap ita l, tan t e t 

auss i long tem ps que les bo isés 

dem eurent dans la fam ille . C ’est ce  

qu 'a  annoncé le  p rés iden t de la  

Fédération  canad ienne  des p roprié ­

ta ires  de bo isés, P e te r de M arsh , à 

l’annue lle  de la  Fédéra tion des p ro­

ducteurs de bo is  du Q uébec. 11 d it en  

avo ir eu l’assurance  ce p rin tem ps, 

après 13 ans d ’e fforts  !

Les finalistes se méritent :

• D eux b ille ts pour le G ala C érès

• U ne nuitée pour deux personnes 

à l'H ô te l des S e igneurs

• U n trophée C érès

• D eux la issez-passer pour toutes les 

activ ités du S a lon 2002

• D e la v is ib ilité m édia tique

• Une bourse de 1500$ pour chaque 

lauréat d’un prix d'excellence.

Les parrains des finalistes béné­

ficieront d’une visibilité média­

tique importante dans:
• le guide du S a lon

• le p rogram m e-souven ir

• les com m uniqués de p resse .

Ils recevront en plus:

• D eux b ille ts pour le G a la C érès

• D eux la issez-passer pour tou tes  

les activ ités  du S a lon 2002

• U ne nuitée pour deux personnes 

à l’H ô te l des S e igneurs.
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TERRITOIRE

U N  T R A V A IL  D E  S E S S IO N  P R IM É

Le périple d’Amélie et de Philippe à l’UPA
Marie-Josée Parent

C O U L A  B  O  li  A T  IO N  S P É C IA L E

A m é lie  e t P h ilip p e , d e u x  é tu d ian ts  d e  

l ’U n iv ers ité  L a v a l p rè s d e fin ir leu r  

c o u rs o n t tr im é d u r p o u r p ré se n te r u n  

ra p p o rt su r la p ro d u c tio n  d e  s iro p  

d ’é rab le . 1 U  p o u r c a u se , le  th è m e  é ta it 

su r la  g e s tio n  d u  risq u e  e n  a c é ric u ltu re ! 

U n e  fo is le  ra p p o rt ré d ig é , le s d e u x  c o u ­

ra g eu x  l 'o n t p ré sen té  a u x  m e m b re s d u  

g ra n d  co n se il g é n é ra l d e  l’U P A .

A m é lie  P o u lio t e t P h ilip p e  M arte l, 

t e  a n n é e  d u  p ro ­

g ra m m e H c o n o m ie  e t G e s tio n  a g ro a li­

m e n ta ires d e  l 'U n iv e rs ité L a v a l, o n t 

re m p o rté  le  c o n co u rs Champs d'études 

UPA. U n  c o n c o u rs o rg a n isé  c o n jo in te ­

m e n t p a r l ’U P A  e t le D é p a rte m en t 

d 'é c o n o m ie  a g ro a lim en ta ire e t d e s  

sc ie n c e s d e  la  c o n so m m atio n . Gérer le 

risque en acériculture : analyse de rap­

proche de la Société de financement 

agricole du Québec et perspectives liées à 

la mise en place de la Financière agricole 

du Québec. L e s d e u x  é tu d ia n ts  o n t c h o i­

s i c e  su je t p o u r  so n  in té rê t d a n s  l ’a c tu a ­

lité . I ls o n t v isé  ju s te  p u isq u e  lo rs d e  la  

te n u e  d u  c o n c o u rs , e n  fé v rie r  d e rn ie r , le  

d o ss ier d u  s iro p  d ’é ra b le  é v o lu a it d a n s  

u n  c lim a t te n d u  e t le  p ro je t d e  la  F in a n ­

c iè re  n ’é ta it p a s f in a lisé . L e  tra v a il a  é té  

re n d u  le 1 e r m ars  su r le s c h a p ea u x  d e  

ro u e s.

U n e  p ré se n ta tio n  d e v an t l’U P A

T ro is se m ain es p lu s ta rd , P h ilip p e e t 

A m élie  o n t p ris le u r c o u ra g e à d e u x  

m a in s  p o u r p ré sen te r  le u r p ro je t d e v a n t 

le  c o n se il g é n é ra l d e  l ’U P A  q u i re g ro u p e  

le s p ré sid en ts  d e s fé d éra tio n s ré g io n a ­

le s  e t sp é c ia lisée s . E n  to u t, u n e  q u a ra n ­

ta in e  d e  d ir ig e an ts . « C ’é ta it g ro s » , é v o ­

q u e  P h ilip p e .

P h ilip p e  e t A m é lie  o n t p ré se n té  le u r 

c o n fé ren c e  à  l ’a id e  d ’u n e  p ro je c tio n  in ­

fo rm a tisé e , to u t c e  q u ’il y  a  d e  p lu s high 

tech. Ils o n t e u  d e  n o m b re u se s q u e s­

tio n s île  le u r a u d ito ire , « c ’e s t le  p ré si­

d e n t d e  la  F é d é ra tio n  d e s p ro d u c teu rs  

a c é ric o le s, P ie rre  L e m ie u x  q u i a  p o sé  le  

p lu s d e  q u e s tio n s » , re la te n t A m é lie  e t 

P h ilip p e . L e s d isc u ssio n s d e  p e rso n n e  à  

p e rso n n e  a v e c le s d ir ig ea n ts d e  l’U P A  

le s  o n t p a rtic u liè re m en t im p re ssio n n és .

O u tre  u n e  b o u rse d e  2 0 0 0  S , ils o n t 

re m p o rté  u n  s tag e  ré m u n é ré  à  la M a i­

so n  d e  l’U P A  à  L o n g u e u il. M a is  p u isq u e  

le s é tu d ia n ts  e n  E c o n o m ie e t G e s tio n  

a g ro a lim e n ta ire s so n t trè s e n  d e m a n d e , 

le s d e u x  ré c ip ie n d a ire s  a v a ie n t d é jà u n  

e m p lo i d ’é té . I ls  o n t d o n c  to u s d e u x  d é ­

c lin é  l 'o ffre , n o n  san s  lo n g u e m e n t h é s i­

te r d a n s  le  c a s d e  P h ilip p e . C e lu i-c i a v a it 

d é jà tra v a illé à  la  S o c ié té  d e  f in a n c e­

m e n t a g ric o le l’é té  d e rn ie r, u n e  e x p é ­

rien c e  q u i lu i a  d o n n é  u n  c o u p  d e  p o u ­

c e  p o u r p ré sen te r so n  ra p p o rt g a g n an t. 

A m é lie  d e  so n  c ô té  a v a it d é jà  d é n ich é  

u n  em p lo i d ’é té  à  la  F é d é ra tio n  d e s  sy n ­

d ic a ts  d e  g e stio n  à  V ic to ria v ille .

C h u te  d e  p rix , a u g m e n ta tio n  
d e  la  d e tte

L e ra p p o rt d e  5 2  p a g e s p ré se n te  d ’u n  

p o in t d e  v u e  g é n éra l e t d é ta illé  le s p a ra ­

m è tre s q u i in flu e n ce n t le s d é c is io n s d u  

c ré an c ier . « le  n e  p e n se  p a s  q u e  le s p ro ­

d u c teu rs sa v e n t c o m m en t le u r c réa n ­

c ie r é v a lu e  le u r d o ss ie r » , e x p liq u e  P h i­

lip p e . « L e  c o n se ille r  n e  re g ard e  p a s  ju s­

te  le s c h iffre s , il a  u n e  a p p ro c h e  g lo b a ­

le »  c o n tin u e-t- il p lu s ta rd  d a n s l’e n tre -

Ph o t o : Ma k ie -Io s ê k  Pa h i s i

v u e . L a q u a lité  d u  g e s tio n n a ire  e s t é g a ­

le m en t im p o rta n te , m a is  a u ssi la  s itu a ­

tio n  g lo b a le  d e  la p ro d u c tio n  d e  s iro p  

ta n t a u  n iv e a u  p ro v in c ia l, q u ’a u  n iv e au  

n a tio n a l e t in te rn a tio n a l. Ils o n t d o n c - 

é té  a m e n és à d é ta ille r c es p o in ts  d a n s  

le u r ra p p o rt.

Philippe et Amélie ont 

pris leur courage à deux 

mains pour présenter 

leur projet devant le 

conseil général de VU PA

S e lo n  le u rs p ro p re s  o b se rv a tio n s , le s  

d e u x  é tu d ia n ts e n  a rriv e n t à la c o n c lu ­

s io n  su iv an te  : « A v e c la c h u te  d e s p rix

d e  la  d e rn iè re  a n n é e , l 'a u g m e n ta tio n  d e  

la  d e tte  d e  p lu sie u rs  a c é ric u lte u rs su ite  

a u  p ro g ra m m e d e  re tra it e t l ’in c ertitu d e  

d a n s la  m ise  e n  m a rch é  lié e  a u x  su rp lu s  

d e  2 0 0 1 , o n  p e u t a n tic ip e r q u e  le s in v e s­

tisse m en ts a c éric o les e t le u r f in an c e ­

m e n t d e v ra ie n t d im in u e r c o n s id é ra b le­

m e n t p o u r la p ro c h a in e  a n n é e . A in s i, 

d 'u n e  p h a se  e x p an s io n n iste , il sem b le  

q u e  l 'in d u s trie  a m o rce  u n e  p h a se  d e  

c o n so lid a tio n  a fin  d ’é q u ilib re r le  v o lu ­

m e  d e  p ro d u c tio n  à  la  d e m a n d e . »

A u tres  g a g n a n ts

1 Je u x  a u tre s  é q u ip e s  o n t re m p o rté  d e s  

p rix . A n d ré e D u m o u ch e l e t V irg in ie  S i­

m a rd  o n t o b te n u  la  d e u x iè m e p la ce , u n  

m o n ta n t e n  a rg e n t d e  1 5 0 0  $  e t c h ac u n e  

u n  s ta g e  à  l’U P A . D e  p lu s , M a rie -H é lèn e  

P a re n t e t A lex a n d ra P o iré , tro is iè m e s, 

o n t g a g n é 1 0 0 0  S  e t u n  s tag e .

L ’O C D E  fa v o rise  
d e s  é c o ta x e s

Jean-Cliarles Gagné

(A c tu a g ri) L ’O rg a n isa tio n  d e c o o p é ­

ra tio n  e t d e  d é v e lo p p em e n t é c o n o m i­

q u e s (O C D E ) e s tim e q u e  ré d u ire le s  

su b v en tio n s à  l ’a g ricu ltu re  e t in s titu er  

r ie s é co tax e s se ra ie n t b é n é fiq u e s p o u r 

l ’e n v iro n n e m en t. L ’O rg an isa tio n  a fa it 

c e tte  p ro p o s itio n  d a n s  so n  ra p p o rt a n ­

n u e l, le  5  a v ril d e rn ie r . E lle  y  d resse  u n  

so m b re b ila n  d e s d é g â ts  c au sé s p a r 

l’a g ricu ltu re  à  l ’e n v iro n n e m en t, u n  b i­

la n  q u i p o u rra it s ’a lo u rd ir a v e c l 'a u g ­

m e n ta tio n  d e  la d e m an d e  a lim e n ta ire  

d ’ic i 2 0 2 0 . S e lo n l’O rg an isa tio n , l’in ­

te n sif ica tio n  d e  l 'a g ric u ltu re  a e n tra î­

n é  u n e  h a u sse  d 'u tilisa tio n  d ’é n e rg ie , 

d ’e au , d e  su b s ta n ce s  a g ro ch im iq u e s  e t 

a a g g rav é la d é g rad a tio n  d e s so ls . L e s 

p ra tiq u e s a g rico le s se ra ie n t p a r e x em ­

p le à l ’o r ig in e d e  5 9  %  d e s é m issio n s  

d e  m é th an e  p ro d u ite s p a r le s ru m i­

n a n ts  e t lo rs  d e  la  m a n u te n tio n  d e s fu ­

m ie rs . L ’a g ricu ltu re  a c ca p a re  0 9  %  d e s

p ré lèv e m e n ts m o n d ia u x  d 'e a u  e n  ra i­

so n  d e  la p ro g re ss io n  d e  l’ir r ig a tio n . 

L a c o n ta m in a tio n  d e s e a u x  d e  su rfa c e  

p a r le s n itra te s d e m eu re  to u te fo is la  

m e n a ce  la  p lu s g rav e , se lo n  la  d ire c tr i­

c e d e l’e n v iro n n e m en t à l’O rg a n isa ­

tio n .

L ’O rg a n isa tio n  e s tim e q u ’il fa u t e n ­

c o u rag e r l’a g ric u ltu re  ra iso n n é e e t 

l 'a g ricu ltu re b io lo g iq u e . E lle  c o n s ta te  

q u e  c e d e rn ie r m o d e d e  p ro d u c tio n  

d e m e u re m a rg in a l c a r il n e  c o u v re  q u e  

2  %  d e s su p erfic ies  a g rico le s d e s p a y s  

d e  l 'O C D E . M a is l’O rg a n isa tio n  v e u t 

q u e le s c h a n g e m e n ts a u x  p ra tiq u e s  

a g ric o les s 'a cc o m p lisse n t e n  a sso c ia ­

tio n  a v e c le s a g ric u lte u rs , su r u n e  b a se  

v o lo n ta ire .

L ’O C D E  re g ro u p e 3 0  p a y s q u i p ro ­

d u isen t le s d e u x  tie rs d e s b ie n s e t se r­

v ic es d u  m o n d e . O n  y re tro u v e d e s  

p a y s d 'E u ro p e , d 'A m é riq u e  d u  N o rd , 

d o n t le  C a n ad a , le  Ja p o n , l ’A u s tra lie  e t 

le  M e x iq u e .

L ’e n ch è re  m o n d ia le  
d e  c a fé  p a r In te rn e t

L a v e n te  a u x  e n c h è re s d e  c afé  p a r In te rn e t, e ffec tu ée  e n  d é c em b re  

1 9 9 9 , a  é té  c o u ro n n ée  d e  su cc è s, p u isq u e  le s a g ricu lteu rs  d e  d iffé re n ­

te s ré g io n s d u  B ré sil o n t ré u ss i à le v e n d re à u n  p rix  q u i d é p a ssa it 

le u rs  a tte n tes . H a b itu e llem en t, le  c a fé  b ré s ilie n  e s t v e n d u  a u  p rix  d e  

ré fé ren c e  d e  N e w  Y o rk . A lo rs  q u e  c e  p rix  d e  ré fé ren c e  é ta it d e I S U S  

la liv re , le s c a fé s v e n d u s a u x  e n c h è res o n t a tte in t le p rix  m o y e n d e  

1 ,7 3  S  U S  la liv re . D e u x  c afé s d e  sp é c ia lité  o n t m ê m e d é p assé  2  $  U S  

la  liv re .

I) a u tres p ro d u its , te ls q u e le c ac ao , le th é , les f leu rs e t le s é p ic es , 

p o u rra ie n t a u ss i ê tre  v e n d u s  a u x  e n c h è re s p a r In te rn e t. L e C e n tre  d u  

c o m m erc e in te rn a tio n a l e s t e n  c o n ta c t a v e c le s a g e n ts  q u i c ré en t le s  

« p la te s-fo rm es»  p o u r u n e  te lle  v e n te . C e tte  o p tio n , in té re ssa n te  p u is ­

q u 'e lle  é lim in e le s in te rm éd ia ire s , e x ig e  b e a u co u p  d e  p ré p a ra tio n  e t 

d e s  p ro d u its  d e  b o n n e  q u a lité  p o u r a ttire r  l ’a tten tio n , m a is c o m p o rte  

q u e lq u es in c o n v é n ie n ts , d o n t c e lu i d ’ê tre  c o û te u se p o u r le s p re m iè­

re s  v e n te s.

Source : Forum du commerce international -  Bioclips, MAFAQ
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CHRONIQUE

Etre ménagère au presbytère, une vocation <1 ded

UNE PAGE D’HISTOIRE
Christine Larose

Elle savait tout, elle faisait tout. On 

ne la voyait jam ais. La m énagère du 

presbytère occupait dans la paroisse 

un poste m ajeur. Indispensable, elle 

était le dévouem ent personnifié. Le 
livre « Les Recettes de Madeline Curé 

»(l), est non seulement un recueil de 

recettes m ais aussi de témoignages de 

fem mes qui ont occupé la fonction de 

m énagère au presbytère. J’en ai rete­
nu ici une dizaine, qui ont com mencé 

ce travail vers l'âge de 16 et 25 ans, 

pendant la période de 1929 à 1957. El­

les ont occupé ce type d’em ploi de 

très nom breuses années, souvent tou­

te une vie ; cela s’échelonne de 18 à 
54 ans. Elles nous donnent un aperçu 

de cette occupation: tâches, condi­
tions de travail, salaire, etc.

Une im age folklorique

Voici d’abord la perception qu’on 

pouvait avoir de ces femm es autre­

fois, telle que racontée par Georges 

Bouchard dans son livre « Vieilles cho­
ses, vieilles gens »(2). Il y décrit la ser­

vante du curé com m e une personne à 

l’affût de toutes les nouvelles, prom p­
te à com m enter tous les événem ents 

de la paroisse : « E lle a toujours cet es­

prit inquisiteur qui la porte à faire 

l’exam en de conscience des parois­
siens faisant anti-cham bre chez m on­

sieur le Curé. » À brûle-pourpoint, 

elle peut dem ander à un paroissien si 
on a dansé chez lui la sem aine derniè­

re, le curé étant sévère là-dessus. 

M ais les paroissiens s’interrogent aus­

si sur elle : N 'a-t-elle pas pu ou n’a-t- 

elle pas voulu se m arier ? Certains 

penseront qu'elle aurait pu se faire re­

ligieuse. M algré les excès de sa volon­

té et de sa langue, son zèle intem pes­

tif et son intransigeante vertu, elle est 

redoutée ou respectée dans les cam­
pagnes.

Com ment devient-on 

servante de curé ?

Pour certaines, com m e Blanche Bé­
langer, le curé est un parent. En 1938, 

son frère Thom as nouvellem ent nom­
m é curé fondateur de la paroisse 

Saint-Om er-de-L'Islet, lui dem ande 
son aide. À 25 ans, elle le rejoint juste 

après la construction du presbytère, 
où le premier étage sert de chapelle. 

E lle le suivra de paroisse en paroisse 

toute sa vie. Souvent, le curé s’adres­

se à ses paroissiens pour dénicher une 

m énagère. Issue d’une fam ille de 14 

enfants et vivant à la cam pagne, Yvon­
ne Veilleux désirait devenir institutri­

ce m ais la situation financière de sa 

fam ille ne lui perm et pas de continuer 
ses études en 1929.

Et voilà que le curé de Saint-George 

de Beauce, lors de la visite paroissiale, 

dem ande à sa m ère si elle n’a pas une 
aide à lui proposer parm i ses grandes 

filles, pour seconder sa m énagère tou­

jours débordée. Ou encore c’est An- 
nette M archand, l’aînée de six filles, 

orphelines de m ère, qui accepte de 

travailler pour le curé. Ayant perdu sa 

m énagère, il a besoin de quelqu’un 
pour prendre soin de sa vieille m ère, 

faire le m énage, la cuisine.

Des fem m es à tout faire

Une lourde tâche attend la servante 

de curé. Yvonne Veilleux, par exem­

ple, s'occupait de l’entretien du pres­

bytère, se chargeait de ht cuisine, du 

lavage, du repassage, entretenait la 

lingerie de l’église, faisait le potager et 

le parterre, l’été, et la couture, l’hiver. 

E lle avait aussi un travail «charitable» 

à accom plir com m e l'accueil d’une 

fam ille dém unie, une fois par sem ai­

ne. Et celui des quêteux, auxquels 

elle servait deux à sept repas par jour. 

M arie-Rose Desaulniers-M arcotte 
pour sa part, s’occupait de la m aison, 

de l’église, de la salle paroissiale, tie 
l'entretien du terrain, du gazon, des 

fleurs, tout en étant sacristine ainsi 

qu’au service des prêtres. L'hiver, elle 
est levée vers 5 heures pour pelleter 

les trottoirs pour la m esse île 7 heu­

res.

Pendant le carêm e, période où 

l’église est bondée de fidèles, elle doit 

se lever la nuit pour remplir de bois la

V,

Ph o t o : Bib l io t h èq u e n at io n al e d u  Qu ébec :

Une ménagère servant un prêtre à table
Tirée de Les Recettes de Madame Curé. La cuisine des presbytères, p. 10.

grosse fournaise afin de chauffer le 

lieu de culte. La Caisse populaire se 

trouvait au presbytère de Saint-Tho- 

m as-de-Caxton depuis toujours et le 

curé s’en occupait. Elle a donc appris 

ce genre de travail et a continué de le 

faire avec ce dernier. Rem plir les 

deux fonctions, c’était de l’ouvrage !

E lle a aussi gardé deux religieuses 

au presbytère avant que le couvent 
ne soit ouvert. Elle faisait un petit 

jardin et devait chauffer la salle pa­
roissiale pour l’arrivée des élèves qui 

y vont en classe dès 8 heures le m a­
tin. 11 pouvait y avoir plusieurs pen­

sionnaires au presbytère ! À celui de 

Saint-George de Beauce, en septem ­
bre 1929, il y avait un m onseigneur, le

curé, trois vicaires, un prêtre au re­

pos, une m énagère et sa nièce, une 

orpheline de 11 ans, une parente du 

curé et le ferm ier ! Ils dînaient au 

presbytère tous les jours.
Quel travail ! La tâche de la m éna­

gère de presbytère était im portante ; 
à preuve, il faut aujourd’hui plusieurs 

personnes pour la rem placer !

Sources :
(1) Pierrette Beaudoin. Les Recettes de 
Madame Curé. La cuisine des presby­
tères. Montréal, Les Éditions Logi­
ques, 1995. 204p.
(2) Georges Bouchard. Vieilles choses 
vieilles gens. Montréal, Granger, 1943. 
lB4p.
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Il n'y a pas de tem ps à perdre contre les m aladies 

qui m enacent le rendem ent de vos pom mes de terre. 

Surtout dans le cas du m ildiou, lorsque l'infection peut 

dévaster vos cham ps, réduire la qualité de la récolte 

et m êm e anéantir tous les efforts d'une saison.

BRAVO® 500 protège le rendem ent et la qualité contre 

toutes les souches de m ildiou, la brûlure alternarienne 

et la m oisissure grise. Sa form ule W eatherStikM C 

exclusive résiste aux conditions 

clim atiques qui favorisent la 

propagation des m aladies.

M aîtrisez les m aladies qui 

m enacent le rendem ent 

et la qualité.
B avo'500
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Aqua Résistant
K adhéra i la planta al raalata A I aau rntia

B
U adhéra t la planta at raalata t I aau antia

eltaqua puhartaatton. C aal parante -g.
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Pour plus d’inform ation, com posez le 1-800-459-2422 
ou visitez notre site www.syngenta.ca
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REPORTAGE

Le Village du 
bûcheron 

en transition
GRANDES-PILES - Le Village du bûcheron de Grandes- 

Piles, lance sa 2J+e saison avec l'espoir de jours meilleurs. Le 

village thématique, installé sur les rives de la rivière Saint- 

Maurice, se remet lentement des difficultés qu'il a traversées 

depuis la mort en 1998 de M. Viateur Perreault, co­

fondateur du parc avec son épouse, Mme Huguette Frigon.

Pierre Saint-Yves

C O L L A B O R A T IO N  S P É C IA L E

A p rè s  d e u x  a n n é e s  d e  to u rm e n te  q u i a  

la is s é  e n tre v o ir  la  p e rs p e c t iv e  d ’u n e  fe r ­

m e tu re , le  p a rc  c o n s a c ré  à  la  v ie  e t  a u  t r a ­

v a i l d e s  b û c h e ro n s  e t d e s  d ra v e u rs  a  é té  

p r is  e n  m a in  p a r  u n e  n o u v e l le  a d m in is ­

t r a tio n . S o n  m a n d a t c o n s is te  n o n  s e u le ­

m e n t à  le  m a in te n ir  e n  v ie  m a is  s u r to u t à  

le  d é v e lo p p e r .

I l a fa llu  la c ré a t io n  d ’u n  c o m ité  

d ’a d a p ta tio n d e la m a in -d ’œ u v re  

(C A M O ) e t l 'im p lic a t io n  f in a n c iè re  d e  

p lu s ie u rs  o rg a n ism e s  d e  d é v e lo p p e m e n t  

r é g io n a l p o u r  a s su re r  la  r e la n c e  d u  v i l la ­

g e . « L e  V illa g e  d u  b û c h e ro n  e s t n é  d e  la  

v is io n  d ’u n  h o m m e , il d o it d e v e n ir le  

v i l la g e  d ’u n  c o l le c t iv ité  » , in d iq u a i t le  d i­

r e c te u r g é n é ra l d u  C o n se i l ré g io n a l d e  

d é v e lo p p e m e n t , M . J e a n  M o ra s s e  lo r s  d u  

la n c e m e n t d e  la  s a is o n  e s t iv a le . «  1 1 n ’y  a  

p a s b e a u c o u p  d ’a t t r a i ts to u r is t iq u e s le  

lo n g  d e  la  r iv iè re  S a in t-M a u ric e ; il fa u t 

m a in te n a n t la  d é v e lo p p e r . »

l ’a c h a la n d a g e  a  c h u té  d e  p lu s  d e  m o it ié .  

«  N o u s  a v o n s  d é jà  d e s  ré se rv a t io n s  p o u r  

u n e  s o ix a n ta in e d ’a u to b u s , n o u s d e ­

v r io n s f ra n c h ir le  c a p  d e s 2 0  0 0 0  v is i­

te u r s»  in d iq u e  le  n o u v e a u  d ire c te u r  g é ­

n é ra l d u  v i l la g e , M . G il le s  H a m e l, u n  e x ­

d ire c te u r  d e s  v e n te s  n a t io n a le s  c h e z  C u -  

l in a r . I l a v a i t e n tre p r is  u n e  p ré re tr a ite  i l y  

a  s ix  a n s  e n  e n tra n t  à  l 'e m p lo i d u  v i l la g e  

c o m m e g u id e  a v a n t d 'e n  p re n d re le s  

c o m m a n d e s  il y  a  q u e lq u e s  m o is .

Année de transition

L a n o u v e l le  s a is o n  e n  s e ra  u n e  d e  

t r a n s i t io n  p o u r  le  V il la g e  d u  b û c h e ro n  

e t d e v ra i t  p e rm e ttre  d e  r a f fe rm ir  le s  b a ­

s e s d e  s a  re la n c e  p ré v u e  p o u r s ’é ta le r  

s u r tro is  a n s . L a m is e  e n  p la c e  d ’u n e  

n o u v e l le  a d m in is tr a t io n  e t le p e r fe c ­

t io n n e m e n t d u  p e rso n n e l e n  s o n t le s  

p re m ie rs  é lé m e n ts .

L e tra v a i l q u i re s te  à  a b a t tr e  à  b rè v e  

é c h é a n c e e s t e n c o re  c o n s id é ra b le . A u  

p la n  te c h n iq u e , le v il la g e  d o it in v e s t i r  

d a n s  la  r é n o v a t io n  d e  p lu s ie u rs  d e s  b â t i­

a itM .» •

Ph o t o s : Pie r r e  Sa in t -Yv e s

I mi

.« .r 'v  •

! directeur 
ent qu’il lui 
ton équipe

us ses

L a  n o u v e lle  s a is o n  e n  s e ra  u n e  d e  t r a n s it io n  p o u r  le  V il la g e  d u  b û c h e ro n  e t d e v ra i t  
p e rm e ttre  d e  r a f fe rm ir  le s  b a se s  d e  s a  r e la n c e  p ré v u e  p o u r  s ’é ta le r  s u r  t ro is  a n s .

m e n ts  q u i  c o m p o se n t le  c a m p  d e  b û c h e ­

ro n s  : l ’o f f ic e , le  « c a m p e »  o u  d o r to ir ,  la  l i -  

m e r ie  (p o u r  le  l im a g e  d e s  in s tru m e n ts  d e  

c o u p e ) , la c a c h e , l ’é c u r ie , le m o u lin  à  

s c ie . . . . P o u r  d é n ic h e r  le s  c a p ita u x  n é c e s ­

s a ir e s  à  la  r é a l is a tio n  d e  c e s  t r a v a u x , la  d i­

r e c tio n  c o m p te  d é v e lo p p e r la fo rm u le  

d e s  c o m m a n d ite s  a v e c  d e s  g ra n d e s e n ­

tr e p r is e s  q u i a c c e p te ro n t d e  p re n d re  e n  

c h a rg e  c h a c u n e  u n  b â t im e n t .

O p é ra t io n  c h a rm e

L ’a c c ro is s e m e n t  d e s  r e v e n u s  d u  V illa g e  

p a s s e  p a r l ’a u g m e n ta t io n  d u  n o m b re  

d e s v is ite u r s . L a s tra té g ie  à c e t e f fe t 

c o m p o r te  p lu s ie u r s v o le ts . L ’u n  d e s  

p r in c ip a u x  c o n s is te ra  d è s  l ’a n  p ro c h a in  

à  b r ise r  la  tr a d it io n  e n  o u v ra n t l ’h iv e r  

u n e  p a r tie  î le s  in s ta l la t io n s . I l s ’a g i t d e  

t i re r  p ro f it  d u  re s ta u ra n t e t d u  « c a m p e »  

d o n t le d o r to ir , u n e fo is b ie n  iso lé ,  

p o u r ra  re c e v o ir u n e  tre n ta in e  d e  p e r ­

s o n n e s , fa m il le s  e t g ro u p e s  s c o la ir e s  e t 

s o c ia u x . D e s  a c t iv ité s  d e  p le in  a ir ,  c o m ­

m e  d e s  b a la d e s  e n  tr a în e a u  t i ré  p a r  d e s

c h e v a u x  o u  d e s  c h ie n s , s e ro n t a lo r s  o f ­

fe r te s a u x  v is ite u r s . A u p r in te m p s , le  

r e s ta u ra n t s e  t r a n s fo rm e ra  a lo r s  e n  c a ­

b a n e  à  s u c re .

I l n e  s e ra i t d ’a i lle u rs p a s é to n n a n t 

q u e  le  V il la g e  c h e rc h e  à  t i re r  p ro f it  d e  la  

te n u e  à  l ’a u to m n e  d e s J e u x  fo re s t ie rs , 

l ’u n e  d e s  a c t iv ité s  a u  c a le n d r ie r  d e la  

M a u ric ie , c a p i ta le  fo re s t iè re  c a n a d ie n ­

n e  2 0 0 1 . D e tte  p re m iè re  é d it io n  s e  d é ­

ro u le ra  q u e lq u e s k i lo m è tre s p lu s  lo in , 

à  la  P é p in iè re  d e  G ra n d e s -P ile s , e t v e r ­

ra  s ’a f f ro n te r  le s  g ra n d s  n o m s a m é r i­

c a in s  e t c a n a d ie n s  d e  la  t ro n ç o n n e u s e , 

d u  g o d e n d a r t e t d u  s c io t te  d a n s d e s  

c o m p é ti t io n s d e  fo rc e , d e  ra p id i té  e t 

d ’h a b i l ité . L e s o rg a n is a te u r s s o u h a i­

te n t e n  fa ire  u n  é v é n e m e n t a n n u e l . I l 

s e ra i t s a n s  d o u te  lo g iq u e  q u e  le s p ro ­

c h a in e s c o m p é ti tio n s a ie n t l ie u .. . a u  

V il la g e  d u  b û c h e ro n , m a in te n a n t q u e  

s a  s u rv ie  e s t a s su ré e . L e s  o rg a n is a te u r s  

d e s  je u x  a t te n d e n t e n v iro n  1 5 ,0 0 0  v is i­

te u rs . . . d e  q u o i f a ir e  s a l iv e r  la  d ir e c t io n  

d u  p a rc  th é m a tiq u e .

Un site exceptionnel

L e V il la g e d u  b û c h e ro n  e s t s i tu é a u  

c œ u r d e  la  p e t ite  m u n ic ip a li té  d e  G ra n ­

d e s -P i le s  d o n t il v ie n t ra p p e le r  le s  o r ig i­

n e s  re l ié e s  à  l ’e x p lo i ta t io n  d e  la  fo rê t. L e  

p a rc  s u rp lo m b e  la  r iv iè re  S a in t-M a u ric e  

e t s ’o u v re  s u r  la  ro u te  p a n o ra m iq u e  1 5 5  

q u i lo n g e  le  c o u rs  d ’e a u  ju s q u ’à  L a  T u ­

q u e . I l e s t c a m p é  à  f la n c  d e  m o n ta g n e  

é v id e m m e n t a u  c œ u r  d ’u n  b o is é  d a n s  le ­

q u e l c o u re n t le s  s e n t ie rs  q u i m è n e n t  d ’u n  

b â t im e n t à  l ’a u tre . L a  h a c h e  g é a n te , p la n ­

té e  s u r  l ’u n  d e s  b â t im e n ts  à  l ’e n tré e  d u  

s ite ,  e n  a n n o n c e  l ’e m p la c e m e n t .

L e  v i l la g e  re c ré e  le  m il ie u  d e  tra v a i l e t  

d e  v ie  d e s  b û c h e ro n s  d a n s  la  p re m iè re  

m o it ié  d u  2 0 e  s iè c le  a v e c  s e s  b â t im e n ts  

d e  s e rv ic e s  d o n t le  p r in c ip a l e s t la  c o -  

o k e r ie  o ù  lo g e  é v id e m m e n t le  re s ta u ­

ra n t d u  p a rc . C e r ta in e s  d e  c e s  c o n s tru c ­

t io n s  d e  b o is  ro n d  s o n t ru d im e n ta ir e s  

c o m m e  la  « c a c h e »  q u i s e rv a i t é v id e m ­

m e n t d ’a b r i te m p o ra ire  e n  fo rê t . D ’a u ­

tr e s s o n t p lu s  é la b o ré e s  e t s p a c ie u s e s , 

n o ta m m e n t la  s c ie r ie  a v e c  s e s  é q u ip e ­

m e n ts  e n  é ta t d e  m a rc h e  e t u t i lis é s  lo r s  

d e  d é m o n s tra t io n s .

A u  f i l d e s  a n n é e s , le  v i l la g e  e s t d e v e n u  

u n e  a t tra i t m a je u r q u i a  a t ti r é  ju s q u ’à  

5 0  0 0 0  p e r s o n n e s  d o n t la  m o itié  é ta ie n t  

d e s  to u r is te s  é tr a n g e r s  c e  q u i e n  fa is a it  

l ’u n  d e s  e n d ro i ts  le s  p lu s  v is i té s  e n  M a u ­

r ic ie . C e s d e rn iè re s a n n é e s , to u te fo is ,

Le village né... d’un couple!
G R A N D E S -P IL E S  - R ie n  n e  p ré d e s t in a i t M . V ia te u r P e r ­

re a u l t à  fo n d e r  a v e c  s o n  é p o u se , M m e  H u g u e tte  F r ig o n , L e  

V il la g e  d u  b û c h e ro n  s i c e  n ’e s t s o n  a m o u r  d e  la  fo rê t . L e u r  

a v e n tu re  a  c o m m e n c é  c a n d id e m e n t e n  1 9 7 4 . C ’é ta i t la  d é ­

c e n n ie  d e  l ’é m a n c ip a tio n  d u  n a t io n a l is m e  q u é b é c o is  a v e c  

l ’ im p a c t q u e  c e la  im p liq u e  s u r  la  d é c o u v e r te  e t m is e  e n  v a ­

le u r  d e s  r a c in e s  e t d e s  t r a d i t io n s  p o p u la ire s . M . P e r re a u l t e t  

s o n  é p o u s e  é ta ie n t a lo r s  e n s e ig n a n ts  d a n s  u n e  é c o le  s e c o n ­

d a ire  d e  T  ro is -R iv iè re s . C ’e s t e n  c h e rc h a n t  u n  e n d ro it p o u r  

p o u rs u iv re le u r a c t iv i té  d u ra n t le u r s v a c a n c e s e s tiv a le s  

q u ’i ls  o n t  d é c o u v e r t la  g ra n g e  d u  d o m a in e  C rê te ,  s u r  la  ro u ­

te  1 5 5  à  G ra n d e s -P i le s . I ls  o n t lo u é  le  b â t im e n t p o u r  a m é n a ­

g e r  le u r  é c o le  e t le u r  b o u tiq u e .

P u is  c e  q u i d e v a i t a r r iv e r  a r r iv a . In s ta llé  a in s i  à  la  p o r te  d e  

la  fo rê t m a u r ic ie n n e , le  c o u p le  e s t to m b é  s o u s  le  c h a rm e  d e  

l ’e n d ro it  e t s ’e s t d o n n é  c o m m e  d é f i d e  fa ir e  re v iv re  la  g ra n ­

d e  é p o q u e  d e s  b û c h e ro n s  q u i o n t b â t i la  r é g io n . L e  t ro is iè ­

m e  é ta g e  d e  la  g ra n g e  a  é té  t r a n s fo rm é  e n  m u s é e  a v e c  é q u i­

p e m e n ts  d e  c o u p e  e t p h o to s  a n c ie n n e s . « J e  m e  s o u v ie n s  

q u e  le s  v is ite u r s  n o u s  d e m a n d a ie n t s i ç a  v a la i t  v ra im e n t la  

p e in e  d e  m o n te r  » , r a c o n te  M m e  F r ig o n . R é su l ta ts  : p o u r  s a  

p re m iè re  s a is o n  le  m u s é e  a  a c c u e i ll i 7 0 0 0  v is ite u r s  q u i o n t  

d é f ra y é  1 $  c o m m e  ta r if  d ’e n tré e .

A u  d é b u t d e s  a n n é e  8 0 , le  c o u p le  a  p ro f i té  d u  7 5 e  a n n iv e r­

s a ir e  d e la C o n s o lid a te d -B a th u rs t p o u r v e n d re l’id é e  

d ’a m é n a g e r u n  v il la g e  d e  b û c h e ro n s  s u r la  ro u te  1 5 5  e m ­

p ru n té e  p a r  le s  to u r is te s  q u i s e  r e n d e n t a u  L a c -S t- J e a n . L a

c o m p a g n ie  a c c e p te  e t a c h è te  le  te r ra in  a t te n a n t à  la  g ra n g e  

e t a  fa i t c o n s tru ire  a u  c o u rs  d e  l ’h iv e r , d a n s  s o n  c a m p  fo re s ­

t ie r d e  S a in te  T  T iè d e , le  b â t im e n t p r in c ip a l e n  p iè c e s u r  

p iè c e  q u i a l la it a b r i te r  la  c o o k e r ie  e t le  d o r to ir .  C h a q u e  p iè ­

c e  a  é té  n u m é ro té e  e t t r a n s p o r té e  a u  v i l la g e  p o u r  ê tr e  a s ­

s e m b lé e . L e  V il la g e  d u  b û c h e ro n  é ta i t  n é ! P a r  la  s u i te  2 4  b â ­

t im e n ts  s e  s o n t a jo u té s , le  d e rn ie r , la  m a is o n  d u  d ra v e u r , e n  

1 9 9 8 , l ’a n n é e  d u  d é c è s  d e  M . P e r re a u l t .

L e V illa g e d u  b û c h e ro n  a la rg e m e n t c o n tr ib u é  à fa ire  

c o n n a î tr e  la  p e t i te  m u n ic ip a li té  d o n t le  n o m  e s t s o u d a in e ­

m e n t a p p a ru  d a n s  p lu s ie u r s  g u id e s  to u r is t iq u e s  e u ro p é e n s  

q u i e u  fa is a ie n t u n  a t tr a it to u r is tiq u e  in c o n to u rn a b le . « 

N o u s  n ’a v io n s  p lu s  à  c o n ta c te r  le s  c h ro n iq u e u rs  d e  v o y a g e , 

c e  s o n t e u x  q u i n o u s a p p e la ie n t » , ra c o n te  M m e F r ig o n . 

D a n s  s e s  b e l le s  a n n é e s , a u  m il ie u  d e  la  d e rn iè re  d é c e n n ie , il 

a c c u e il la i t ju s q u ’à  5 0 ,0 0 0  v is i te u r s . P lu s  d e  5 0 0  a u to b u s  d e  

to u r is te s  a u  c o u rs  d e  1 9 9 6 . L e  v i l la g e  é ta i t  d e v e n u  le  f le u ro n  

to u r is tiq u e  d e  la  M a u ric ie . «  C ’e s t la  c l ie n tè le  a s ia t iq u e  q u i  

n o u s  é c h a p p a i t p a rc e  q u ’e l le  é ta i t r é tic e n te  à  s e  re n d re  a u  

L a c -S t-J e a n  » , p ré c is e  la  c o fo n d a tr ic e .

L e s  d e rn iè re s  a n n é e s  o n t v u  s e  p ro f i le r  q u e lq u e s  t i ra i lle ­

m e n ts in te rn e s p ro p re s a u  p ro c e s s u s d e  s u c c e s s io n  q u i ,  

a jo u té  à  la  b a is s e  d e  c l ie n tè le , a  d o n n é  u n  c o c k ta i l  q u i a  f a i l­

l i ê tr e  m o r te l a u  V illa g e . L e  p a t ie n t a  s u b i u n  tra i te m e n t-  

c h o c  e t e s t m a in te n a n t  d a n s  u n e  p h a s e  a c c é lé ré e  d e  c o n v a ­

le s c e n c e . À  l ’h e u re  a c tu e l le , il n ’e n  re s te  p a s m o in s  s o u s  

s u rv e i l la n c e .

PAGE 22 -  TCN - Jo u r n a l  d u  m r j in  2001



Desertification

n de l'eau

D éveloppem en t

in terna tiona l

,n ,S aW ie tn i

Par : Zamzam Akbaraly*

Une
coopération de 

paysans à paysans

'< Il sem b le c la ir que , dans ce t espace où la  chu te  d ’une  gou tte  d ’eau es t Je tée  

joyeusem en t, le con trô le e t / ou la possess ion de l’eau son t fondam en ta le ­

m en t de na tu re po litique » fA lm e ida , 

G . 1991 , page  4 ).

Le texte ci-dessous est un ensemble 

d’extraits d’une étude intitulée : « En 

l’an 2(XM) sur la Terre - La désertifica­

tion, l’eau et la sécurité alimentaire - 

Trois visages de la mondialisation de 

la nature ». Cette étude a été réalisée 

par Bernard Aubin** en mars 2(XX) et 

mise à jour en avril 2001 pour le 

compte de Solidarité Canada Sahel. 

L'auteur présente la planète en trois 

couleurs différentes, ainsi la planète 

bleue traite de l'eau et de sa gestion.

Inde et aux États-Unis, ce sont des ressources 

surexploitées. Ce sont également des ressources 

essentielles pour assurer la sécurité alimentaire.

B œ uf à l'ab reuvo ir en  A frique

A rrosage de cham ps au V ie tnam

« Au 20° siècle, l’eau a joué un rôle 

important dans le développement 

économique de plusieurs pays. La ges­

tion de l’eau a, entre autres, permis 

a transformation de la production agricole, autant par I irrigation que par 1 amélio- 

ation des conditions de l'agriculture pluviale et de l’élevage. De plus, la présence 

l'eau douce, offerte par les pluies ou acquise via un système d’adduction, est une 

:ondition sine qua non de la production agricole.

\u Québec, l’eau tient de l’évidence, pratiquement au même titre 

)ue l'air. « elle est là » : elle est abondante, semble gratuite et 

Jisponible à l'infini. Pourtant la ressource n’est pas inépuisable.

Sur un plan global, l'eau se raréfie suffisamment pour qu on la 

.■onsidère aujourd’hui comme l'enjeu stratégique principal du 

21' siècle._______ ________________ ______________ _

(  L 'eau  es t une  sou rce d 'éne rg ie .

\ Les riiné tvs  e t les  fleuves  son t des au to rou tes liqu ides.

C u ltive r l ’eau ...

L'accès à l’eau est un élément essentiel dans les stratégies 

de subsistance :

• Il permet de multiplier les options et les rendements en 

matière de production agricole (vivrières et commer­

ciales), d’élevage et de transformation des aliments.

• Il permet une plus grande diversification de la produc­

tion et facilite la réalisation d’activités de production 

près des lieux d’habitation (jardinage, pêche et petits 

élevages).

• Indépendamment d’un accès ou non a la terre, il aug­

mente les possibilités de revenus pour les familles.

)e plus, les modalités de l’apport en eau 
cmeurent des éléments déterminants dans la valeur agricole d un 

ol, d’une terre et donc de sa valeur économique. Le succès de 1 agriculture 

lépend d’abord de 1 eau. En I absence d eau, la tene devient stérile.

M arc /j6s

A ctue llem en t, 3  %  du vo lum e d 'eau  po tentie l­

lem en t d ispon ib le  pou r la  consom m ation hum a ine  

est u tilisé . ‘D e  ce  3  % , 70  %  est a ffec té  

au ,^sys tèm es d ’irriga tion  en ag ricu ltu re .

P ro tége r l ’eau ... des en jeux :

• Le manque de concertation et de coopération entre 

les services et agences chargés de la réalisation îles 

travaux publics d’infrastructures et les organisa­

tions, également entre les services et centres de 

recherche qui appuient l’introduction de nouvelles 

technologies auprès des paysans.

•Le manque de sensibilité des intervenants publics et privés concernant les caracté­

ristiques et la diversité des conditions de vie des petits producteurs et des plus démunis.

• Le manque de sensibilité des intervenants publics et privés concernant les rapports 

de genre et leur importance dans la production agricole.

• Le manque de flexibilité des intervenants publics et privés dans les programmes et, 

en particulier, le peu de crédibilité scientifique accordés aux approches plus parti­

cipatives et cherchant à mieux intégrer une perspective locale.

• Le manque de sensibilité des intervenants publics et privés concernant les impacts 

environnementaux et les impacts sociaux des aménagements.

f  L 'eau douce u tilisée  pou r la  consom m ation hum a ine

e t pou r ('ag ricu ltu re  p rov ien t p resque  en tiè rem en t de la  p lu ie .

R echerche r l ’eau ...

Sur le plan agricole, non seulement les systèmes 

actuels d’irrigation méritent d’être améliorés, mais 

il semble qu’une partie importante de l’eau de pluie 

se perd par ruissellement et par un drainage excessif 

dans les sols mal structurés (Reyniers, F.N. et 

F. Forest, 1988). Aussi, les barrages sont des infra­

structures coûteuses à plusieurs points de vue. Ils 

exigent de forts investissements en main-d’œuvre, en 

appui technique et en matériel, alors que souvent 

les bénéfices qu’en tirent les collectivités locales sont 

minimes ou mal répartis, accentuant même les inégalités 

sociales. Les petits périmètres irrigués offrent des 

perspectives plus intéressantes.

Dans tous les cas, en milieu rural, la maîtrise de l’eau 

soulage le travail des femmes, favorise les cultures de con­

tre-saison et le maraîchage, incite les familles à entreprendre 

des travaux collectifs et aide les paysans à dépasser la fatalité 

qu’ils associent habituellement aux problèmes d’eau.

La  consom m ation  m o ije tm e  a it^ 'É ta ts -'U n is  es t ac tue llem en t 

de  sep t fo is  supé rieure  à  ce lle  de l'A frique .

Les contours de l’eau

... , . A n n , î i * Zamzam Akbaraly est chargée de projets à UPA DI.
À l’échelle mondiale, 17 %  des sols cultivés sont irrigues produisant 40 % des den­

rées alimentaires. Les eaux souterraines jouent un rôle de plus en plus important ** gernartj /\ubin est anthropologue, spécialisé en gestion ei évaluation de projets de 

dans la production alimentaire et particulièrement dans les cultures irriguées. En développement et en approche participative.

Jo u r n al  d u  ta j u in  2001 - TCN - PAGE 23



> v !4r

,k -^
,* .•« . * ..•»

C a m e ro u n

‘ >
i " - A T,

a u x q u e s t io n

o rg a n isa tio n
co n tine n t à l'a u tre e l d é verse n t d e s p lu ie s

é co n om iqu e  d e s co m m u n a u té s h u m a in e s .

** Z a m /.a m  A kb a ra ly  e s t ch a rg é e  d e  p ro je ts  à U P A  1 )1

W i**.

n it*

m m .

.1*

ü*iNs®te
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■m mi

E n tre vu e  a ve c Ja cq u e s B . G é lina s* ré a lisée  p a r Z a m za m  A kb a ra ly **

S
e m e nce s d e S o lida rité s a re nco n tré  Ja cq u e s B . G é lin a s a fin d e d iscu te r d u  

p h én o m è n e d e la ra ré fa c tio n d e l’e a u d a n s u n co n te x te  d e g lo b a lisa tio n . C e su je t a  

é té tra ité  d a n s so n o u vra g e in titu lé  « L a  g lo ba lisa tio n d u m o n d e -  L a isse r fa ire  o u fa ire  
?  »  -  a u x E d itio n s É co so c ié té , 2 0 0 0 .

S dS : Q uel rapport y  a -t-il en tre la raré faction de l’eau e t la m ond ia lisa tion ?  

Jacques H . G élinas : L a ra ré fa ctio n d e l’e a u p e u t a p pa ra ître  d e p rim e  a b o rd  co m m e u n  

p h é no m è ne n a tu re l, m a is  ce  n 'e s t p as le  ca s . Il s 'a g it d ’u n e s itu a tio n  q u i ré su lte  su rto u t 

d e l’a c tiv ité  h u m a in e o u . p lu s p ré c isé m e n t, d e n o tre fa ço n d ’e xp lo ite r, d e g é re r e t d e  

ré p a rtir le s re ssou rces  d e h t p la nè te . C e tte  fa ço n d ’a g ir p re nd  a u jo u rd ’h u i la fo rm e d ’u n  

sys tèm e  é co n o m iq u e  q u ’il im p o rte d ’a p p e le r p a r so n  n o m  : la  g lo b a lisa tio n .

S dS ; A u fa it, qu ’est-ce que la g loba lisa tion et en quo i se d is tingue-t-e lle de la  

m ondia lisa tion ?

JH  G  : la i m o nd ia lisa tio n  e s t u n p h én o m è n e  a n c ie n  d 'exp a ns io n  p la n é ta ire , a lo rs  q u e  

la  g lo b a lisa tio n e s t u n e ré a lité  n o uve lle  -  e t le n o m  e t la  ch o se -  a p p a ru e il y a u n e  

v ing ta in e  d ’a n n é e s . C 'e s t u n sys tè m e q u i. e n p lu s d ’ê tre p la n é ta ire , e s t g lo b a lita ire . 

c ’e s t-à -d ire  g lo ba le m en t to ta lita ire . L a g lob a lisa tio n  p e u t se d é fin ir co m m e la gou­

verne du inonde par de pu issants in térê ts économ iques transnationaux qu i tendent à  

eng lober dans le m arché toutes les ressources de la p lanète , toutes les activités  

hum aines et tou tes les cu ltu res. C ’e s t le fa m e u x g loba l m arket q u i se p ré ten d  

a u to ré g u lé e t a u to ré g u la te u r, a u -d e ssu s d e l'E ta t e t d e to u te s a u tre s in s titu tion s . 

S e lon se s p rin c ip a u x p ro ta go n is te s q u e so n t le s d irig e a n ts d e s co m p a g n ie s tra nsn a ­

tio n a le s . le m a rch é ré g i p a r la lib re  co ncu rre n ce e t la p o ursu ite  d u p ro fit e s t le  

m e ille ur ré p a rtite u r p o ss ib le  d e s re sso u rce s e t d e s re ven u s . D 'a prè s ce tte id é o lo g ie , 

u n e « m a in in v is ib le » fe ra it co n ve rge r to u s ce s in té rê ts é g oïs te s ve rs l'in té rê t 

g é né ra l.

S dS : C om m ent donc ce systèm e appe lé g loba lisa tion in jlue-t-il sur le  p rob lèm e de  

la  ra ré faction de l'eau ?

JH G  : L a issé  « lib re  » . sa n s le  co n trô le  d e l'E ta l e t d e la  co m m u na u té , le m a rch é g lob a l 

se tro uve  e n co n flit p e rm a n e n t a ve c la  p lan è te . C a r. o n le sa it, le s a m b itio ns  d e s su p er- 

m a n a g e rs d e s firm e s tra n sn a tion a les  so n t illim ité e s . O r. su r u n e p la n è te a u ss i p e tite  q u e  

la n ô tre , p e up lé e d 'u n g ran d n o m b re d ’u tilisa teu rs , to u te s le s re sso u rce s so n t lim ité e s , 

sp é c ia le m e n t ce lles  q u i co n s titue n t le  p a trim o ine  co m m un d e l’h u m a n ité , co m m e l’e a u , 

l’a ir, le  so l. la  fo rê t, le s o cé a n s . L a s ta b ilité  re la tive  d e to u s ce s é lém e nts  re p o se su r u n e  

sé rie  d 'é q u ilib re s sa n s ce sse m e na cé s, to u jo u rs fra g iles . L 'e n sem b le d e s re sso u rce s 

fo rm e u n im m en se é co sys tè m e o ù to u t se tie n t. L 'e au e s t l’u n e d e ce s re ssou rce s ra re s 

e t lim itée s m ise s e n p é ril p a r la fa ço n a c tu e lle  d e p ra tiq u er l’é co n om ie . E t n u lle  m a in  

in v is ib le  n e v ien t la  p ro té g er co n tre la  m a in  p ré d a trice  d es  n o u vea u x m a ître s  d u  m o n d e .

S dS : P ouvez-vous donner des exem ples de ces pra tiques économ iques g loba les  

qu i contribuent à la ra ré faction de l'eau potab le ?

JH G  : P o u r n o us e n te n ir a u x ca s le s p lu s p a te n ts , le s p lu s d é va s ta te u rs e t d ison s le s 

p lu s g lo b au x , c ito n s q u a tre  d e ce s p ra tiq ue s q u i in flu e n t d ire c te m e nt o u in d ire c te m e n t 

su r l’a p p ro v is io n n em e n t e n  e a u p o tab le , p a rticu liè re m e nt d a n s le  T ie rs -M o nd e :

/- L e s g a z à e ffe t d e se rre  (G E S ) d ’o rig in e in d u s trie lle  e n tra în e n t le ré ch au ffe m e nt d e la  

p la n è te  a ve c d es co n séq u e nce s in ca lcu la b le s  su r le  c lim a t, le s co u rs d ’e a u , le s o cé a n s . 

L e  p ro b lè m e e s t é m ine m m en t tra n s fro n ta lie r e t g lob a l. L e s 4 2 p a ys d ’A friq u e e n se m ­

b le  p ro du ise n t h u it fo is  m o ins  d e  G E S  q u e le s E ta ts -U n is  e t. p o urta n t, c ’e s t le  co n tin en t 

q u i e n  so u ffre  le  p lu s : sé che resse s , ch a le u rs e x trê m e s , in on d a tio ns , é ros io ns  e t le  re ste . 

2- D e s p o llu tio n s in d us trie lle s d e to u tes so rte s so n t d issé m in é es d a ns l’e a u , le s so ls , 

l'a tm osp h è re e t ju sq ue  d a ns  la  s tra to sp h è re . D ’u n e m a n iè re  o u  d ’u n e a u tre , l’e a u p o ta b le  

e n e s t a ffe c té e . L e s n u ag e s  ' J ’

a c ide s p a rto u t d a n s le *.

T ie rs-M o n d e .

3- L e s tra n sn a tio n a les d e l’a g rib u s i- 

n e ss , q u i p ra tiq u e n t la m o n o cu ltu re  

d e d e nré es d ’e xp o rta tio n su r u n e  

h a u te é ch e lle , fo n t u n u sa g e e ffa ra n t 

d e p e s tic id e s e t d ’h e rb ic id es , a p pa u ­

v risse n t le s so ls e t d ra in en t à le ur 

p ro fit d e g ra nd e s q u a n tité s d ’e a u  

d o u ce q u i n e p e u ve n t ê tre u tilisée s  

p o u r l’a g ricu ltu re v iv riè re p a ysa n n e , n i 

p o u r la  co n so m m a tio n  h u m a ine .

J- L a d é fo re s ta tio n a c tu e lle m en t p ra tiqu é e  

su r to u s le s co n tin e n ts  p a r le s tra n s­

n a tion a le s , e n p lu s d e d é tru ire u n e  

re sso urce  e t se s p o ss ib ilité s  d e re no uve lle ­

m e n t. e n c len ch e u n p ro cessu s q u a s i 

irré ve rs ib le  d ’é ro s io n , fa vo rise l’é co u le ­

m en t d es e au x e t ré du it a ins i le ur in filtra ­

tio n  sa lu ta ire  d a ns la  n a pp e  p h réa tiqu e .

S dS : Il ex is te apparem m ent au C anada des 

surplus considérab les d 'eau douce.

P ensez-vous que la m ise en m arché de  

ces surplus pourrait contribuer à la  

so lu tion de la raréfaction de l'eau ?

JH G  : N on . C e se ra it a p p liq ue r u n e so lu tio n  e rro n ée à u n  p rob lèm e m a l p o sé . I .e vé rita b le  

p rob lèm e c 'e s t la m a u va ise g e s tio n d e l'e au e t île s re ssou rce s e n g é né ra l, ("e s t la  

su re xp lo ita tion  e t le  g a sp illa g e  d e s re sso u rces . S i le  C a na d a  a ccep ta it d e ve n d re so n  e a u  

e n v ra c o u p a r d é riva tio n , se u l le s p lu s rich es p o urra ie n t d é fra yer le s co û ts é n orm e s  

n é cessa ires à so n tra nsp o rt. V e n d re d e l'ea u a u x tra n sn a tio na le s d e l'a g ricu ltu re d e la  

C a lifo rn ie , ce se ra it le s a id er à a u g m e n te r le u rs e xp o rta tion s a u d é trim e n t d e l'a g ricu l­

tu re  v iv riè re n o n se u le m e n t a u Q u é b e c , m a is a u ss i e n  A friq u e . S 'il d o it y a vo ir p a rta g e  

d e ce tte re sso urce , ce d o it ê tre so u s fo rm e d e co o p é ra tio n a ve c ce u x q u i e n o n t u n  

b e so in v ita l e t n o n p a s p a r le  truch em e nt d u m a rché  q u i e s t p a r n a tu re  m yo p e e t é g o ïs te . 

P a r a ille u rs , il fa u dra it vo ir s 'il y a ré e lle m e nt su rp lu s d ’e a u . E n p rinc ip e , o n p e ut d ire  

q u 'il n 'y  a p a s d e su rp lu s d 'e au  d a n s u n é co sys tè m e. M ê m e le s g ra n d s ré servo irs  d ’e a u  

d o u ce o n t a u jo u rd 'hu i u n ta u x d e  re cha rge m e n t in fé rie ur a u x é cou lem e nts .

S dS : Q ue lle so lution a lors ?

JH G  : E v ide m m e n t, su r le  p lan lo ca l co m m e su r le  p lan  ré g io n a l, il y  a lie u d ’e ffe c tue r 

d ’o re s e t d é jà  d e n o m bre u ses  co rre c tion s  e t a m én a ge m eifls , te l q u e vo u s l’a ve z m a in te s 

fo is s ign a lé  d a n s ce s p a g e s . C e pe n da n t, il fa u t é g a le m en t p o rte r la  lu tte  p lu s lo in  e t p lu s  

h a u t. A  p rob lè m e g lo b a l, so lu tio n g lo b a le . Il s 'a g it a u jo u rd 'hu i d e lu tte r p o u r q u e l’e a u  

so it re co n nu e co m m e p a trim o in e m o nd ia l d e l'h um a n ité  to u te  e n tiè re . L 'e au  e s t u n b ien  

co m m u n q u i n e p e u t-ê tre  co nve rtie  e n u n b ie n d e co m m e rce , co m m e o n l’a fa it p o ur le  

p é tro le  e t co m m e o n  e s t e n tra in  d e le  fa ire p o ur le  p a trim o in e g é n é tiq u e d e l'h u m a n ité . 

Il fa u t se  jo in d re  à  ce u x q u i se so n t e n g a g é s d a n s la  p ro m otio n d 'u n  contra i m ond ia l de  

l’eau, p o u r q u e ce tte re ssou rce v ita le  so it co n s id é ré e co m m e u n b ie n co m m u n d e van t 

ê tre m is à la d ispo s itio n  d e to u s . U n e te lle  co n ve n tion in te rd ira it le p illa g e e t le  

g a sp illag e d e l’e a u , sa n c tio n n e ra it le s p ra tiq u e s p o llu an te s e t é ta b lira it u n ca d re d e  

co o p éra tio n to u ch an t le s é ch a n g e s ju gé s n é ce ssa ire s p o u r sa tis fa ire  le s b e so in s v ita ux  

d 'u n e co m m un a u té  o u  d 'u n e ré g io n .

* Ja cq u e s B . G é lin as e s t so c io lo g u e d e p ro fe ss ion  e t s 'in té re sse
I ' >> ni>mo i ivil mn /III T'i»»ri. \1.vm.L* I . • >. ilr/nli /loi minnril.ii .> 1

to u ch an t

so e io-

H aabaliuu J ic i, dont le  s iège socia l est s itué à l)iré  au M ali, est l ’associa tion  

régionale de 23 v illages de 500 m em bres productrices et p roducteurs de  

b lé dans la région de Tom bouctou. S a fina lité  est de perm ettre aux pro­

ductrices et producteurs d ’assurer l ’augm enta tion de la productiv ité  

de b lé  par un systèm e de financem ent durab le e t adapté e t de  jouer, à  

travers leur organ isa tion , un rô le actif dans la  filiè re b lé a fin qu ’ils  

pu issent obten ir un juste prix pour leur produ it e t un revenu p lus  

stab le. S on but est de m ettre en p lace les m écan ism es pour instaurer  

des systèm es co llectifs de m ise en m arché soutenus par une struc­

tu re sim ple , dém ocra tique, créd ible et capab le de représenter les  

producteurs m em bres.

D ésertifica tion : les v isages de la  so lu tion

S i u n e im a g e va u t m ille m o ts , u n v isa g e e n va u t d a va n ta g e ... 

L ’o rg a n isa tio n p a ysa n n e B a a b a h u u J ic i. c 'e s t d ’a b ord  d e s v isa ge s d e  

fe m m e s e t d ’h o m m e s d e la  te rre  v iva n t d e l'a g ricu ltu re . L o rsq ue h t v ie  

d e  ce tte  d e rn iè re  e s t m e na cé e, c ’e s t le ur p ro p re  v ie  q u i e s t m e na cé e.

B a a ba h u u J ic i ch e rch e h a tté n ue r le s e ffe ts d é sa s treu x d e h t d é se rtifica tion  e n  

id en tifia n t d e s so lu tio n s a p p ro p rié e s e t a d a p té e s a u m ilieu . À  titre d ’e xe m ple s , 

m e ntio nn o ns l’a m é lio ra tio n  d e s m é th o d e s d 'irr iga tion  d a n s le s ch a m p s , la fixa ­

tio n d e d u n e s a fin d e lu tte r co n tre l'e nsa b le m e n t, le re b o ise m e n t, la p ro te c tio n  

d e s b e rge s d u fle u ve N ige r, e n tre  a u tres , p a r le se m is d e g ram in ée s p é re n n es e t 

fina le m e n t p a r l'ap p u i a u x m e m bre s d e l’o rga n isa tio n  d a n s l’a m é n ag e m e nt e t la  

g e s tio n d u te rro ir v illa ge o is .

C o m m e le d é m on tre  b ie n le s a c tio ns e n tre prise s p a r ce tte  o rga n isa tion  p a ysa n n e , 

la d é se rtifica tion n ’e s t p a s se u le m e n t co n s idé ré e co m m e u n p ro b lè m e e n v iro n ­

n e m e n ta l p a r ce s g e n s d e h t te rre , m a is su rto u t co m m e u n d é fi ré a lisa b le ! O u i. 

la  so lu tio n  p ren d  a lo rs  le  v isa g e d e p lus ie urs  v isa g e s ...

R éflex ion d 'un hom m e du désert

P a rle r d e d é se rtifica tion  re v ien t à p a rle r d u co n tin e n t a frica in , ce lu i-c i é ta n t le  

p lu s vu ln é ra b le à ce p h é n o m è n e . L a d é sertifica tion  se m ble ê tre la fa ce tte e n v i­

ro n ne m en ta le  la  p lu s a ig u ë q u i a it re te n u l’a tten tio n  d e to u te l’h u m a n ité  p e n d an t 

ce s tro is d e rn iè re s d é ce n n ie s . L ’a cu ité d u p h é n o m è n e a n é ce ss ité la te n ue d e  

co n fé ren ce s e t sé m ina ire s a b ord an t le p ro b lèm e , se s ca u se s e t e ffe ts e t fin a le ­

m e n t d e s so lu tio n s a fin  d e lu tte r co n tre la  d é se rtifica tio n .

L a  co n fé re n ce d e l’O rg an isa tio n  d e s N a tio n s u n ie s (O N U ) su r la  d é se rtifica tion , 

te n ue à N a iro b i e n 1 9 7 7 , a d o n n é u n e d é fin itio n : e lle va à l’e sse n tie l d a ns la  

m e su re o ù e lle  ra p p e lle  q u e la  p ro b lém a tiq u e d e la  d é sertifica tion  e s t in sé p a ra b le  

d e ce lle  d u d é ve lo p pe m e nt e t, d e ce fa it, e s t lié e à l’e xp an s ion  d é m o g ra p h iq ue ,

e n tre a u tres . P a r co n tre , la  d é sertifica tion  n ’e s t 

p a s u n p h é no m è ne n o uve a u . 

Q u e lq u e s sym p tô m e s  

m a je u rs é ta ie n t d é jà

,rri9a ti°n  de  cha^

d 'o i9nons au  C am

u m eroun
id en tifié s p a r 

A u g u s te C h e va lie r, d è s 1 9 50 , q u i 

s ig n a la it : « ...des riv iè res et des ru isseaux taris  

pendant s ix m ois de l’année, là où l’eau cou la it encore en perm a­

nence, il y a 50 ans... ». « Les lacs île la rég ion de Tom bouctou au M ali 

(Fagu ihine , H orn , D om inas) se sont ré tréc is au po int de ne p lus ê tre reconna issab les  

par rapport à In form e qu ’ils ava ient quand  je  les v is en août - septem bre 1899... ». 

» (D ans les n iayes sénégala ises) les lacs peu à peu d ispara issa ient... O n ne respecte  

m êm e p lus la  fo rê t a rtific ie lle  de C asuarina é tab lie  de 1905 à 1914... ».

<• Il n ’est pas douteux qu ’il se produ it dans les confins sud du S ahara et sur 

la zone sahélienne et soudana ise un dessèchem ent c lim atique dû à des causes  

nature lles, com m e il s ’en est produ it en E urope au quaternaire ; m ais ce  

dessèchem ent e t le  p rogrès de l’a rid ité seraient très len ts s i l’hom m e contem po­

ra in n ’in tervenait pas en débo isant in tensém ent le  pays, en la issant s ’é tendre les  

Jeux de brousse e t s i nous ne propag ions des techniques agrico les e t fo restiè res  

souvent em piriques, sans études scien tifiques préalab les. Le systèm e agrico le  

des A fricains d ’autre fo is pour se nourrir é ta it p rim itif, peu perfectionné, m ais il 

éta it conservateur du so l e t de la végéta tion ... Les m éthodes cu ltu ra les (du  

paysan a frica in ) avec des arbres e t’des arbustes m ain tenus à travers les cham ps  

éta ien t lo in  d ’ê tre absurdes. Il la issait les cham ps se reposer longtem ps... »

* A h im id i M a ïg a a g it à titre  d e re sp o n sa b le d e la fo rm a tio n p o u r le P ro je t d ’a p pu i à la  

co m m e rc ia lisa tio n  d e s cé ré a le s a u M a li (P A C C E M ).

Les visages de la solution
P ar : A h im id i M a ïg a*

La raréfaction de l'eau dans un contexte 

de globalisation
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D&v développements...

Eau, ressource vitale et nécessité 
primordiale pour le milieu agricole
Par : Amélie Desaulniers-Gélinas*

à Made

. cf-contre ■ 
a ^reuvoir

'a9ascar

au Mali

Le BAPE a déposé, en mai 2000, son rapport sur la gestion de l’eau au Québec. La 

Commission recommande « une révision majeure du programme d’assainissement 

agricole afin de s’assurer d’une intégration des objectifs de production agricole et 

des objectifs de protection de l’environnement. »

Elle estime que « l’approche gouvernementale actuelle est contradictoire car elle 

demande au milieu agricole d’accroître sa productivité et de doubler ses exportations 

afin d'atteindre, en même temps, des standards environnementaux élevés. » En ayant 

comme but le développement d’une agriculture durable, la Commission propose une 

approche intégrant les objectifs gouvernementaux aux objectifs de production.1

L
 Union des producteurs agricoles (UPA) a remis, en novembre 1999, au Bureau 

d audiences publiques sur l’environnement (BAPE), un mémoire sur la gestion 

île I eau au Québec. L’agriculture dépend totalement de cette eau, synonyme de vie 

et de croissance. L’élevage des animaux, la production des cultures et le nettoyage 

des équipements nécessitent une quantité appréciable de cet or bleu.

Pour obtenir un kilogramme de matière sèche, il faut environ 350 litres d’eau au 

mais. 575 litres a la pomme de terre et 850 litres à la luzerne (Larousse agricole).

En ce qui concerne les élevages, les besoins sont plus qu’évidents. 11 faut 

compter jusqu’à 180 litres d’eau par jour pour une vache laitière. L’UPA a donc 

demandé au gouvernement que sa politique prenne en considération la néces­

sité de l’eau pour le milieu agricole. Les productrices et producteurs récla­

ment. pour les régions agricoles, une priorité d’usage de l'eau après celle des 

résidents. Les agricultrices et agriculteurs ont à relever un défi de 

taille: une demande accrue de productivité con­

juguée à des normes environ­

nementales de plus en plus 

strictes. Ils sont certes 

préoccupés par la disponi- 

bilté de l’eau mais ils le sont 

davantage par sa qualité.

L.e mémoire mentionne égale­

ment que l’agriculture mod­

erne et la protection de la qual­

ité de l’eau sont tout à fait con­

ciliables. Pour conclure, « en rai­

son de son abondance au 

Québec, nous avons jusqu’à un 

certain point pris pour acquis la 

disponibilité de l’eau, en quantité 

comme en qualité. Cette abondance 

constitue un immense privilège et 

nous avons le devoir de gérer la 

ressource pour que puisse également 

en bénéficier les générations à venir. » Depuis maintenant un an que le rapport du BAPE a été publié, 

le gouvernement du Québec, en mars dernier, a réitéré son 

engagement à doter la province d’une politique nationale de 

l’eau de façon prioritaire.

L’UPA, dans le cadre d’intervention provinciale en agroenviron­

nement, mis de l’avant en décembre dernier, préconise une série 

d’actions avec des objectifs précis pour préserver la qualité de 

l’eau. Ce sera d’ailleurs une des priorités de PU PA en matière 

d’agroenvironnement.

Réaction tic PUPA... * Amélie Desaulniers-Gélinas est stagiaire et agit à titre d’agente de communication à UPA DI.

Transport fluvial en Afrique

« L’UPA ne peut qu’être d’accord par ailleurs avec la recommandation 

de la Commission qui préconise « un appui accru au milieu agricole 

pour contrer la pollution ponctuelle et diffuse ». une revendication 

de longue date du secteur agricole, qui a toujours clamé que l’agricul­
ture était le parent pauvre du soutien de l’État à l’assainissement 

des eaux. »-’

Comme quoi la protection et la gestion stratégique de l’eau préoccu­

pent au plus haut point le milieu agricole. Une concertation réelle et 

efficace de tous les intervenants est essentielle afin d’abreuver l’e­

spérance des générations futures.

« A l’instar de la Commission, de dire Laurent Pellerin, président de l’UPA, nous 

souscrivons à l’idée d’en arriver à mieux intégrer les objectifs de production agri­

cole et ceux de protection de l’environnement, privilégiant pour ce faire une

approche de responsabilisation que la Commission reconnaît _____

d’ailleurs comme toujours nécessaire ».

Communiqué île presse numéro 5, Bureau d audiences publiques sur l’environnement, 

consultation publique sur la gestion de l’eau au Québec.

■ Communiqué de presse de l’UPA, mercredi 3 mai 2(XM), Rapport sur la gestion de l'eau au 

Québec : l’UPA souscrit aux constatations de la commission du BAPE.

Coordination : 

Révision :

Paul Langelier, directeur communications et formation, UPA DI. 

Zamzam Akbaraly, chargée de projets, UPA DI.

Francine Breton et Julie Comeau, UPA DI.

Graphisme : Ginette Morneau, Versicolore design graphique.

Collaborateurs : Amélie Desaulniers-Gélinas. Jacques B. Gélinas, Ahimidi Maïga.

PAGE 26 - TCN - Jo ur na i.du m j u in  2001

P
h
o
to

 :
 A

n
d
ré

 D
. B

e
a
u
d
o
in



ANNO NCES CLASSÉES • (450) 679-7809
P R E N E Z  tX O T I: Q W iX E  T A X I: 1 )1 : 7  %  (T P S ) c l u n e  

n u ire  d e 7, 7 %  (T \ O ) s o n t a p p lic a b le s  à  to u s le s  

p r ix  c i-d e s s o u s  m e n tio n n é s .

COÛT I)H L’INSERTION
I à  4  in s e rtio n s  o u in s e rtio n s  n o n  c o n s é c u tiv e s

•  P r ix  m in im u m  1 2 0  m o ts e t m o in s ): 1 2 .4 0 S  la  p a ru ­

tio n

•  A n n o n c e  s a n s  c a d re : 0 .U 2 S  le  m o t.

•  l itre  e n c a p ita le s  e t c a ra c tè re  g ra s : s u p p lé m e n t d e  

5 .2 5 S  p lu s  0 ,6 2 S  le  m o t. la  p a ru tio n .

• A n n o n c e s e n c a d ré e s e l e n c a n s : 4 . IO S  la  lig n e  a g a te  

(1 4  lig n e s = l p o u c e :2 ,5  c m ).

•S u p p lé m e n t p o u r a n n o n c e  a re c  n u m é ro d e c a s e  

ré s e rré e : 9 ,3 0 $  la  p a ru tio n

5  in s e rtio n s c o n s é c u tiv e s  e t p lu s , d 'u n  m ê m e te x te  

R A B A IS  D E  2 0 %

• P r ix  m in im u m  1 2 0  m o ts e l m o in s ): 1 0 .0 0 $  la  p a ru ­

tio n .

•  A n n o n c e  s a n s  c a d re : 0 ,5 0 $  le  m o t.

•  l itre  e n c a p ita le s  e t c a ra c tè re  g ra s : s u p p lé m e n t d e  

4 ,2 0 $  p lu s  0 ,5 0 $  le  m o t, la  p a ru tio n .

•  A n n o n c e s  e n c a d ré e s e t e n ca n s : 2 .2 O S  la  lig n e  a g a te  

1 1 4  lig n e s = l p o u c e :2 ,5  c m ).

•  S u p p lé m e n t p o u r a n n o n c e  a re c  n u m é ro  d e c a s e  

ré s e rré e : 7 .5 0 $  la  p a ru tio n

A n n o n c e s  c la s s é e s  c o m m e rc ia le s : 4 ,5 0 $  la  lig n e  

a g a te

llc p ré s c n tu n ts : H a b e rt D is s o n n e tte . C h ris tia n  

( iu in a rd , S y lv a in  J ttu b e r l c l S g lra in  

l.a lo n d e

In d ig n e r C I.A lIlT M liX T  e u s in s tru c tio n s : n o m . 

a d re ss e , n o  tie  té lé p h o n e , c o d e  ré g io n a l, n o m b re  

d ’in s e rtio n s , e tc . t le ttre s  m o u lé e s )

LES ANNO NCES CLASSÉES SO NT PAYABLES À L’AVANCE

V IS A
w m m m 'ÜNir a c c ept ées

Le paiem ent et les textes doivent parvenir aux bureaux de la 

TCN le jeudi avant 12h00 (m idi) précédant la date de publica­

tion Adressez toute dem ande de renseignem ents com m e suit
LES ANNO NCES CLASSÉES 

LA TERRE DE CHEZ NO US 
M aison de l'UPA
555, Roland-Therrien, Longueuil (Q uébec) J4H 3Y9 
Tél.: (450) 679-7809 L igne d irecte M ontréal: 521-4850
Fax: (450) 670-4788 (entre  8h45 et 16h30 seulem ent)

C v  U y  ~ t 3 3 s â J 3 o 11 ï v  h  H t)) u y  ; 
sdeveault@ tcn.upa.qc.ca m m arcil@ tcn.upa.qc.ca

ER D IVE ANIMAUX A VENDRE
A LO UER TRACTEURS J D 6410. 
6210. 4 RM a partir du 15 avril au 15 
octobre Téléphone (450)670-7518 
cellu la ire (514)917-8546

ANIMAUX DEMANDES

ACHETO NS troupeaux Holstem pur 
sang ou cro ises; TAURES saillies ou 
ouvertes Telephone (613) 674-5479 
cellu la ire (613) 678-7085

ATTENTIO N' Achètera is vaches lai­
tières fraîches depuis m ars. avnl. m ai 
ou dues pour vêler ju in, ju ille t, août, 
sep tem bre, octobre (450)549-4163.  
sans fra is 1-888-469-3535

ATTENTION!
Recherche troupeau Holstem environ 
30 vaches pour dém arrer en produc­
tion la itière Patrick G ourde Inform a­
tions. te l (418)453-2701 le soir

AVO NS BESO IN de taures Holstem 
ouvertes et gestantes. service rapi­
de partout au Q uebec. Yvon Ham el. 
S t-E tienne (Q c). (418) 836-1119 
Cellu laire: (418) 670-1930 .

AVO NS BESO IN de troupeaux de 
taures ouvertes et saillies, pur sang 
ou croisées. Ferme Houde Telepho­
ne (819)835-9424

BREBIS RO M ANO V recherche 10 
antennaises Rom anov pur sang, nées 
double, trip le ou quadruple Fem elles 
longues et de lignées désaisonnali- 
sees. Troupeau sans m aladie Tele­
phone (819)455-2782

RECHERCHE troupeau Holstem pur 
sang ou cro ise, taures saillies ou ou­
vertes; aussi recherche FERME la itiè­
re. Pour inform ation: (819) 879-7366 . 
(819)571-0078

VIANDE BIOLOGIQUE
Achètera is viande bio logique: vola ille, 
ovine, porcine, bovine et veau. Tele­
phone. (450) 836-2590

★  VEAUX DE 
GRAIN SEVRES

G arantis 200 Ibs, 
Holste in seulem ent 

2 im plants, verm ifuges, 
vaccinés, tag certifié .

R e s e rv e z  a l 'a v a n c e  

PRIXTRESIRES CO M PETITIFS 

(819) 367-3641 • (819) 3974926

ANIMAUX A VENDRE

ACHETEUR-VENDEUR
VACHES et TAURES Holste in croi­
sées ou pur sang fraîches vèlées ou 
vêlant sous peu; TAURES gestantes  
3 m ois et+ et troupeau com plet. DO ­
NALD JO YAL INC (450)794-2863.

AG NELLES (100) cro isées Texel Dor­
set gestantes ou non gestantes. de 4 
m ois à 16 m ois. Pour in formations, té­
léphone: (418) 342-1281

AG NELLES. BREBIS Rom anov. BÉ­
LIERS nés trip les et quadruples, in­
d ice supérieur, bonne conformation, 
troupeau ferm é, testé M aedi-V isna. 
Bergerie de l’Estrie . (819)849-3221

AG NELLES Polypay pur sang nées 
en janvier, février et m ars 2001. Ban­
nière de m eilleur éleveur a l'expo 
2000. Lignées de l'A lberta. Aussi d is­
ponib les quelques béliers. Telépho- 
ne/fax: (418)536-5615

ASSO CIATIO N ANG US. Pour infor­
m ations: Sylvie G renier, té léphone: 
(819) 838-1638, fax: (819) 838-1639. 
2285. chem in du G ulf, Stanstead. Q c 
JO B 3E0.

ASSO CIATIO N BLO NDE D 'AQ UITAI­
NE. Inf. G aétan H inse. 602 rang 
Couture, Chesterville . G OP 1J0. Télé­
phone. (819) 359-2397.

ASSOCIATION CHAROLAIS 
DU QUEBEC

Brig itte Bergeron, 144 G rande Bar­
bue. Saint- Césaire. J0L 1T0. 
www charola isquebec.qc.ca 

Tél./fax (450)469-2775

ASSO CIATIO N DES ÉLEVEURS LI­

M O USIN DU Q UEBEC. Jérôm e Poi­
rier. Téléphoné: (450) 799-4073. té lé­
copieur: (450) 799-4007.

ASSOCIATIO N des ÉLEVEURS PIÉ- 

M O NTAIS DU Q UEBEC. Info: Helène 
B la is sec.. 920 chem in Ste-Anne, 
S tukely-Sud (Q uébec). JO E 2J0. Tél. 
(450) 539-1014

ASSOCIATIO N SALERS DU Q UE­
BEC Inform ations: M artin Forget. 598 
3e rang sud. Iberville J2X 4J2. Télé­
phone: (450) 357-1866

ATTELAG E de chevaux lourds pour 
'show*. 2 ’pets*, en très bon état, prix 
réduit; VIDEUR de silo VanDale l6 '. 
(819)623-1897

ATTENTION!
100 Agnelles Arcott O utaouais pur 
sang enregistrées issues d'un trou­
peau ferm e, la itières, prolifiques (2 6 
agneaux), désaisom sees. évaluées 
G enovis. 300S ch. (819)336-2704

AUTRUCHES à vendre. Reproduc­
teurs. coquilles, oeufs pour incuba­
tion Tél. (450) 296-4905

BELIERS East Friesian pur, enregis­
trés et poucentage. m atures, plus 
grand choix au Q uébec, d ifférentes li­
gnées; BREBIS et agnelles cro isées 
Eas t Friesian; brebis Suffolk Après 
20h30 (819)985-2407

BO UC m iniature 3 m ois; couple D IN­
DES sauvages; CHEVRETTES Nu­
bienne PS E. et cro isées. 2 à 5 m ois. 
Bois-Francs. Téléphone, après 18h 
(819)758-9106

BREBIS (10) Jacob 2 ans. 19 agnel­
les Jacob prêtes pour ju ille t; 25 agnel­
les F l R ideau Arcott et East Friesian; 
3 béliers East Friesian p.sang 1 an. 
Après 18h00 (819)427-5270

BREBIS (96) Rom anov pur sang; 1 
BELIER Rom anov pur sang; 1 belier 
Dorset; aussi équipem ents ovins. 
Tél.: (418) 935-3087

ANIMAUX A VENDRE

BREBIS (172) plusieurs sont ges­
tantes. aussi plusieurs avec 
agneaux, assurance transférable. In­
form ations, tél: le soir
(819) 845-4946

BREBIS Dorset (10) avec bélier pur 
sang; AG NELLES aussi disponib les. 
La Tondaine: (450)825-1184

BREBIS et AG NELLES Rom anov 
P .S. (70) avec agneaux, prix réduit et 
conditions de paiement avantageu­
ses. Inform ation: soir: (418)642-2192. 
bureau: (418)386-2648

BREBIS LAITIERES East Friesian, 
agnelles et béliers pur sang et °0EF 
ng et °0EF. Animaux en surplus de 
notre élevage, depuis 250S a 2.000$. 
Tel.: (819)382-2300 
Courrie l: evasionq @  iv ic.qc.caic.ca

BREBIS R ideau p.s.; 50 agnelles et 
bélier R ideau p.s.; 50 brebis cro isées; 
M ANG EO IRE pour balles carrées et 
rondes; 100 PIQ UETS de cèdre. Té­
léphoné: (418)453-2183

BREBIS Texel. troupeau com plet, 
excellente génétique; AG NELLES 
aussi disponib les. Pour inform ation: 
la Tondaine (450)825-1184.

"BR IDAGE': ETALO N m iniature 31* 
enregistré. Chestnut; PO NEY 34’ à 
vendre. 1 an. m âle. P into Tobiano. 
500$. (418)594-8040

CERFS rouges (100): m âles, fem el­
les, pour élevage ou abattage. Infor­
m ation: (450)563-3526.

CERFS RO UGES et W APITIS, trou­
peau au com plet incluant: 30 fem elles 
cerfs Rouges. 22 femelles W apitis, 18 
fem elles 1 an, 35 petits de 1 à 2 m ois. 
2 m âles Rouqes PURS, 2 m âles W a­
piti PURS. Toutes les insta lla tions: 
c lôture 8 ', p iquets de cèdre, portes en 
acier, m angeoires en fibre, très très 
bon prix. Venez visiter et fa ites une 
offre. (819)395-4557

CERFS ROUGES
Faons 2001. M âles: 190$. Fem el­

les: 290$. E t femelles exposées. 30 
m âles 1 et 2 ans 10.500$

Tél.: (418)497-3086

CERFS ROUGES
Program me d'é levage. Soutien fi­
nancier. Achat de vos petits. Ranch 
du cervidé D .J.

Tél.: (819) 396-2612

CHARO LAIS 100 tètes et plus, pur 
sang enregistres et com merciaux Ad­
m issibles a l'A .S .R .A . Très bon rap­
port qualité-prix. RANCH CHARO­
LAIS G ILLES RO BIN . (418)248-4517.

CHAROLAIS
A vendre bon choix de taureaux de 
16 m ois pur sang enregistres, sans 
cornes, avec papier b leu. Jocelyn Au- 
totte (819)397-2972

CHAROLAIS PUR SANG
Taureau acéré de 1,300 Ib avec pa­
pier ASRA. M arcel Bélanger. L'fcp i- 
pham e. Après 18h00 (450)588-3655

CHEVAUX m iniatures (12) grand 
choix de couleurs, fem elles. 27.5" a 
32.5*. la plupart de 3 à 8 ans; aussi 
HARNAIS . (450)699-7269. cellu la ire 
(514)949-8282.

CHEVAUX m iniatures, poula ins dont 
un m agnifique 'paint* 22* et un m i­
gnon Breeding Stock 22*. âgés 3 se­
m aines. enregistrés A1 Jour: 
(819)371-8515; soir: (819)228-4876.

CHEVAUX Paint et Q uarter enregis­
tres de tout âge a vendre. Pour infor­
m ations. té l.: (450) 839-9139 
S ite web: www  ecunes-protech.com

CHEVREAU (1) et une chevrette Nu­
bienne pur sang, un jeune bouc Boer 
pur sang, une chevrette pigm ée. In­
formations. té l.: (418)365-4484

CHEVREAU (M ott) et un régulier 
Saanen nés fin décem bre, non enre­
gistrés. (418)889-0087

CHEVRES (16) A lp ine gestantes de­
vant m ettre bas début août. Inform a­
tion: (819)394-2460.

CHEVRES A lp ine pur sang non enre­
gistrées. 25 années de gestion; CHE­
VRETTES 6 m ois, 1 an. adultes 
Apres 21h00. avant 9h00, té léphoné: 
(819)983-6660

CHEVRES Boer (3) pures, m âle cro i­
se. 1,500$; PO ULICHE noire Paint, 
so lide et deux ’geld ing*. 2 ans. Tél.: 
(450)222-5332

CHEV RES et BO UC Boer pur sang 
enregistré, chèvres croisées aussi 
d isponib les Pour inform ation, té lé­
phone: la Tondaine (450)825-1184.

CHEVRES G ESTANTES. chevrettes, 
boucs Boer pur sang enregistrés, au 
choix à vendre, beaux sujets. Infor­
m ations. té l.: (819) 357-8384

ANIMAUX A VENDRE
CHÈVRES Nubienne et petits, bon­
nes pour exjx), enregistrées ou non 
enregistrées; aussi un bouc 15 m ois. 
Lachute, Q c. Tél.: (450)562-6943

CHEVRETTES croisées Boer Nu­
bienne 4 m ois à 5 m ois. M arc Belhu- 
m eur, (819) 884-5477. Ferm e M ac 
Aulay. B ishopton.

CH IENS Border Collie (rassem bleur 
de troupeau) pur sang, vaccinés, 8 
sem aines. (418)286-3208

D ISPERSIO N CO M PLETE du trou­
peau de Bergerie De M uy de Verche- 
res: 20 brebis Ham p-O xford 15 m ois. 
30 brebis Ham p-O xford 2-5 ans, 20 
agnelles. 3 béliers 15 m ois Ham pshi­
re p.s e. Inform ations: (450)583-3291, 
(450)583-3644

DONNANDALE SHYCHIEF
2 doses de ce prolifique taureau à 
vendre. 1.000$ chaque. Pour in form a­
tion: (418)328-8120

ETALO N Canadien 4 ans alezan en­
registré, belle conform ation, bon ca­
ractère. 15.1 m ains, fils de Nava. 
Avant 15h00: (450)454-3082.

ETALO N Percheron gris-b lanc 15 
ans (reproducteur) dom pte, enregis­
tré. bonne conform ité: 1,500$; JU­
M ENT C lydesdale 12 ans. noire, 4 
pattes blanches, dom ptée. 2.500$. 
M irabel. Téléphone: (514)336-1891

G ÉNISSES (10) d 'un an. 5 génisses 

20 m ois Charola is pour l'é levage, cer­
tifiées b io logiques. (450)836-2590

G rands PO NEYS (2) am bleurs. atte­
lage et voiture, pour vente rapide, prix 
très abordable. (418) 339-2077

HÉBERTALE CHAROLAIS
A vendre 3 taureaux adultes avec pa­
pier b leu: 2 Charola is et 1 S im mental 
sans cornes. Yvan. (819) 364-5884

HIGHLAND
Taureaux provenant de station d'é­
preuves élig ib les à l'ASRA. Informa­
tions. té l.: (819) 826-2056 
S ite in ternet: www.ferm eborealis.com

HO LSTEIN RO CHALAIN : Taures, va­
ches fraîches vèlées. Taureaux prêts 
pour service. M eres TB a plus 
10,000 kg, J.A la in Laroche, S t-A lbert. 
(819)353-2910.

HOLSTEIN
Taures et vaches fraîches vèlées ou 
vêlant sous peu. ACHAT • VENTE. 
Tél.: (418) 833-6563.

JUM ENT de 5 ans Q uarter Horse; 
CHEVAL m âle un an au 1er ju in. Té­
léphone: apres 18h00 (450)263-0922

JUMENT Percheronne p.s e. gestan- 
te 9 ans, dom ptée sim ple et double, 
travaux forestiers; un Percheron gris 
dom pté double 4 ans; un Belge 2 ans; 
un Belge 4 ans dom pté; jum ent PO ­
NEY 4 ans. (819)362-2833

JUMENT Q uarter Horse 14.3 m am s, 
beaucoup d 'école, très douce; un Ca­
nadien 8 ans dompté selle et voiture 
très beau et docile (450)346-0181 
soir

JUMENT Q uarter Horse enregistrée. 
7 ans. poulin ière. Baie, dressee a la 
selle . (819) 843-7472

JUM ENTS (3) Appaloosa enr. gestan­
tes pour 2002, non dressées pour sel­
le . leopard noire/ leopard brune/ noire 
à fesses b lanches. (450)587-2624

JUM ENTS poulin ières: Thorough­
bred. W arm blood. dem i-Arabe, a ven­
dre. excellente santé. Possib ilité de 
saillies sur place. Pour inform ation: 
(450) 974-0435 .

LAMAS
A vendre jeune m âle lam a ainsi que 
femelles saillies. Pour inform ations, 
te l : (819) 397-2972

LAMAS
M agnifiques anim aux de com pagnie 
très faciles à garder. Excellents gar­
d iens de troupeau. Producteurs de fi­
bre de qualité. Fem elles (gestantes  
ou non) et m âles, jeunes et adultes, 
dressés ou non. Pension disponib le. 
Région de M ontréal. (450)454-5623

ÂNES; LAM AS; M O UTO NS Barba­
dos Jacob; CHEVRES m iniatures. 
M O UTO NS noirs m iniatures; CHE­
VAUX m iniatures: CO CHO NS d'Inde; 
FA ISANS; PIG EONS; gros PO NEYS 
(819)336-3817. (819)336-5423

PO NEYS a vendre: femelle brune 
550$, m âle éta lon blanc 350$. Infor­
m ation, pagette: (514)920-6142 (S te 
-M adele ine).

PO ULAINS (2) Q .Horse p.s : (fils de 
G oldw ingbar) 2 ans, (fils de Joys of 
Cash) 4 m ois, ’gelding* 3 1/2 ans 
dem i-p.s. (819)359-3025

TAUREAU Charola is 2 ans pur sang 
enregistré, sans papier bleu, double 
■polled*, doux, vêlage petit, 2.000$ 
d iscutable . Tél.: (418) 881-3249

Kl.N I./. AVIS que suite au jugem ent rendu le 9 m ai 

000 annulant la dissolution de l'association, une

Association di m archands d ’anim aux du Q uébec sera

hem in Q uatre Saison:

e procéder à la nom ination du nouvi

I1 Association.adm inistrateur et à la réorganisation

l’an 2001.Donné à G ranby, ce <S f jour de ju in

JODOIN HUPPÉ AVOCATS, S.E.N.C.

Représentant et procureur 

de Claude Bacband, administrateur

AVIS DE CONVOCATION 
À UNE ASSEMBLÉE GÉNÉRALE 

SPÉCIALE DES MEMBRES

ANIMAUX A VENDRE

RODÉO
Ajouter un rodéo à votre festiva l ou 
événem ent. Contactez l'Association 
des Cowboys de l'Est du Canada. 
Pour in fo, té l.: (514) 240-2232.

A VENDRE DIVERS

APICULTEURS, équipem ent, m até­
rie l en bonne condition: p lateaux, pol­
len, trader, chasse-abeilles, bassins, 
pom pe à m iel. etc. Inform ations, té l.: 
(450)549-2208 M ichel

SERVICE DE SAILLIES: éta lon Belge 
p.s.e. 18.2 m ains. 2.400 Ib. Pour in­
form ations, té l.: (418) 253-5918

SUPERBES chiots et jeunes adultes 
race (Lecours), faut voir, très polyva­
lents. www.m arasuca.com /hlecours . 
Henri Lecours 14639 route 117, St- 
Janvier, m irabel, (450)430-4424.

TAUREAU Lim ousin pur sang 2 1/2 
ans, papier b leu. *polled ', très docile, 
à vendre 2.000$. Tél: (514)353-7188. 
après 18h00 (450)792-3095

TAUREAUX (20) 1 an et 2 ans Cha­
ro la is. S im m ental, génétique recon­
nue. fils de cham pion de station. Tél.: 
apres 20h30 (819)985-2407

TAUREAUX Charola is (2) dem i-sang 
français, très m usclés, élig ib les a 
l'ASRA (papier bleu). Ferme Charou- 
tier. Tél (819) 523-8158

TAUREAUX ÉPROUVÉS
G énétique supérieure (E.P .D . dispo­
nib le). attestation du M  A P.A .Q . (pa­
p ier bleu). 50°o Sim m ental. 50°o 
Fleckvieh. Pères: Forem an SM - 
158(1). Polled Excel (SM -110(1), Day 
12 O 'C lock H igh SM -602 (2). M onvil 
Fax FM -03H (3). André M ongrain. 

FERME MONVIL 
Tél.: (418)289-2710

TAUREAUX Lim ousin ’fu llb lood* avec 
papier de l'ASRA. Entreprises Even. 
Inform ations, te l.: (450) 789-2600

TAUREAUX pur sang Hereford avec 
papier bleu. 4 ans. 2 ans; 2 G ENIS- 
SËS Hereford 1 an. (819)889-2597

Très belles CHEVRES et CHEVRET­
TES Boer. prix très abordable, pour 
vente rapide, région de Portneuf. Tél : 
(418)339-2077.

TRO UPEAU de bisons et équipem ent 
à liqu ider à prix dériso ire, cause: san­
té. (10)Femelles b isons adultes vêlant 
sous peu. (5)fem elles d'un an. (2)2 
ans, fem elle 1 m ois, m âle adulte 6 
ans. (7)m âles 1 an; CAG E de conten­
tion. parc de contention, clôture Frost 
et clôture à gib iers avec poteaux, 
m angeoire à balles rondes, etc. Le 
tout 50.000$. (418)721-2444. cell.
(418)750-5166, rés. (418)723-7437

TROUPEAU DE BREBIS
115 Brebis cro isées Texel Rom anov 
Ham pshire. Pour inform ations, tél : 
apres 19h00 (819) 876-5356

VACHE S (18) Lim ousin une avec 
veaux et plusieurs dues pour vêler 
m aintenant, toutes auront des veaux 
L im ousin. (450)799-4073

VACHES HOLSTEIN
A vendre p lusieurs jeunes vaches 1er 
et 2e veau fraîches vèlées. Satisfac­
tion garantie. Tel.: (819) 758-8688

VACHES Holstem à vendre, vêlant 
sous peu. Appelez après 18h00. de­
m andez Yves: (450)371-6527.

VACHES LAITIÈRES pur sang 1er et 
2e veau; aussi JEUNES TAUREAUX 
et génisses. Ferme Stanfo ld Holste in 
Inc. Pnnceville . Tél/fax (819)364-5789 
Courie l: stanfo ld@ boisfrancs.qc ca

VACHES, taures, génisses et tau­
reaux S im m ental. a Chesterville . Info 
J.J. Barrette, te l.: (450) 655-5353

VACHES: troupeau de 50 vaches de 
boucherie croisées Charolais Sim ­
m ental avec veau de 150-600 Ib. A 
vendre en tota lité . (450)793-2772

VEAUX de dém arrage: BRASSEUR à 
la it m obile 200 litres. 200 CHAUDIE­
RES de 5 litres, jam ais utilisés; R IPE 
a vendre. (819)336-6324

A VENDRE DIVERS

ABREUVO IRS (200) rouges à poulet 
M ark II. prix: 5$ chacun. Pour infor­
m ation: (819)233-2765.

ABREUVO IR W estfa lia autom atique 
pou r veaux, la it fra is et en poudre. 20 
colliers et repondeurs. 3,500$; pour 
clôturer FO SSE a FUM IER, 50 po­
teaux m etal 4 '9*, barrière 12 x5 bro­
che quadrillée neuve. 1.500$. Télé­
phone: (819)367-3349.

ABRIS POUR VEAUX
Problèm es de diarrhée, de pneum o­
nie ou m anque de place: les huches 
Agri-P lastic polydôm es rectangula ires 
ou rondes, aussi extra grandes. 9 
choix de m odèles disponib les. Livra i­
son partout au Q uébec. Téléphone: 
(450)263-5829.  
www  fermefm c.ca

ALTERNATEUR W mpower. capacité 
25,000 watts, com m e neuf. Pour in­
form ation: (450)795-3241.

APICULTURE: extracteur, decanteur, 
désoperculateur, séchoir d'opercule, 
pom pe, reservoirs bulk tank, souf­
fleur, balance, m aturation, aussi 
hausses standard et 2/3, couvercles, 
garde-re ine, trappes à pollen, ruchet- 
tes. etc. (450)586-0592

ARROSO IR Tecnom a sur 3 points, 
ram pe 21' de large, réservoir 100 gal­
lons. en bon état. (418)563-6930 et le 
soir: (418)872-3500.

BATTERIE ÉLECTRIQUE
A vendre batterie électrique pour clô­
ture G allagher très reconnue, garan­
tie 2 ans. O n fa it la réparation de ces 
batteries G allagher. Jocelyn Autotte. 
S t-Joachim -de-Courval. Informations: 
(819)397-2972.

BO ÎTES à légum es (80) 42 pouces x 

48 pouces a vendre Pour inform a­
tions. té l.. (450) 789-2600

BO UILLO IRE W aterloo 6x12. 2 pan­
nes 6x10. dont une neuve à l'argon, 2 
pannes 2x6 avec 2 brûleurs Carling, 
aussi feu à fin ir 2x5 avec 2 pannes à 
fin ir a l'argon. (418)268-8974

BO YAUX d'irrigation 1/2 goutte à 
qoutte; PO M PES de toutes sortes; 
BO YAUX: en plastique, caoutchouc, 
rig ides, flexib les; PLANTEUSE à ar­
bustes. (418)285-3621

BULK TANK
1.500 gallons Dari Kool, 2 unités 3 
hp. avec laveuse et récupérateur 
d 'a ir chaud. Tél.: (450) 451-5263

BULK TANK 800 gallons avec unité, 
♦ laveuse: PIPELINE Universel; 6 
UNITÉS de tra ite W esfalia autom ati­

ques; 4 BALANCES W aikato, com ­
presseur W esfalia 7,5 h.p.; SILO 
16x55; HACHE-PAILLE Agri-M étal 11 
h.p ; ‘BACKHO E* J.Deere, 3 ’clip­
pers'; PRESSE à balles rondes Hes­
ton 5x6; M O NTE-BALLES suspendu 
110'. (450)836-6243

BULK TANK DeLaval 1,250 gallons. 2 
unités 3 forces, très propre. Pour in­
form ations, té l.: (418) 884-2310

BULKTANK
Distributeur M UELLER neuf et usa­
gé. G rand choix d'inventa ire de tou­
tes m arques. Livraison et insta lla tion 
partout en province. Distribution 
E P S . S te-Cécile-de-M ilton
(450)378-9381.

BULK TANK Surge 880 gallons avec 
récupérateur de chaleur (fait de l'eau 
chaude), très bonne condition. Infor­
m ations. té l.: (450) 451-5243

[ Il RÉSERVOIRS 11^
POLYÉTHYLÈNE 1

GRADE I
ALIMENTAIRE I

80 m odèles d isponib les ] igŒ jl
11 11 *] PB

■too
1 1 M  L E

EÊIM fl13
C/ternes Experts

G rand choix de citernes 

pour le transport et 

entreposage de produits 

de l’érable, engrais chi­
m ique, boue liquide, 
purin etc...

D isponib ilité im m édiate.

C a m ille , R o n , B o b  o u  M a rc e l 

(514) 323-5510  

(800) 363-2262
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B U LKTA N K
Nouveau: concessionnaire Mueller. 
Exportateur mondial. Plus de 40 en 
inventaire usagés de 200 à 6,000 gal­
lons. calibrés en place, échange ac­
cepté, aussi quelques réserves pour 
l'eau. Installons partout. LOUISÉVIL- 
LE REFRIGERATION INC. Télépho­
ne: (819)228-4468.

CAGES (7) de mise-bas; 31 cages 
de gestation avec auge en 'stain­
less , hache-paille avec moteur Hon­
da neuf 11 h.p. (450)293-7603

CÈDRE: piquets de cèdre 6' 4‘ de 
long. 3 1/2" a 6* de diamètre. Pour in­
formation: (819) 287-0047.

C haîne d 'écureur d 'étab le
Fabriquons 2 modèles, mêmes spéci­
fications que Idéale ou Houle, s'adap­
te a tout écureur existant. Neuve (tes­
tée par des ingénieurs), fait d'acier 
gradé de 1*u qualité, directement de 
l'usine, 6,65$/ pi., palette 2*. Clients 
très satisfaits. Comptant. Granby. 600 
Moeller, Parc industriel. Informations: 
(450)372-6459. soir (450)372-8664.

CHAUFFE-PISCINE au bois 'stain­
less* réchauffant l'eau de 10 à 15 de­
grés/ jour, prix 1.350$. Informations, 
tél.: (888) 557-4767

CHERCHE extracteur à jus de pom­
mes artisanal. Pour information, télé­
phone: (418)889-0087.

COMPLET SALON de traite 2x6, ré­
ception 3*; CHARRUE 5 raies semi- 
portée; TRACTEUR White 2-85; PE- 
PINE 2 roues; MAISON, étable: loca­
tion option achat. (819)292-3441

COMPRESSEUR Universel 5 hp et 
un compresseur Westfalia 7 1/2 hp. 
Pour information, tel.: (819) 364-2649

CONTENANTS DE PLASTIQUE
BARILS acier, carton, plastique, de 
différentes grandeurs; CHAUDIERES 
plastique toute utilité; RÉSERVOIRS 
220 gallons, en plastique. Téléphone 
(450)792-3386.

ÉPANDEUR à fumier J.D. 450 hy­
draulique, bonne condition, pneus 
ballons. 2,200$. HERSE roulettes 
Ford 32 disques, 750$. Téléphone: 
soir (819)845-4946

ÉQUIPEMENT complet maternité 240 
places, très bonne condition; SILO 4 
tonnes: Massey Ferguson 35. gaz. In­
formations, tél.: (450) 772-2640

EQUIPEMENT de porcherie: 40 ca­
ges de gestation modèle Godro. 45 
cages de mise bas modèle Godro 
(1996), très propre. (450)794-2479

ÉQ U IPEM ENT D 'ÉR AB LIÈR E
Chalumeaux Royal. Couvercles gal­
vanisés. Evaporateur au bois 3x12. 
Evaporateur au bois 6x16 pannes 
"stainless'. Evaporateur au bois 5x15. 
Evaporateur à l'huile 5'x14', fourneau, 
panne et cheminée, tout en 'stain­
less', soude à l'argon. Vacuum auto­
nome à essence 9 hp Honda. Ensem­
ble évaporateur à l'huile 6x10 et finis­
seur 2.5x8 tout en 'stainless', soudé 
a l'argon. Evaporateur a l'huile 4x12 
tout en 'stainless', soudé à l'argon. 
Vacuum autonome 5 hp Honda. Va­
cuum Sihi 3 hp, kit raccords inclus. 
Vacuum Sihi 5 hp usagee. Pannes à 
sirop 2x6 2 chemins, soudées à l'ar­
gon. pour évaporateur 6'x14'. Pannes 
2.5x5 à 5 chemins soudées à l'argon 
pour finisseur. Osmose compacte 600 
gallons/ l'heure usagée. Osmose La- 
pierre 600 gallons/ heure. Tête de 
pompe DeLaval 78. Canneuse Master 
électrique. Brasseur à sucre. Barils 
usagés: 32. 45 gallons. Bassin 200 
gallons 2x2.5x8 'stainless* 304 éta- 
mé. (418)486-2555

FOURRAGÈRE New Holland 782 
avec pick-up à foin. Pour information, 
(418)241-8139.

SER RES À  VEN DR E

• 7 serres Hol-Ser jumelées, 25’ 
x 110', 14' haut à la gouttière;

• 3 serres jumelées 21 x 96';
• 1 serre tunnel Harnois 25' x 

100 ';

•système de chauffage central 
(bouilloire a l'huile);

• fournaise à l'huile;
• autres équipements

Pour plus d'information et for­
mulaire do soumission, commu­
niquez avec monsieur Vincent 
Messier ou monsieur Gilles 
Guilbault, La Financière agricole 
du Québec, au (819) 820-3323, 
télécopieur (819) 820-3016.

PO R TES D E G A RA G E

Résidentielles 
Commerciales 

Industrielles 
Opérateurs électriques

Service d'urgence 
Entretien 

Réparation

Estimation gratuite

LES PO RTES  

A LA IN B O U RA SSA IN C.
3255, rue Marconi 

Mascouche (Québec) 

Tél.: (450) 474-4924  
Pagette: 854-8841

r- ■7

BULK TANK

Inventaire impressionnant de 
bulk tank neufs et usagés 

200 a 6000 gai. avec 
garantie complète.

êmte Leblanc. .e'tAumaml
Aussi, réparation de fuite de 
gaz intérieure sur bulk tank 

travaux faits chez vous.

QUALITE PRIX IMBATTABLES  

int. André Leblanc & fils 
(450) 792-6291

A  VEN DR E D IVER S

EQUIPEMENT PORCIN: 6 abreuvoirs 
simples, gestation; MANGEOIRES: 
(5) semi-liquides 2 places doubles. 
(4) 4 places doubles; 16 ENTREES 
d'air Dallaire 24*; 4 VENTILATEURS 
Dallaire 12*. (418)247-3219

ÉVAPORATEUR à l'huile 4x12 avec 
panne multi-plis 8', 4 pannes (plat) 
2x4. à l'état neuf. Demandez Denis, 
apres 18h00: (819)544-4509.

ÉVAPORATEUR d'eau d'érable com­
plet en 'stainless' 18*x6' Dominion 
Gnmm (pannes cosselées de 7'), 2 
réservoirs 250 gallons, 'sirotier*. 
Ghislain Sirois: (418)867-3985.

FAUCHEUSES CONDITIONNEU- 
SES: Hesston PT10, J.Deere 1209; 
PRESSE M.F. 9 avec lance-balles. 
(418)382-5628

FOURNAISE Fréco: huile, bois, élec­
tricité. 945 kW: 7,000$; ENTRÉE 
électnque 1200 ampères +filage Cu 
500MCM: 5.000$; BÂTISSE acier/ 
tôle à démonter 36x96x22: 13.000$, 
1.500 BLOCS de ciment. Saint- 
Apollinaire (20 km de Québec). Jour 
(418)881-3114.

GÉNÉRATRICE P.T.O. marque Onan 
25,000 watts à vendre. Informations, 
tel.: (418) 484-2383. (418) 484-2387

GÉNÉRATRICE Windpower 25 sur 
40 kW: AILES avant pour un J.Deere 
7210 et 6200; EXTENSION pour cof­
fre a engrais de semoir J.Deere; 
ÉCONOVAC pour 3,000 entailles; 
TRAPPE d'humidité; RELÀCHEUR 
mécanique (1 an d’usage). Après 18h 
(450)839-7517

GRAND choix de RÉSERVOIRS en 
fibre de verre pour entreposage de 
produits de toute sorte, capacité 500 
à 10.000 gallons. (418)277-2935

GRANGES (2): une en tôle pour dé­
faire; un SILO 3 tonnes; 29 CAGES à 
truies. Heure repas (418)831-4209 ou 
(418)831-2440.

GRIFFES à lait Westfalia, Biomilker; 
POMPE à vide Westfalia; POMPE à 
vide Surge; GRIFFES à lait 450 cc. 
Tél.: (819)697-5757

INCUBATEUR N'Koby (Big Bird) 40 
oeufs. Echangerais pour tracteur, ba­
teau. trailer, etc. ou faites une offre. 
Tél.: (819) 652-2881

IRRIGATION: 200 barres tuyau 3 po. 
Shur-Rain à vendre. Pour informa­
tions, tél.: (450) 454-2555. cellulaire 
(450) 953-9217

LITIERE pour animaux 1,25$ du sac 
2 pieu. Pour information, le soir, télé­
phone: (418) 435-3285.

Lot de CHAUDIÈRES avec chalu­
meau, couvercles, 2 gallons, 1.1/2 
gallons; PANNE à rayons 2x6, très 
propre; CHAUDIERE à sirop. Télé­
phone: (450)346-3284.

M A RA ÎCH ER
Deux unités de réfrigération 3 hp. 
600 volts, dégivreur électrique, peu 
utilisées Contacter Donald. Tél.: 
(450) 459-4288. 1-800-363-5146.

M O U C HES
Produit qui vous libère des mouches 
durant tout l'été. Conforme à l'envi­
ronnement. Non chimique. Demander 
Richard. Tél.: (450) 539-0125

PIPELINE pour 44 vaches DeLaval 
sur 2'; COMPRESSEUR DeLaval 
modèle 78 avec moteur 5 hp; BULK 
TANK Sunset 550 gallons, unité 3 hp; 
FAN de silo 10 hp sur 220, neuve; 
POMPE à l'huile hydraulique pour 
piston Jutras moteur 7.5 hp. Télépho­
ne: (450)792-2058

PLATEAUX (14) tôle pour fraises et 
framboises; SYSTÈMÉ de réfrigéra­
tion; VIS à grain 4' à 5'; 2 ÉVAPORA- 
TEURS 5'; BOÎTE à grain; TÔLE 75 
feuilles de 16'; POMPE d'irrigation sur 
P.T.O. Mirabel (450)475-7366

POLYBOARD. Pour des travaux de 
construction ou de rénovation dura­
bles et à très bon prix. Voici les feuil­
les de plastique POLYBOARD dispo­
nibles en plusieurs épaisseurs (1/4, 
3/8. 1/2, 5/8, 3/4) et couleurs pour 
s'adapter a vos besoins. Ne pournt 
pas. résiste aux chocs, se cloue, se 
peinture et les animaux ne le grugent 
pas. Des spéciaux: feuilles \12‘ d'é­
paisseur de plastique a seulement 
29.95$ ou encore 5/8" à 39.95$; es­
compte additionnel de quantité. Le 
plus gros inventaire au Quebec, plus 
de 6,000 feuilles. Entrepôt au 1188, 
8e rang. St-Théodore-d'Acton. Télé­
phone: (450)546-3411

PRESSE Axial Inter 8540. lance- 
balles à l'huile. Pour information, télé­
phone: (418)241-8139.

PULVÉRISATEUR Vicon L1910T 42'. 
jet quadruple, pompe neuve; MON­
TÉE de nettoyeur Duhamel a droite. 
450' chaîne Idéale, 20% d'usure. 
(450)584-3144

B A TIM ENTS

A  VEND R E D IVER S

REMISE DÉMONTABLE en bois 
22.1/2x32' hauteur 14', 2 portes de 
garage 12x12, murs recouverts d'a­
cier prépeint de couleur beige, prix: 
5,500$. Information: (514)863-4222. 
(514)863-0892

REMORQUE à animaux 45 pi. Wilson 
1975. très propre, inspectée. Télé­
phone: (418) 349-3689 matin avant 
8h00 ou soir après 19h00

REMORQUE LA CHEVAUCHÉE

Achat, vente, échange. Le plus grand 
inventaire au Canada, neuves ou 
usagées: animaux, utilitaires, plate­
forme. dompeur, tapis caoutchouc. 
Granby. Information: (450) 375-2203, 
1(877) 375-2203 
www.lachevauchée.com

R EM O R Q U E L.BR O UILLETTE
Dépositaire EBY pour aluminium, 
Corn Pro pour acier. La qualité de no­
tre produit + notre expertise égale vo­
tre investissement le plus avisé. Ve­
nez comparer la différence. Tél.: 
(450)539-1499, fax: (450)539-0899.

R EM O RQ U E R IC A RD
Agriculteurs venez comparer. Ani­
maux et plates-formes, nouveau mo­
dèle aluminium et acier plus résistant 
qu'aucune autre marque. Sortie 185 
autoroute 20. ST-CYRILLE. Télépho­
ne: (819)478-3993.

RESERVOIR à purin sur camion de 
4,000 qallons. pompe à purin sur ca­
mion D M.. CITERNE 7.000 gallons, 
inspecté avril 2001. (450)776-0498

SALLE DE TRAITE DeLaval. pré- 
refroidisseur à l'eau, compresseur 
DeLaval 7.5 hp, récupérateur d'huile, 
groupe receveur 3* aligne 20'; laveu­
se pipeline prise savon automatique. 
A vendre le tout ou séparément. 
(819)293-2065

SALLE de traite Surge 'super stalle 
double 6* au complet avec retrait au­
tomatique DeLaval. près à partir 
13.500$; 4 MANGEOIRES électroni­
ques Boumatic à 2 ingrédients avec 
ordinateur et 50 médailles. Télépho­
ne: (418)365-5662.

SALON de traite Wesfalia 4 retraits 
automatiques, complètement informa­
tisé (1996). FOURRAGERE N.Hol- 
land 782. nez à foin et nez à mais un 
rang; CONVOYEUR à foin Lessard 
140'. (819)364-7575

SERRE Harnois triple 64.5x100 com­
prenant 2 toits ouvrants électroniques 
et 5 fournaises, etc., 27,000$; une 
25x75' 2 fournaises, etc.. 3.000$; 
deux 21.5x100 4 fournaises, etc.. 
6.000$. (819)348-2516

SERRE métal 40 arches 30 pi. large, 
3 chauffages, ventilateurs, etageres, 
etc; TRACTEUR; CAMION; GÉNÉ­
RATRICE. Tél : (450) 688-5824 Cho- 
medey

SERVI 1 PRINTEMPS: bouilleuse 
6x18 causé, panne multi-plis, 2 brû­
leurs 801, comprends une panne 6x8 
à l'argon et une panne 10x6 à l'argon, 
dôme aluminium, souche et tuyau en 
SS. le tout: 13.500$; FINISSEUR a 
l'huile 3x10, une panne rechange 
3x4, prix: 2.500$. BEAUCE. télépho­
né: (418)485-6676.

SILO à moulée 20 tonnes avec vis 
flexibles. CHAINE de nettoyeur Idéa­
le, palette 3'. 1 an d'usage. 325' de 
long; SYSTEME d'alarme Agn-Alerte 
1 an d'usage. 3 NICHES à veau, 
plastique. (819)285-2165

SYSTÈME complet d'irrigation infor­
matise. goutte à goutte. Idéal pour 
fraises, framboises, pommiers, etc... 
1.700$. Gaston: (819)376-1025.

SYSTÈM E D E TR AITE
Distributeur robot de traite LELY. 
Système de traite de toute marque 
neuf et usagé. Grand choix d'inven­
taire. Livraison partout en province 
Achat et vente de vos équipements. 
Distribution E.P.S.. Sainte-Cécile-de 
-Milton, (450)378-9381

SYSTÈME de ventilation d'étable, en­
trees d'air 24" avec volet; sorties d’air 
30' avec thermostat, aussi VIBRO- 
CULTEUR 10'. (819)365-4648

SYSTEME d'irngation complet: pom­
pe Wright Ram, 4 canons. 26 sorties. 
160 barres de 4‘x30'. avec remorque. 
Tel.: apres 18h00 (450)782-2613

SYSTÈME REFRIGERATION 1100 
PLE Thermo Plus (10 hp) fonctionne 
550 volts; 300 BOÎTES à légumes 48" 
x42' largeur. x40" hauteur. Télépho­
ne: (418)493-2810

SYSTEME SOLAIRE pour chauffer 
l'eau. 1.500$. SECHOIR à foin mo­
teur 5 hp. 500$; petite VIS a grain 
18 x5', 200$. (450)836-8293

TAPIS a vaches en caoutchouc Inter­
lock 8 pi. x 38 pi., a vendre. Informa­
tions. tél.: (450) 652-4282 poste 2225

TU YA U X N EUFS ET U SA G ÉS
Ciment, plastique et métal, ponceaux 
de ferme 1 '-11* diamètre, reservoirs. 
Info: téléphone (450) 258-3984, cellu­
laire (514)248-5033

B A TIM ENTS
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Très beau POÊLE de collection l'Islet 
'Grand feu* (1910), refait à neuf au 
complet, céramique originale, tète de 
cheval sur la corniche. Vous en avez 
un qui aurait besoin d'une cure de ra­
jeunissement? Appelez-moi, on en 
discutera. (418)562-1927

TUYAU FER 7'x20' idéal pour faire 
ponceau; RÉSERVOIR 3,500 gallons 
fibre de verre, forme de coquille, pour 
eau d'érable. (418)268-5606

VOITURE lance-balles 24'. Pour in­
formation, téléphone: (418)241-8139.

B A TIM EN TS

• Lattes béton v ibré-pressé

• Fosses - p late-form e

• C onstruction  
clé en  
m ain

sandw iches

CONSTRUCTION 
ACTON VALE LTEE

1-800 -946-2797
constav@ cooptel.qc.ca

LES SPÉCIA LISTES

SUR  M ESUR E

STRUCTURE D’ACIER 
VER-MET

Tél.: (450) 796-5170 
Fax: (450) 796-5171 

Sans frais 1-888-772-6444 
www.vermet.ca

B Â TIM EN TS
A G R IC O LES

IN D U STR IELS
C O M M ER C IA U X

Partout au Québec

Nous sommes u use rts à 

tous vos projets spéciaux...

Depuis 

28 ans

RPS Heureux

•, J ‘ ■ d’être 

LES INNOVATEURS  

de vos projets

SPEC IA LISTE
• Structures d'acier

• Fabrications : Agricole
Commerciale
Industrielle

• Revêtement métallique,
moulures et accessoires

• Sous traitance

Lhnihun
Partout au Québec et Ontario

Tél.: (450) 56B -3509  
Fax: (450) 568-0492  

Sans fra is: 1-866-568-3509

B Â TIM ENTS
C U R VET

B EH LEN

Largeurs disponibles: 
26 ' - 33 ' - 40 ' - 50 ' 

-51'-62'-68 ’

Pour informations, 
communiquer avec 

le dépositaire le 
plus près de 

chez vous

C H ICO U TIM I-NO R D  

A .P.L . du Saguenay inc. 
(418)693-9192

K A M O U R A SK A  

F. G érard Pelletier inc.

(418) 492-2439

LA C H U TE

Polydor R icher et tils  
inc.

(450) 562-6638 

N IC O LET

H ervé Lacharité & fils inc. 
(819) 293-8676

N O TR E-D A M E D U N O R D  

C entre Laitier

(819) 723-2256

ST-C A SIM IR  

J.M . B élanger inc.

(418) 339-2348

ST-CU THB ER T  
Équipem ent D .P.

(450) 836-3487

ST-D O M INIQ U E, 

ST-HYA C IN THE  
Équipem ents D aniel 

Labonté inc.

(450) 773-6589

ST-D ON A T, R IM O U SK I 

D am ase Lepage et (ils

(418) 739-4059

STE-C LA IR E  

B ELLECH A SSE  

M arcel M orissette  inc.

(418) 883-3388

VIC TO R IAV ILLE  
M étal C hester 

(819) 752-6558

ou contacter 

sans fra is

BÂTISSE (à vendre ou à louer avec 
option d'achat) de veaux de lait (200 
cages! tout équipée, sur terrain 
192x1.600', zone blanche, prête a 
opérer immédiatement. Maurice Tél.: 
(819)221-4160

Licence RBQ: 8256-5821 32 
ISO 9002

M anufacturier de revêtements 
métalliques agricoles, résidentiels 
et commerciaux et distributeur 
des produits de plastique pour 
finition intérieure —
• Système de peinture avec 

pigments de céramique
• Vaste choix de profilés
• 1100 points de vente au 

Québec
• Livraison partout au Québec
• Camions munis d’une grue 

articulée
• Service technique

I Consultez votre distributeur j 
I de matériaux le plus près | 
I ou téléphonez au I

1-800-567-2582

A G R IC U LTEU R S
Achetez directement du manufacturier

M axim um  de R ésistance - 
Im perm éable - B eauté durable

^}Jffyn,e<iru£t

16*

N ous fabriquons votre revêtem ent 

sur m esure dans un déla i de  

36 H EU R ES TÔ LE G A LVA N ISÉE O U PR ÉPEIN TE

Sans fra is: 1 888 428-9921 » Télec.: (418) 428-4545

2470, Route 165, Saint-Ferdinand QC GON 1N0

irr B it.

B esoin de revêtem ent

m étallique?

TU R G O T  i E
RF:Vf.. rtMENT /VifiTALl.lUŒ
25, des buttes. WSirw* QC J0A 1M0

A chetez  d irectem ent 
Tél. : 1-888-358-6546

Surp lus d ’inventaire

à prix économ ique

Lucien Turcotte £ Fils Inc. > 
Vous offre le p lus grand choix !

Ttei? - ^

Nous avons tout 
pour vos bâtim enls  
agrico les - com m erciaux  
industrie ls  - résidentie ls

Membre de 
r Assoc talion de la 

''î* Construction du OC

Revêtement métallique a capacité 
de charge supérieure

* Système de peinture garantie 25 ans
• Revêtement intérieur de PVC & 

de vînyle
• Livraison partout au Québec
* Estimation gratuite

B A TIM EN TS

Porté* de G A H AG E f ] 

C A NA D IEN N ES  PR  
© Provincial LJ

IT  tflU TO M IN T INC ffiB H
Depuis 1950

VENTE•SER VIC E  
• IN STALLATIO N  • P IÈCES

Pour résidences 

et bâtiments agricoles 

• Estimation gratuite •

Local: (450) 245-1118  
Sans fra is: 1-877-417-1118

Il

Equipements complets c erabliere

1M I
Spécialisée en équipement 

d’acier inoxidable

°EPUI S 1 9 X'

PORTES DE GARAGE

✓  Vente

✓  Insta llation

✓  Service

✓  Estim ation gratu ite

(514) 352-9450

RECHERCHONS bâtiment de ferme 
à louer pour animaux. Basses- 
Laurentides. Pagette: (514)037-9972, 
bureau: (450)436-5740

REDRESSEM ENT - LEVAG E  
TR A N SPO R T B A TIM ENTS

Travaux en toutes saisons. HILAIRE 
GAGNÉ INC . St-Cynlle. comté Drum­
mond, président Jean-Paul Gagné. 
Tél.: (019)397-2333.

B O IS-M A TER IA UX

Tuyaux neufs  ou usagés

Les Spécialistes du ponceau Enr. 

(819) 394-2490

MATÉRIAUX DE CONSTRUCTION
EN PLASTIQ UE R EC YC LÉ

Servant pour bâtiments, murs, plan­
chers lattes, patios, cabanons. Egale­
ment panneaux 2* d’épaisseur en 
PVC pour portes et parcs d'engrais­
sement. panneaux de différentes 
épaisseurs et grandeurs, cabanes à 
veaux, mangeoires à vaches mou­
lées. 10.95$/pi. PLASTIQUE RECY­
CLE FLORENT CHAGNON INC. (dé­
ménagé au 416 ch. St-Pie a St- 
Dommique) Pagette (450)261-4273. 
bureau: (450)773-3130. Site web 
http-J/www ntic.qc.ca/-florent

C A M IO NS

CAMION dompeur S2500 Internatio­
nal 1900, moteur 300 Cummins, 
transmission 0LL, essieux 10x46. boi­
te aluminium avec côtés à mais, porte 
arrière ouvrant des deux côtés, ins­
pection faite avnl 2002. pneus à 00V 
parfaite condition. 10,900$ Télépho­
ne: (450)796-3551.(450)771-0474

CAMION Ford F150 (1900) 4x4. 
126,000 km. tout équipé, boite en fi­
bre; VACHE boucherie avec son 
veau, taures d'un an (410)362-2290

CAMION Mack 10 roues 1975. boite 
pour 10 roues longue 15' avec balan­
ce. peut être vendu séparément; 
TRANSMISSION Fuller 613, GRA­
DER Adam moteur 371 en marche 
(450)469-4921. (450)469-3970

CHEVROLET pick-up (1995) diesel 
4x4, 3/4 tonne, automatique. 30.000 
km, prix 10,500$ négociable Informa­
tions. tél.: (450) 350-3772

DODGE RAM 1500 (1997) V0 Ma­
gnum très propre. 4x4, 5 vitesses 
manuelles. 130.000 km. 13.500$. 
Téléphone: (410) 466-2105. cell 
(410)306-0203

FREIGHLINER (1997) 260.000 km. 
suspension à l'air, avec tank ronde et 
système de soufflerie, prêt pour la li­
vraison de moulée. (410)000-4511

C O M M ER CE

C O M M ER C E
A VEN D R E

• T rès bon ch iffre d 'affa ire

* E tab li depuis p lusieurs

A vec poste d 'essence  

(Shell)

P rix très abordable

GARAGE
MÉCANIQUE
SPÉCIALITÉ
AGRICOLE

R O U TE 263 N O RB ERTVILLE

(819) 369-9268

C O M M ER C E

ABATTOIR, fonctionne très bien, à 
vendre. Pour informations, téléphone: 
(410) 343-2096, (410) 400-0345

C O R R ESPO N D AN C E

ESTRIE. Agnculteur 47 ans, 5'10\ 
190 Ib belle apparence, soigné, ai­
mant la vie et la nature recherche 
femme de belle apparence entre 
35-45 ans qui aime la campagne et 
les animaux . Photo serait appréciée. 
But sérieux. Écrire à La Terre de chez 
nous, CASE 714, 555 boul. Roland- 
Therrien. Longueuil J4H 3Y9

FILS de cultivateur lanaudois, 30 ans, 
célibataire, catholique pratiquant, 
économe, intègre, travaillant. Auxiliai­
re familial diplômé. Recherche épou­
se fidèle 25-35 ans, sérieuse, simple, 
enjouée, aimant vie et nature Alain: 
(450)034-2295.

HOMME veut rencontrer cultivateur 
de la Vallée du Richelieu, 40 ans et* 
muscle. pour amitié vraie, aide au be­
soin. (450)446-4067

D IVER S

D istrival C anada

VIRAGE  
ECOLOGIQUE

Les Algues Marines 

«« ACADIE »
GRANULÉ

Minéral chelaté pour les animaux.
(Complètement assim ilableI

ENGRAIS

LIQ U IDE

Par arrosage foliaire pour 
les grandes cultures
ITrès economiqueI

1-800-881-9297
Site Internet

http://www.distrivel.Qc.ca

C O RR ESPO N DA N CE

SO LITA IR ES
Ne restez pas à l'écart du bonheur 
que procure une vie à deux

LE FLIR T
AGENCE DE RENCONTRE

2290, rue S te-A nne, su ite 22  
ST-HYA CIN THE

Tél (450)774-4100 Possibilité de ré­
pondeur. laissez coordonnées

FO IN -G R AIN -PA ILLE

A B EA UPO RT
Achat et vente de foin, paille, ripe en 
sac Achèterais balles de foin de tou­
tes sortes pour chevaux, vaches lai­
tières. boeufs, moutons en balles car­
rées de 40 Ib et* mil. mil-luzerne, lu­
zerne. etc . qualité no 1 sans poussiè­
re. Achetons foin de seconde qualité 
en balles carrées Achetons grosses 
balles carrées de foin sec ou humide 
Avons besoin de BONNE DEUXIEME 
COUPE PAILLE DISPONIBLE Tele­
phone (410)661-0005 Gilles Perron

A C HA T D E FO IN À C H EVA UX
Bédard Farm 
St-Sébastien 

Voyages de van 
Te! (450) 244-5463

ACHAT DE FOIN de 1 re et 2e cou­
pe. très bonne qualité, sans pous­
sière. PAYONS SUR PLACE Infor­
mations. tel (410) 602-5999

ACHAT et VENTE de FOIN balles 
carrées ou rondes Pour informations, 
tel (450)794-2434

ACHAT et vente de FOIN et PAILLE, 
balles carrées, grosse quantité de 
balles rondes en spécial et qrosses 
balles carrées Livre Philippe Simard 
(450)470-1516

ACHAT et vente de foin et paille, ripe 
de bois La Plaine Pour informations, 
tel : (450)470-1526.

Jacques V illeneuve & Fils

ACHAT et VENTE de FOIN et PAIL­
LE Transport au Québec. Donald 
Joyal Inc. Tel : (450) 794-2063

ACHAT et VENTE de FOIN et PAIL­
LE Transport au Quebec Blanchard 
& Bélisle Enr. Saint-Hyacinthe. Tél.: 
(450) 773-1741. (450) 773-3046

ACHAT ET VENTE de foin et paille 
TRANSPORT D POTVIN INC 
St-Bernard-de-Michaudville. comté de 
St-Hyacmthe. Tél.: (450) 792-3155.

ACHAT et VENTE de foin et paille 
Transport inclus Quebec et Etats- 
Unis. St-Ours. cté Richelieu Raynald 
Ouellet Transport Inc. (450) 765-5559

ACHAT et VENTE. Foin, paille et npe 
en sac. balles carrées et rondes. Li­
vre Québec, USA. R. Gosselin, Belle- 
chasse. Tél. (410) 003-3600

ACHAT, VENTE: foin, paille, balles 
carrées (petites, grosses), balles ron­
des. Transport indus. Québec/USA. 
Saint-Bernard, comte St-Hyacinthe. 
(450) 792-3165. cell.: (450) 770-4000. 

Transport Serge Potvin inc.

ACHETE et VENDS foin, paille et ri-

1 R EN É N O R M A N DIN

Tél: (450) 347-7714 
Fax. (450) 347-5541

AUBAINE: FOIN à vendre. 2.000 bal­
les de 40 a 50 livres, mil. trefle. luzer­
ne; ROULEAU d'ensilage, pnx à dis­
cuter. (410)093-5533

AVOINE blanche criblée, idéal pour 
chevaux et semences, 6$ la poche de 
00 livres. (019)353-1404

BEAU FOIN sec en balles rondes â 
l'abri, 12.00S/ balle. Pour informa­
tions. tél.: (410) 426-2006

FOIN; 500 balles année 2000 pas de 
pluie, mil et luzerne; 1,000 balles 
2001 mil et luzerne, moyenne 40-50 
Ib/ balle. John (450)464-1957
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F O I N - G R A I N - P A I L L E

FOIN de très bonne qualité pour che­
vaux, vaches laitières, boeufs, mou­
tons, FOIN ou PAILLE en balles car­
rées ou rondes; aussi ENSILAGE bal­
les rondes. Livraison si désiré. Do­
nald Caron (418)898-2273.

FOIN sec en balles carrées luzerne et 
mil, 4,000 balles. Pour informations, 
tél : (418) 345-2321

FOIN sec et enrobé en balles rondes 
et LUZERNE sur le champ à vendre. 
Informations, tél.: (450) 454-3439

FOIN SEC pour chevaux en rouleaux 
de 4', entreprosés à l'intérieur (garan­
tie sans poussière], 11$/ rouleau, 
transport en plus. St-Modeste, télé­
phone: (418)862-3749.

GASTON HÉBERT Saint-Jean Chry- 
sostôme, comté Lévis. Commerçant 
de FOIN et PAILLE. Achat et vente. 
Informations, tél.: (418) 839-1565

GRAINE DE LIN à vendre, disponible 
en sac de 20 kg et 40 kg. Pour infor­
mations. tél.: (418) 387-6660

M A Ï S  H U M I D E

Et mais sec. ACHAT et VENTE a 
l'année. PE.D. Rainville Inc., 372 
route 137. St-Thomas d'Aquin Télé­
phone (450)796-5050.

PAILLE à vendre; PRESSE à foin 
New Holland 316 en très bon état. 
(450)472-1524

TRANSPORT S. CHAGNON INC. 
Achat et vente de FOIN et paille. Pour 
informations, tél.: (450) 782-2903

M A C H I N E S - O U T I L L A G E

1 0 0  C H A R R U E S  E N  S T O C K

De toutes sortes. 10 Sous-soleuses 
50 Vibros. 50 Semoirs. 5 Fourragè­
res 25 Sarcleurs. 10 Chisels: 8 Plan­
teurs a mais. 10 Picoteuses. 40 Her­
ses à disques. 8 Faucheuses rotati­
ves. 5 Faneurs de toutes sortes et 
plusieurs autres machineries. 
M a c h i n e r i e  Y  e t  C  V i n c e n t  I n c .  

Tel.: (819) 395-4624. (819) 395-5142

ANDAINEUSES à canola ou a grain, 
traînées ou motorisées: RAMAS- 
SEURS d'andains, BATTEUSES mo­
torisées ou traînées; TRACTEURS. 
SEMOIRS, etc Tél.: (418) 485-6502.

ARRÊT DE CULTURE. M F. 275 
cab., pelle, MP. 4.400 heures; MF 
255, ‘canopy*. 2.800 heures, pneus 
neufs; CHARRUE Kvemeland 3 raies 
16* hyd, cylindre, roue profondeur; 
VIBRO Kongskilde 12' rouleau dou­
ble; ARROSEUSE Hardy hyd 200 
gallons, rampe 10 mètres, SEMOIR 
Case 5100, soya spécial. 20 disques 
doubles aux 6*. roues marqueuses. 
roues Masseuses*, coffre à mil, cylin­
dre. presque neuf; HERSE à pacage 
16 ; pOMPEUR Normand 12 tonnes: 
CHAINE a pitons 169x30, ROUES 
doubles ’T-Rail’ 15 5x38 16.9x30. 
ARROSEUSE M F. 50 gallons. 5 for­
ces. traînante, pistolet MIRABEL, 
(450)258-2661

ARROSEUSE 360 gallons, 42 pi. de 
rampe, avec tnple jet Pour informa­
tions. tel.: (450) 974-1981

ARROSEUSE Berthoud 1.000 litres 3 
points avec pompe a piston, rampe 
de 39' Information: (514)594-8296. 
(450)452-2226

ARROSEUSE Berthoud 4.000 litres, 
pompe DPA, pompe de transfert, 
rampe 24 metres hydraulique. 
18.500$. (819)475-1121 apres 18h00.

ARROSEUSE George White 250 gal­
lons rampe 32'; Ph ESSE à balles 
rondes 5x5 N.H. 850. PRESSE a bal­
les rondos 4x5 Krone KR160; FAU­
CHEUSE N H 495 12' de large; RA­
TEAU N H 259.(819)233-2568

A vendre. RAMASSEUSE à patates 
Lockwood Mack 76 avec tablier en 
caoutchouc et 2 ‘seizers Star Rollers’ 
pour enlever les résidus. Téléphone 
(418)862-8803

’BALER* (presse) M F. 124 avec 
lance-balles. 1.500$ Pour informa­
tion, telephone (819)876-7024

BATTEUSE Case-Inter 1680 (1989). 
4 roues motrices, en très bonne con­
dition. tète a maïs 8 rgs Téléphoné 
(450)796-2140. cell. (450)771-9698

BATTEUSE Inter 915 (1979). air cli­
matise. hache-paille, stabilisateur de 
table hydraulique PS D. Information, 
tel (450) 836-7931

BATTEUSES (2) New Holland 
TR70. une excellente condition, l'au­
tre pour pièces, NEZ à mais 6 
rangs. TABLE à soya New Holland 
973. 16. excellente condition;
EGRENEUSE New Idea Super 
Sheller avec beaucoup de pièces 
Toutes offres raisonnables seront 
acceptées. Demandez Niklaus. tel 
(450)825-2323 ou (514)219-3507.

CASE-INTER: fourragère #781; herse 
à disques #475; moulange hydrauli­
que #1250; presse lance-balles #435. 
tracteur cabine air dim #986 (2x4). 
tracteur cabine #685 (2x4); rouleau 
égrameur 10' #415; souffleur ensilage 
#600; andaineuse disque #8312; 
MARQUE DION: tourneur d’andains 
#6096. 2 wagons ensilage; aussi 
TRAILER animaux 7x14 Téléphoné 
(819)369-8607, fax (819)369-8626

CHARRUE Overum 5 versoirs semi- 
portée: VOITURE lance-balles avec 
côtés en métal: FAUCHEUSE New 
Holland 469. TRANSMISSION de 
nettoyeur Houle. (450)759-6122

CONVOYEUR à foin 110 de long: 
ROULEUSE Farmatic, SOIGNEUR 
motorisé Rovibec; DEBOULEUR a 
silo 18' Val-Métal; DEBOULEUR à 
silo 18' Badger; NETTOYEUR Duha­
mel 425' de chaîne. (450)826-3385

M A C H I N E S - O U T I L L A G E

CONVOYEUR à foin 150 pi. à vendre 
marque Allied avec porte aux 12 pi. 
Informations, tél.: (819) 353-2910

CONVOYEUR a foin John Deere à 
fond de tôle avec moteur électnque 2 
hp, bonne condition, 350$. Informa­
tions. tél.: (450)632-3976

CONVOYEUR à tapis sur roues Val- 
Métal pour grains ou balles de foin 
50', 3,800$: CONVOYEUR a courroie 
72' Val-Metal. 2.600$: SÉCHOIR à 
foin avec tunnel, 56', 900$; HACHE- 
PAILLE Wjç nouveau mobèle 9 hp. 
1.800$; TÊTE de convoyeur ’gear 
box’, neuve, moteur 2 hp. 200$. Télé­
phone: (450)783-6103

CULTIVATEUR-vibro 4500 Internatio­
nal. 24' de large avec incorporation; 
’TANK' 300 gallons Hardy pompe à 
l'huile 8 jets. Tél.: (450)588-3551. 
(450)588-7652.

DISTRIBUTEUR-HACHEUR LUCAS 
(balles rondes ou carrées), broyé, tail­
le foin, ensilage, balles enrobées, 
ideal pour éleveur, maraîcher, poulail­
ler. stabulation libre, très propre. 
3.500$. (514)592-1796

EMBALLEUSE 10 tètes Weight-O- 
Matic en très bonne condition; LIFT 
Clark 3.000 livres. (450)454-6281

EMBALLEUSE Schéma double en 
bon état, pèse 2, 3, 5 Ib; EMBALLEU­
SE Weight-O-Matic 14 tètes en bon 
état Mario. Soir (450)454-6304. jour 
(450)454-9977

EN BEAUCE: presse N H 570; FAU­
CHEUSE N.H. 489; TRACTEUR M F. 
3075; WAGON Normand 24'. et au­
tres. Soir: (514)276-1485.

TRACTEUR A CHENILLE JD 
" 400G ", 3 000 hres, condition Al.

• Poss. de financement à taux 
réduit. Tag : A00037

T é l . :  ( 4 5 0 )  4 2 7 - 3 6 1 2

ENROBEUSE de balles rondes Maja- 
co 480; ’HACHEUR-mélangeur* NDE 
avec balance électronique 500 Verti- 
col. comme neuf. (418)848-7434

ENSACHEUSE 14 tètes pour pom­
mes de terre; SOUS-SOLEUSE 5 
pattes Bush Hog; TARIÈRE à piquet 
Ford; 'Thermo King’, BATTEUSE 
4400 J Deere; POMPE irrigation Ro- 
vati 380; PIOCHEUSE à fraises avec 
débit d'engrais; MACHINE a paille 
pour fraises; FILEUR. PRESSE a foin 
New Holland. PLANTEUR a fraises 
avec débit d'engrais; VOITURE a 
grain (450)836-3097

ENSILEUSE automotrice New Hol­
land 1890 avec nez à maïs 3 rangs et 
pick-up a foin, très bonne condition 
(450) 795-3460

EPANDEUR a fumier Case-Inter 595 
en très bon état, prix demandé 
4,000$. Tel.: (450) 299-2529

EPANDEUR a fumier New Holland 
185 avec pneus 16.5Lx16 1. avec 
porte hydraulique, prix 7.500$. Infor­
mations. tél.: (450) 788-2877

TRACTEUR CASE IH « 5240 ». 
4X4, “ vegetable ", haut dégage 
ment. 12 4 X 46, 12.4 X 54.

• POSS.FINANCEMENT À TAUX 
REDUIT. P.S.D. TAG : A00027
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EPANDEUR a fumier New Idea #218 
tandem;. PRESSE à foin N.Holland 
315, BOiTE a ensilage Dion avec wa­
gon Dion 12 tonnes; FOURRAGERE 
N.Holland 717 avec ramasseur d'an­
dains. nez a mais 2 rgs: FAUCHEU­
SE rotative Hesston #1050. Télépho­
ne: (819)296-2252

EPANDEUR Bodco 4300 gallons di­
rectionnel sur 4 pneus 28x26. jets 36* 
du sol, lumières de circulation, n'a 
servi que 2 semaines. (819)828-2027

EPANDEUR d'engrais chimique trois 
points Vicon; CHARRUE à rigoles 
trots points Vicon; 2 PNEUS 
16.9'x26‘. ‘rings* et crochets. Nor­
mand: (450)756-0961.

EQUIPEMENT a foin John Deere. 
TRACTEUR 2355. cabine, chargeuse 
■grapapple*. 1,850 heures; ROULEU­
SE 335. 4x4, attache double; KIT à 
ensilage, FAUCHEUSE 1209. Tout 
très bonne condition. Après 17h00: 
(506)473-1433.

E Q U I P E M E N T S  À  P A T A T E S

Arracheuse Dahlman un rang 3 Boî­
tes 18' Dahlman. 2 Lockwood 14'. An- 
daineuse Thomas. Sarcleur 2 rangs. 
Convoyeur. Réserve 5.000 livres, etc. 
(450)649-7525

'U
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LO-TRAC
Location - tracteur de ferme 

court terme • long terme 

RÉSERVEZ-TÔT jmjj;' 

Disponible: J
• Semaine
• Mois
• 6 mois

( 8 1 9 ) 4 7 7 - 2 7 0 0
Tracteur, 4x4, cab,

40 km, 4 sorties, renverse
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< £ 9 k P N E U S  
F A U C H E R  

N V  1 I N C .
145, route 138, Deschambault 

______ GOA 1S0

g o o d /Vear

Vente & service de pneus 
Gros & détails

Roues doubles & pneus agricoles 
Service routier

RAYNALD FAUCHER PROP
Tél. gar: (418) 286-6703 

Fax: (418) 286-4979 
S/F.: 1-800-531-6703

F A L C  L E O P A R D  4 2 0 0

Machine à bêcher (Vangatrici), lar­
geur 4,2 m. idéal pour sols argileux, 
décompaction et aération iusqdà 14’ 
de profondeur, état neuf, 27,000$. 
(819)367-3349

FANEUR à foin John Deere comme 
neuf; HACHE-PAILLE Wic 13 hp. dé­
marreur électrique, n'a servi que 4 
mois. Tél.: (819)336-4201

FANEUR à foin Vicon 4 toupies, très 
propre, R5 510; CONVOYEUR Kewa- 
nee 52' moteur orbite. 400' de GRIL­
LAGE de dallot; SjLO à grain Victoria 
24'. 7 sections; SÉCHOIR à foin Vic­
toria 5 forces (450)584-2764 après 
18h00

FANEUR New Holland 163; FILEUR 
Kverneland TA751. St-Eugène. Pour 
informations, tél.: (819) 396-0412

FAUCHEUSE à disques 281 Vicon; 
DEBROUSSAILLEUSE 6 pieds John 
Deere; FANEUSE Khun 13'; FAU­
CHEUSE Inter C28. (450)798-2447

FAUCHEUSE a disques Kuhn F.C. 
300 Girodyne, 1 an dusaqe; PRES­
SE à foin N H et lance-balles 315; 3 
VOITURES à foin. 2 plate-formes 
Pronovost avec ndelles 20'; RÂTEAU 
N H 250; FANEUSE Deutz-Fahr 18' 
K.H. 500; MONTE-BALLES 40' sur 
roues moteur 2 forces. (450)885-3997

FAUCHEUSE à disques New Holland 
1411, 5 saisons, propre. 13.900$. In­
formations. tél.: (418) 885-4555

FAUCHEUSE à disques New Holland 
411. 9'. Ste-Momque de Nicolet. Télé­
phone: (819)289-2325

FAUCHEUSE à disques usagée 
Case Inter modèle 3309, 9’2*. Pour 
information: (819)228-2467.

FAUCHEUSE Case-Inter 8380, timon 
central à faux, couteaux neufs (2 
sets) 16 pieds, prix, 6.995$. Informa­
tions. tél.: (450) 467-0759

FAUCHEUSE CONDITIONNEUSE N. 
Holland 488. FANEUSE Fahr 17 pi.; 
FAUCHEUSÈ Massey à courroie. In­
formations. tel.: (450) 798-2447

A t e l i e r

Rembourroge 
d« sièges
Service ultra rapide 
fait sur place

• Tracteur • Moto
• Camion • Bateau

• VTT

R é a l  Leclerc
2, Entrée 75, St-Michel de 

Bellechasse GOR 3S0
Tél.: (418) 884-2838 
Cell.: (418) 570-9110

FAUCHEUSE conditionneuse Hess­
ton PT 10; PRESSE a foin M F. 124 
avec traîneau; EPANDEUR à fumier 
Oliver 480; 2 HERSES à roulettes: 
Oliver. International; HACHE-PAILLE; 
OISEAU a rigoles; TRACTEUR M F 
253. Tout super propre. Informations: 
(450)585-4377

FAUCHEUSE International # 1190 à 
doigts courts, faux neuve, très propre, 
prix 2,500$. Tel : (819) 363-2028. cel­
lulaire (819) 352-3732

FAUCHEUSE New Holland 411 à dis­
ques 10 pied, refait a neuf, en excel­
lente condition. Tel : (450) 454-9584. 
(514)239-9897

FAUCHEUSE rotative 415 New Hol­
land. très propre. Pour information: 
(418)926-3348.

FAUCHEUSE rotative Kuhn de 12 pi. 
de large a marteau à vendre, pnx 
8.000$. Tél.: (450) 263-7630

FAUCHEUSE rotative Kuhn modèle 
FC 300G, 3 ans d'usure, très propre. 
Téléphone: (450)548-5867.

FAUCHEUSE rotative Kverneland t/a 
227, en état neuf; MOULIN à fqucher 
Inter 1300 à courroie; 6 UNITÉS de 
traite sur billots avec Visotron. Télé­
phone: (450)549-4905.

FAUCHEUSE rotative Vicom KM281, 
5.200$; SEMOIR antique Massey 
Harris, pnx à discuter. (819)474-8236

FAUCHEUSE rotative Vicon 2800; 
TRACTEUR 1365 Oliver; PRESSE a 
foin New Holland 273 avec lance- 
balles. (450)785-2722, (450)561-8614

FAUCHEUSES (2) de branches dé­
portées Wood-Harder, 3,000$. FAU­
CHEUSE à disque N H. 3 pts, 3.500$. 
(819)392-2405

FAUCHEUSES: N.Holland 489. 488: 
FOURRAGERE J.Deere 3960. 2 att.; 
VOITURES a ensilage J.Deere 216: 
ARROSEUSE Calsa 300 gallons tan­
dem; CONVOYEUR fond de tôle 40'; 
CHARRUE White 4 versoirs semi- 
portee; CHARRUE White 3 versoirs 
hydraulique; ’BLOWER* à ensilage 
N Holland 26. (450)454-3439

FOURRAGERE autochargeuse Taa- 
rup 1030; aussi DESILEUSE à silo 
meule Tiroliet. Tél.: (418) 776-2823 le 
soir.

FOURRAGERE Hesston 7160. 1,000 
tours (1985), ramasseur à foin, remi­
se a neuf, prix 8,000$. Informations, 
tél.: (418) 885-4839

FOURRAGERE New Holland 718 
équipée, nez à mais 2 rangs; SOUF­
FLEUR ensilage Dion 6 palettes: AN- 
DAINEUSE 36 Massey. St-Casimir. 
(418)339-2844

FOURRAGERE N.H. 900 Métal Alert 
11, *pick-up* a foin large, nez à mais 
3 rangs, att. longue, excellente condi­
tion. 19,000$. (819)293-8461. cellulai­
re. (819)293-9322.

M A C H I N E S - O U T I L L A G E

JOCELYN CARBONNEAU & FILLES 
OFFRE UN TRES GRAND ÇHOIX 
DE PEPINES USAGÉES: PEPINE 
J.D. 510 1973; PEPINE Ford 555A 
4x4. 1985; PÉPINE Case 580 SL 4x4, 
1996; PÉPINE 580 K 4x4. 1988; PE­
PINE J.D. 410 4x4, 1986 LOADER 
Case W 11 4x4, 1981, 1.1/4 verges; 
LOADER Case W 24. 1973, 2.1/2 
verges; BULLDOZER Case 320, 
1960, gaz ♦ ’blade*; 2 TRACTEURS 
compacts diesel; SATOH Beaver 
1980, 4x4. 4.500$; KUBOTA
L3450 1991, 4x4, loader, cabine; 
TRACTEUR J.D. 2130, 2x4. cabine. 
BÉLARUS 520 4x4. cabine, pelle: 
WHITE 1370. 1974, 4x4, cabine, pel­
le; LAMBORGHINI 854 DT 1981, 4x4, 
cabine. 6,500$; BOB CAT Internatio­
nal diesel 4x4. Téléphone: 
(819)535-5194

KVERNELAND: charrue Dortée 3x16 
réversible; charrue portée 4x14 roue 
de profondeur, disques 20*. 1,850$; 
VIBRO 13' côté pliant, lame mveleuse 
et peigne. 950$; RÂTEAU N.H. 260. 3 
rangées de dents. 2,750$; PÔLE N H 
pour 2 râteaux avec çonduite hydrau­
lique #252. 1.675$. Équipements im­
peccables. (450)658-2037

LOADER 4x4 Case W7, prêt à travail­
ler; TRACTEUR sur chenille Allis 
Chalmers avec renverse à l'huile et 
‘winch* à bois. (418)898-2273

SPÉCIAL
Différents modèles de presse à 
balles rondes Gallignani neuves ou 
légèrement démonstrateur avec 
chaînes et rouleaux, incluant: huiler 
automatique, lieur à ficelle double, 
éjecteur de balles, contrôle auto­
matique et/ou manuel de la densité, 
ramasseur de 5 pieds profilé

Modèle 3200: S19 500
Modèle 3120: S17 500
Modèle 3120L S19 500

Gallignani Falc Distribution Inc.

(819)477-1107

Le meilleur séchoir continu à prix ré­
duit' LAW USAGE 
Le fabncant LAW-MAROT Inc. offre 
SÉCHOIR 6 cases. 2454 mm de 
type Omnium, 2 ventilateurs centri­
fuges 10 h p.. 220 volts ou converti 
600 volts, peut sécher canola, éco­
nomique d'opération, garanti une 
saison, tableau de contrôle PLC et 
anti-poussière en option. Ne man­
quez pas votre chance. Yves Label- 
le (450)223-0962

MACHINERIE A FOIN: faucheuse ro­
tative Hesston 1050 9'; PRESSE à 
foin M.F. 124 avec lance-balles: 
MONTE-BALLES Allied sur roues 36' 
muni d'un moteur électrique 1.1/2 for­
ces; VOITURE à foin (Couture) 22'. 4 
roues avec pneus 11L15 et ridelles 
pour lance-balles. Le tout en très bon 
état. Cause: changement de culture. 
Téléphoné: (819)228-3741. Fax:
(819)228-1419

MACHINERIE pour patates et légu­
mes préparés au complet, capacité 
2.500 livres/ heure, avec clientèle 
(418) 831-9720. (418) 831-6240

MANGEOIRE Normand 20'. BOÎTE 
ensilage Dion 16'; EPANDEUR N.H. 
S676; FILEUR foin 256 N H Télépho­
ne: (450)429-4267.

MELANGEUR Rovibec Super RTM 
8x8. 300 pi.cu . avec couteaux et ba­
lance, moteur 10 hp 600 volts, con­
voyeur Rovibec 21’ moteur 1.5 hp, 
1.1/2 d'usage, comme neuf. 15,500$ 
(418)548-6109. cell. (418)540-0254

MELANGEUR R.T.M. stationnaire 
AgriMetal 6 mois d'usage, capacité 
de mélange 120 pi. cubes. Pour infor­
mations. tél : (418) 334-5131

LazurtetRIendMuInc.

' 'v— •*. - ■

LIFT TOYOTA « 2FG30 », 2 RM, 
propane, capacité : 6 000 Ibs, 
fourches à cylindres et tête rota­
tive, pneus semi-rigides. P.S.D. 
TAG : 5487
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MIXEUR à ration totale AgriMetal 
1200 usagé, reconditionne a neuf; 
MIXEUR NDE à balles rondes Tél.: 
(450)478-0957. 1-888-891-0957

MOISSONNEUSE BATTEUSE Allis- 
Chalmers Gleaner F2 hydrostatique, 
table a grain 13'. table à mais 4 
rangs; GENERATRICE 26.000 kW. 
Tel.: (613)673-1808

MOISSONNEUSE BATTEUSE Glea­
ner L2. 1979, 2 RM. table a grain 
15', table à soya 15'. nez à mais 6 
rangs (450)295-3296

MOISSONNEUSE marque Bob #56. 
faucheuse, andaineuse. pour hari­
cots; BATTEUSE N.H 1400 a grain; 
SILO séchoir 21'x5 sections; SILO 
18'x5 sections; CHOPPER à maïs 6 
rangs; NIVELEUSE 18'. RDR Proulx 
Inc. (819)293-2001.

PIPELINE 3* Surge 6 unités avec de- 
crocheur automatique Westfalia; 
BULL TANK Surge 800 gallons avec 
laveuse RTM Val-Métal 270 avec 
convoyeur à courroie avec réserve à 
mais et grains + vis flexibles; SILO 5 
tonnes et un de 10 tonnes, cet équi­
pement est de 2 ans d'usage. FOUR­
RAGERE J.D. 3940 avec nez à maïs 
et foin et 2 VOITURES ensilage Dion 
et SOUFFLEUR N.H. 28. Bonne con­
dition. (450)299-2171

PLANTEUR à maïs 7000, 6 rangs, 
vis Market, hose de boîte, disques 
d'engrais 'no-tiir, tout équipe, à l'é­
tat neuf. (450)460-7830

M A C H I N E S - O U T I L L A G E

MOISSONNEUSES-BATTEUSES 
’notre spécialité*. Ajustement aux 
champs et garantie de saison. Toutes 
les options sont disponibles: 4 RM. 
roues doubles, moniteur de perte, sé­
parateur de récolte Sabre pour cano- 
îa, etc... BATTEUSES: Nouveauté 
disponible* WOW! Case l-H 2388 
(1998). 4 RM. oui 25 hres. 190,000$; 
CATERPILLAR Lexion 460 (1998) 
197,500$; Gleaner L4. 1991 79.500$, 
Informez-vous*. J.D. 9600, 9500, 

9400, CTS. 4435. 8820, 7720. 6620, 
Titan I et II. 4425, 4420. 7700. 6600, 
4400. 3300, 105. 45; M.Ferguson 
8460. 8450, 860. 855. 850, 750. 550. 
540, 510, 410, 300, 205; International 
915, 815, 715. 615, N.H. TR96. 
TR95. TR87, TR86. TR85, TR76. 
TR75. TR70; Gleaner L4. L3. L2. F3. 
F2: ANDAINEUSES: J.Deere 2320: 
18', M.Ferguson 775: 12', N.Holland 
1495: 12'; Versatile 4400: 15' I.H. 10'; 
UNIQUE* un véritable ramasseur 

d'andains pour canola à une toile; 
SEMOIRS: I.H. 5100 14'; M F. 33 10'; 
TRACTEURS. I.H 633 (4x4), Versati­
le 150, PEPINE Case 580 CK; CA­
MION: Ford F700 (1986). 6 roues, 
dompeur, Peterbuilt cab over, 350 
Çummins. 13 vitesses o.d. LAVOIE 
EQUIPEMENT AGRICOLE INC. Tél.: 
(418)247-3773, (418)247-5955.

MONTE-BALLES Idéale 120', seule­
ment 1 an d'usage. La Tondaine: 
(450)825-1184

MOULANGE usagée Farmatic avec 5 
proportionneurs, moteur 10 hp et pan­
neau de contrôle; MOULANGE Agri- 
Métal usagée moteur 7.5 hp avec 5 
proportionneurs. vis et moteur. Tél : 
(450)478-0957. 1-888-891-0957

OFF SET Jober 17 roulettes, 7.000$. 
Information, tél.: (450) 347-8097. cel­
lulaire (514) 918-8955

PELLE Titan 10'. Pour information, té­
léphone: (819)298-4744.

PLANTEUR patates 2 rangs; HERSE 
12 ; CHARRUE 3 raies. DEROULEU­
SE paillis plastique: SARCLEUR mais 
4rgs; ARROSEUSE 100 gallons. Soir 
(418)728-4067

POMPE à fumier verticale DM pour 
fosses 8' et 12' sur roues, en bon 
état, pnx 5.000$. Tél.: (819) 752-4185

P O U R  E M B A L L E U R

Laveuse à carottes et calibreur en 
diamètre (seizer à carottes). Deman­
der Daniel. Tél.: (450) 454-4621

PRESSE à balles rondes 4x5 Case 
Inter 8435, spécial ensilage, "pick-up* 
large, comme neuve, pnx 17.000$. 
(819)293-8461. cell.: (819) 293-9322.

PRESSE à balles rondes Deutz-Allis 
GP 2.30. 4x4, comme neuve. Pour in­
formations. tél.: (613) 679-1155 Yves

DURABILITÉ

ir diaux d
Modèle 900L

ci'ndrvs 
capacité di- 9 tonnes

RESERVEZ MAINTENANT

FIABILITE
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PRESSE a balles rondes Ford FJ21. 
pick-up large (1998). Pour informa­
tions. tel.: (819) 544-9243

PRESSE à balles rondes New Hol­
land 644 (sillage special) excellente 
condition. Informations: apres 21h00 
(418)599-2267, fax: (418)599-2067.

PRESSE à balles rondes N.H. 848 
’Fpstnet*, panier large, tout équipé; 
RATEAU N.H. 258. Le tout comme 
neuf. (418)328-8743

PRESSE à foin Ford 532. FANEUR 
Fahr 14'; FAUCHEUSE Ford 3 points, 
6' et 8'. Après 17h00: (450)889-2326. 
pagette: (450)757-7498

PRESSE à foin Hesston 4800 axiale 
avec lance-balles, en bonne condi­
tion. Pour information (450) 454-9584 
(514) 239-9897

PRESSE a foin Inter en bon état. FA­
NEUR a foin 2 toupies; FAUCHEUSE 
conditionneuse Inter comme neuve; 
CHARRUE 3 raies 3 wagons à lance- 
balles. à prix raisonnable. Téléphoné: 
(418)343-2896. (418)480-0345.

PRESSE à foin Massey Ferguson no 
124 avec lance-balles, très propre. 
Informations, tel.: (819) 752-4143

PRESSE à foin M.Ferguson 124 à 
cordes;."DRILL* à foin 35’ avec mo­
teur; RÂTEAU à foin N.Holland 256. 
Tél.: (450)542-9843

PRESSE à foin M.Ferguson 124 avqc 
lance-balles; FANEUR Kuhn; RÂ­
TEAU a foin M.F. modèle EAO-20. 
(819)539-8886. (819)535-2409

PRESSE à foin New Holland modèle 
320 avec lance-balles à vendre. 
4.000$ prix à discuter. Informations, 
tel.. (819) 463-2831

PRESSE a foin N.Holland 320 avec 
lance-balles à l'huile; JEEP (armée) 
6x6; POMPE à vide Universel 5 hp 
avec récupérateur d'huile et contrô­
leur. (450)588-4973

PRESSE New Holland 310 avec 
lance-balles; FAUCHEUSE New Hol­
land (819)983-2886

PRESSE New Holland 310 tension 
hydraulique, lance-balles, très propre, 
3.000$; RÂTEAU N.H. 56 et FA­
NEUR Fahr. 500$ chacun. Informa­
tions: (450)244-8856

PULVÉRISATEUR Hardi réservoir 
500 gallons. 52' de rampe, à l'état 
neuf; FAUCHEUSE John Deere 1360 
à fléau. Tél.: (418) 365-5309

PULVÉRISATEUR Vicon L1910T 42'. 
jet quadruple, pompe neuve; VIBRO 
Inter 45. 18'. avec peigne; VOITURE 
dompeuse sur camion 16'. Informa­
tions: (450)584-3144

M A C H I N E S - O U T I L L A G E

RAMASSE-BALLES New Holland 
modèle 1012. excellente condition, 
bon pnx. (450)676-4311

RAMASSE-BALLES N.Holland 1012, 
64 balles; PRESSE à balles rondes 
N H. 640 spécial ensilage, comme 
neuve; PINCE à balles rondes. Info: 
(819)847-1214. (819)843-6705

REMORQUE benne Brimont 14 ton­
nes, 4 roues, porte automatique, sus­
pension. pompe et PTO, 22.000$. 
(819)475-1121 après 18h00.

RETOURNEUR D'ANDAINS Dion en 
très bonne condition, 1,200$; VOITU­
RE à ensilage Dion en très bonne 
condition. Tél.: (450) 836-3626

ROBOT Alfa Laval Feed Master 800. 
avec 'track*. 600$. MIRABEL. Pour 
information: (450)258-4432.

ROUES de tracteur 12.4x46 complè­
tes; lot de RIMS de tracteur (jantes). 
’BEAM’ d'acier 6*x18*. 42' long. Tel : 
matin avant 9h00 (450)784-2486

ROULEUSE Agri-Métal 2R12 avec 
réserve et "micro-switch* très propre. 
(450)296-4764

■ B R a

TRACTEUR A CHENILLES CATER­
PILLAR « CHALLENGER 65 ». che­
nilles de 27", 3 points. - • Poss. de 
financement à taux réduit. P.S.D.
TAG : A00050
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RÂTEAU New Holland 256. 800$; 
aussi FAUCHEUSE conditionneuse 
New Holland 1469. 1.200$. Informa- 
tios, tél.: (450) 641-4872

RÂTEAU PZ Endex 381 a vendre, 
prix 2.500$. Pour informations, télé­
phone: (418) 885-4555

RÂTEAU soleil à vendre, en bonne 
condition. Pour informations, télépho­
ne: (450) 439-2048

SARCLEUR 6 rangs rollings Allis- 
Chalmers en bon état, prix 1,500$. In­
formations, tél.: (819) 752-4185

SARCLEUR à maïs 4 rangs Kongskil­
de avec boîte à engrais Monosem; 
BATTEUSE Gleaner M3 (1986) 1.800 
heures, table à soya 13', table a mais 
6 rangs Hugger. En très bonne condi­
tion. (819)396-3208

SARCLEUR à maïs 6 rangs avec tun­
nel; VOITURE à ensilage Case-Inter 
110 modèle continuel avec wagon 10 
tonnes; ROULEAU triangulaire Des­
jardins ajustable 10 -15'. Le tout très 
propre et en excellente condition. Té­
léphone: (450)469-2165

SARCLEUR à maïs 8 rangs, exten­
sion hydraulique, PRESSÉ Gehl 
1540. 3 ans d'usure; BATTEUSE 
M.F. 550, table à grain et ramasseur 
d'andain; ANQAINEUSE Inter 4000. 
12', cabine; RÂTEAU a foin; PRESSE 
Hesston Axial 4300. (418)926-2107

SARCLEURS (4) 2 rangs M.F.; 
■RENCHAUSSEUR* a asperges ou à 
fraises, 1 rang, à roulettes; 2 RÉSER­
VOIRS à diesel ou gaz, 250 gallons 
avec support 8' et 10'. Le tout en par­
faite condition. (450)649-0324

SARCLEUR Willrich à pattes lourdes 
6 rangs, avec kit azote, 5,500$; SAR­
CLEUR Case-Inter 8 rangs repliable. 
3.000$; SARCLEUR Hiniker 6 rangs 
a pattes lourdes #1000, 4,000$. 
(819)392-2405

SCIERIE conventionnelle avec mo­
teur Caterpillar 100 hp. chanot Fora- 
no. prix 7,500$ négociable. Télépho­
né: heure repas (819) 875-3148

SCIERIE MOBILE GILBERT INC.
4,695$ et+ pour scier votre bois 
comme vous le voulez, quand vous 
le voulez. Info:
ABITIBI (819)768-2804 
BAS ST-LAURENT: (418)735-2238 
ESTRIE: <450)263-6403 
OUTAOUAIS: (819)687-3258 
QUEBEC. (418)871-2248 
SAG-LAC-ST-JEAN (418)548-7280

S C I E R I E  P O R T A T I V E  4 , 9 9 5 $

Sciez des bûches et obtenez des 
planches, des madriers et des pou­
tres. Capacité large. La scierie la plus 
avantageuse n'importe où. Les Indus­
tries Norwood Inc., fabricant de scie­
ries portatives, de déligneuses et de 
skidders pour VTT. Renseignements 
gratuits: 1-800-408-9995 
www.nonwoodindustries.com

»  . • • • f  /
*

TRACTEUR CASE IH « MX110 », 
900 heures, 14.9X28, 18.4X38. 
P.S.D. TAG: 5469
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SEMOIR de precision 3 1/2’ Nodet 
Gougis presque neuf, modèle recent. 
3 metres de large, prix 2.000S. Télé­
phone: (450) 586-4452

SEMOIR Monosem 12 rangs NG pour 
semis de mais ou soya, moniteur D.J. 
disques de fertiliseurs 15,000$. Tél.: 
(819)475-1121 apres 18h00.

SILO à ensilage 18x50' avec videur; 
TRANSMISSION de nettoyeur Hou­
le avec chaîne; HACHE-PAILLE 
Proulx. (450)258-3843

SILO douves 14 x70' avec videur Bu­
tler; SOIGNEUR automatique Butler 
pour 50 vaches; SILO-CAR électnque 
a ensilage pour pièces; ARROSEUSE 
G.White 300 gallons. (450)432-0245

M A C H I N E S - O U T I L L A G E

SILO douves de béton 18 x72' avec 
debouleur Val-Métal, très propre; 
MONTE-BALLES à chaînes 36' long; 
CONVOYEUR a chaîne 160', ROBOT 
Agro-Contact 500' de rail. 4,000$. 
(450)564-2259

SILOS (3) à grain de 100 tonnes fond 
perforé avec fan, vis, moteur; GRAT­
TE à fossé pour tracteur de 100 hp. 
(450)692-4159

SILOS a grain neufs ou usagés; 
ROULEUSÊS a grain usagées très 
propres AgriMetal ou Wic, vis et mo­
teur. (450)478-0957. 1-888-891-0957

S P É C I A L  B A T T E U S E S

175 Batteuses avec ou sans table de 
toutes marques, prix défiants toute 
competition (choix inégalé de pièces). 
(450)836-4596, (450)836-6589

TRACTEUR avec FAUCHEUSE rota­
tive; ’BALER* (presse) à balles ron­
des; ENROBEUSE; RATEAU faneur; 
VOITURE hydraulique pour ramasser 
balles rondes; PINCES à balles ron­
des; *FAN* à foin. (819)845-2521

TRACTEUR CASE-INTER Magnum 
7250 (1995), 4.450 heures, en très 
bonne condition, roues doubles avant 
et arrière, avec ou sans équipement à 
neige. Tél.: (450) 796-2140, cellulaire 
(450)771-9698

TRACTEUR Deutz 6250. 4x4 pelle; 
TRACTEUR M.F. 85. 2x4; MAN­
GEOIRE à balles rondes; BATTEUSE 
7300 White; PLATE-FORME pour 
balles rondes; FAUCHEUSE Vicon 
GMR 3200; ROULEUSE 4x4 Deutz 
3.20 Opticut; TREUIL a bois Norse 
367 et 450; LAVEUSE à pression 
Karcher 2.0Q0 Ib et plus, neuves et 
usagées; GÉNÉRATRICES 30.000 et 
50.000 watts Windpower; RÂTEAU et 
faneur Vicon et Deutz. DEBROUS­
SAILLEUSE 6' déportée; GRATTE 3 
points 7'; VIS à piquet 9*; TONDEU­
SE 3 points 48’ a fléau. LES ÉQUI­
PEMENTS J.L. THIBAULT. Cap St- 
Ignace. près autoroute 20. Télépho­
ne: (418)246-5651.

TRACTEUR Farmhall Cub avec se­
moir un rang, sarcleur et charrue un 
rang (moteur, frein, transmission, 
pneus: neuf), 3.500$; BATTEUSE In­
ter #93 refait a neuf, 1.500$; CHAR­
RUE 4 raies semi-portée Overum, 
parfaite condition, 2.200$. Téléphone: 
(450)438-9486 (450)565-7673

TRACTEUR Inter 444, très bonne 
condition, cabine de compagnie, pel­
le, loader, souffleuse à neige, 7,500$ 
négociable. (450)451-0835

TRACTEUR International B-250 die­
sel (1961), très propre, bons pneus 
avec chaînes. 2,500$. (450)568-0468 ■

FORK LIFT CASE « 586E », 1997, 
2 RM, 6 000 Ibs, mât de 2V, side 
shift. - • POSS.FINANCEMENT À 
TAUX RÉDUIT. P.S.D.
TAG : A00029
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TRACTEUR Iseki 3110 compact 
3,400 heures, 4x4, pneus gazon, ca­
bine. 7.500$. Tél.: (819) 392-2405

TRACTEUR J.D. 2130 (1978) moteur 
neuf, cabine Sims; ÉPANDEUR N.H. 
791. porte. 2 rouleaux; VOITURE 
Dion, toit, 3 batteurs, pneus 1000x20. 
’BLOWER* New Holland 30; MONTE 
-BALLES fond de tôle Little Giant 50' 
P.TO; CONVOYEUR 12' a ensilage; 
VIS à grain 8‘ x 51' Westfield; ENSI­
LEUSE N H. 890. nez à maïs 2 rangs, 
pick-up; FAUCHEUSE Vicon KM281. 
faux neuve; 3 VOITURES tandem, 
côtés Valac, plate-forme 20'; GRAT­
TE sur 3 points 7' avec côtés. 
(450)460-7760

TRACTEUR J.D. 4240. 2 RM; EPAN­
DEUR d'engrais à air 5 tonnes Nodet 
Gougis; SÊMOIR à mqïs Monosem 
10 rangs 22*; ROTOBECHE Jobert 
15'; NEZ à mais J.D. 10 rangs 22*. 
(819)357-4430

TRACTEUR J.D. 6200 4x4 (1995). ar­
ceau de sécurité. 85 forces. 2 sorties 
hydrauliques, super propre, possibilité 
de chargeur. 31.000$. (418)882-6230

TRACTEUR J.Deere 1840. (1983), 
4x4, 4,200 heures d'ouvrage avec 
chargeur frontal, attache rapide, très 
bon état. 21,500$ négociable. Tél.: 
(450)792-6284. (450)223-0762

TRACTEUR J.Deere 5400 avec 'ca­
nopy*, 2 sorties hydrauliques, pesée 
à l'avant, 1,500 heuies; FÀUCHEUSE 
conditionneuse à disques Vicon RM 
2800. 2 ans d'usage, att. 3 points, 
8.000$. (450)377-9370

TRACTEUR John Deere 8760 articu­
lé 3 pts. 24 vitesses. 24.5x32. roues 
doubles sur essieux. 3.100 hres; 2 
TRACTEURS New Holland Genesis 
'super steer*. 4 RM. 18.4x46. roues 
doubles sur essieux, ‘quick hitch* 
mega ’flow* hyd. 55 gal/m. 900 hres 
et 2,800 hres; TRACTEUR Inter 4166 
bon prix; SEMOIR Case-IH 5500 min. 
"till* 30' repliable; SEMOIR J.Deere 
455. 30'. repliable hydraulique, mar­
queur; SARCLEUR Case-IH 8 ras 
dents avec ressorts; PICOTEUSES 
differentes marques et longueurs; 
SOUS-SOLEUSE traînante 11 pattes; 
ROULEAU Brillion nouveau modèle 
32' et 34'; MOISSONNEUSE BAT­
TEUSE N.Holland TR99. 4 RM 
(1999). chopper, roues doubles 
18 4x42, comme neuve; MOISSON­
NEUSE BATTEUSE N Holland TR97, 
4 RM. 18.4x42, roues doubles; MOIS­
SONNEUSE BATTEUSE J Deere 
9600 avec roues doubles, chopper; 
CASE I.H. 1680 4 RM. roues doubles. 
EQUIPEMENTS M. TOUCHETTE 
INC. 16265 montée Guenette, Mira­
bel. Tél: (450)438-4233. cell. 
(514)497-9956.

TRACTEUR N.H. 6635 (1997) 4 RM. 
'canopy* en fibre de verre, chargeur 
Alo 340, balance de garantie 1.750 
heures. Téléphone: (418) 856-4975, 
pagette (418)801-0969
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TRACTEUR Kubota M. 4500 D.T. 50 
forces, 4x4, 1,200 heures; FAU­
CHEUSE conditionneuse 9' de large; 
RÂTEAU rotatif pouvant faire 2 an- 
dains; J D. 6200 (1996). 4x4. cabine. 
1,800 heures. (819)289-2633

TRACTEUR MF 165 loader, diesel, 
excellente condition; M F 35 diesel; 
FANEUR à foin Fransguard 51OÇ. 
17.1/2 relevagp hydraulique; RA­
TEAU soleil; RATEAU fileur; PRES­
SE a foin Case 230, comme neuve; 
PINCE à rouleau; FAUCHEUSE 3 
points; EPANDEUR a fumier 155 mi- 
nots; CHARRUE 2 et 3 versoirs. Télé­
phone. (418)898-2273.

TRACTEUR M F. 2680. 4 RM. 125 hp 
relevage avant, pneus larges Miche­
lin, 26.000$. Après 18h00, téléphoné: 
(819)475-1121.

TRACTEUR M.F. 298 (1986), 3.600 
heures, un propriétaire, mécanique 
A-1. pneus 18.4x30. avec anti- 
sécunté et reservoir 200 gallons sta­
tionnaire. Téléphone; (450)469-3296 
(514)825-1381

TRACTEUR N H 1925. 35 hp. 1998. 
i 4x4, hydrostatique. 2 sorties hydrauli­

ques, 800 heures. P.T.O.. tondeuse 
N H 914A <1990) 72\ 2 ans de ga­
rantie. 17,000$ Tel.: (4181827-8477. 
(418)687-9420

TRACTEUR N.Holland TM125 
(2000) avec chargeur Alo, 165 heu­
res. a l'etat neuf, demande 68.000$: 
TRACTEUR N Holland 8160 
(1997). 2.700 heures, demande 
52.000$. TRACTEUR Kubota 8580 
(1999) avec chargeur, demande 
48.000$ TRACTEUR J Deere 4430 
(1975) prix demande 14,000$. Ces 
tracteurs sont équipés de cabine cli­
matisée et 4 RM. (450)836-6244

TRACTEURS (2) International Cub 
(1952). i en marche avec gratte pour 
la neige, l'autre pour pièces, moulin a 
faucher. Le tout pour 2.800$. Soir; 
(450)584-3944.

TRACTEURS
Ford 6600 cab. 4x4; Ford 8240 cab. 
4x4, ac. JD 3140. pelle, cab. 4x4; 
J.D. 4755 cab 4x4

MINI LOADER
BobCat 1600 et 2400 hydro, 4x4, ar­
ticule

CHARIOTS ELEVATEURS
De 4.000 a 10.000 ib

SKID LOADER
Gehl SL 4615

PLANTEURS À MAÏS
J D. 7000. 6 6t 8 rangs; Inter 800 cy- 
clo air 6 rangs

HERSES
JD. TO-230, 56 disques; Case-Inter 
496. 72 disques. SPÉCIAL 10.000$

VIBRO
Glencoe 24 ; M F. 22'. McKee 16' et 
24'
(2JCHISELS 7 et 9 pattes; 
(3)SOUS-SOLEUSE 5-7-9 pattes. 
BÀTTEUSES D'OCCASION prix h"'** 
saison: J D. 9600 (4x4), 9500, 8820 
(4x4). 7720 (4x4). 6620. I H C 1680 
(4x4). etc S adresser aux;

ENT. JOCELYN HOULE INC. 
705 Joseph-Arthur. Joliette 

Tel.: (450) 756-0501 
1-800-756-0514

21/6

TRACTEURS Landim 13000 (1992),
4 R.M . cabine air climatisé, 110 h.p.;
M F. 690 (1983) 4 R.M., cabine, pelle; 
RECOLTEUSE Univerco. carottes; 
PLANTEUR Super Prefer 2 rangs; 
HERSE Maschio 10'; SEMOIR Sta- 
nhay 4 rangs. Gilles, téléphone: 
(418)828-2487. pag.: (418)874-2186.

TRACTEUR TV14Q (1998) comme 
neuf, 500 heures, chargeur, pelle a 
neige et terre, souffleur industriel 
P980 Pronovcst air climatisé. Infor­
mations: (514)249-2926

TRACTEUR Universel #1010 avec 
cabine. 4 roues motrices, comme 
neuf. (450)360-9016

TRACTEUR Universel 640 (1980), 
4x4. cabine Laurin avec ou sans 
chargeur frontal. 64 hp. très peu utili­
se. prix a discuter; PRESSE à balles 
rondes Ford 21, 4x4. pour foin et en­
silage. spécial 4.500$; "REMORQUE- 
dompeur’ 8x20 pour balles rondes. 
(450)792-6284. (450)223-0762
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TRACTEUR Valmet 8400. 4x4. 145 
h p., 2.150 heures, pesées avant, 40 
km/h. Information: soir, après 18h00: 
(418)838-0529.

TRACTEUR White 2-60 (1977) die­
sel. 62 hp P.T.O. 'power steering". 
2RM. loader Lessard pompe indé­
pendante. ’bucket" à neige 7‘. 4.000 
heures. 8.500$. (514)573-8361

TRACTEUR Yanmar 1401 diesel 4x4, 
18 hp. bêcheuse, herse 2 sections, 
lame. 7.500$; 2 DEBROUSSAILLEU­
SES; (1 (commerciale Echo SRM3800 
avec lame et harnais. 225S; (1)Ryobi 
31 cc 15". 100$. (819)843-0180

TRACTEUR Zetor (1998) 570 heures. 
4 RM avec pelle double action, cabi­
ne. (450)791-2178

M A C H IN E S -O U T IL L A G E M A IS O N S O N  D E M A N D E

TUYAU de salle de trqite Surge 6 uni­
tés individuelles. BOITE à ensilage 
Fox pour pièces; REMORQUE Wilson 
3 étapes aluminium 48' long, très bon 
état; HERSE à disques 252 White 44 
disques 22" neufs. (819)389-2157

UNITE de semis pour planteur J.D. 
7000. 750$ chacun; DISQUE à en­
grais 100$ chacun; KIT engrais liqui­
de. 10$; ECHELLE de lift 3 pts, 650$; 
MOULIN à faucher M F. à courroie, 
700$. Téléphone: (450)783-6129, 
cell.: (819)293-9123.

VIBRO Kongskilde 15': SARCLEUR 6 
rangs Bush Hog. Pour information: 
(450)796-3638.

VOITURE à balles N.H modèle 1034, 
105 balles. Pour information, télépho­
né: Yvon. (450) 785-5622.

C'est rapide 
et peu coûteux

R
Comment augmenter le 

idement et ta valeur de vos terres* 

Nivelle et prépare les champs 
i être ensemencés

rendement

A  ! o u  2  tra c te u rs

L A S
PLUS QU UNC NIVELEUSE

VOITURES (3) A FOIN: une 8x20'. 
(2)8x24 lance-balles; FANEUR Deutz 
Fahr 17 5' à 4 toupies. 2 RÂTEAUX 
N.Holland 256; HAYBINE N.H. 495. 
12‘, 1985; PRESSE à fo.n Hesslon 
4600 avec lance-balles, 1987; SOUF­
FLEUSE à ensilage N.Holland 27. 
1972; SOUFFLEUSE à ensilage In­
ternational #600, 1990; 2 VOITURES 
à ensilage Dion 16 à 3 balteurs, tram 
Dion; ENSILEUSE N.Holland 890 
avec ramasseur d'andaln et nez à 
mais 2 rangs. 1976; ANDAINEUSE 
Massey Ferguson 36, (aux 10'. 1975. 
(450)798-2353

WAGON À BALLES
N. Holland 1034 automatique. HER­
SE Sanderum 2 rouleaux, planche de 
nivellement série 15990. Sel ROUES 
doubles 18x34 en T avec ‘bander*. 
(819)375-0641

O F F R E  D ’E M P L O I

MAISON campagne 28'x40‘ peu 
d'entretien avec patio sur le côté, ri­
vière Lacolle. terrain 150' façade, 
prix: 55.000$. Tél.: (450)454-4722. 
(450)454-3814.

O C C A S IO N S  D ’A F F A IR E S

FERME DISPONIBLE (10 acres ♦) 
pour cultures et élevage biologique à 
louer ou possibilité de partenariat. 
Région Montmagny: (613)745-3517.

O F F R E  D ’E M P L O I

EMPLOYÉ DEMANDÉ à temps 
plein pour ferme laitière, maison 
fournie Téléphone: (819)844-2435. 
(819)844-2558.

GÉRANT de troupeau permanent 
RECHERCHÉ pour ferme laitière en 
Ontario (près Ottawa). Maison dis­
ponible. Tel.: (613)488-2654.

PERSONNE RESPONSABLE 
avec ou sans expenence pour tra­
vail sur ferme avicole. Pour infor­
mations le soir: (450)774-9560. 
fax: (450)774-7157.

VACHER demande pour troupeau 
de 60 vaches, formation en agricul­
ture ou expérience de 3 ans et plus. 
(450)347-5166

VACHERE DYNAMIQUE demandée 
sur ferme laitière (étable entravée 
80 vaches et animaux de remplace­
ment) pour traite, alimentation, soin 
et regie du troupeau, candidate non- 
fumeuse. débrouillarde démontrant 
une bonne capacité à suivre les di­
rectives et à s'adapter aux méthodes 
en vigeur dans l'entreprise Bonnes 
conditions de travail et possibilité de 
•ogement. Envoyez c.v au; 
(450)692-9206 ou téléphoné: 
(450)692- 1ieo.

VACHER gestion de troupeau de 60 
vaches, expénence nécessaire. Ap­
pelez pour plus d informations, tél : 
(418)572-2752.

ACHAT bull, tracteur, pépine, pelle, 
etc . de toute condition Marc: télé­
phone: 1514)865-3576.

ACHAT de tracteurs de ferme de tou­
tes sortes peu importe l'etat. Payons 
comptant. Aussi PRESSES N.H 315, 
316. 570. 575; HAYBINES 477. 478: 
RATEAUX N H (450) 293-2392.

ACHAT de tracteurs de toutes sor­
tes PIECES TRACTEURS RE­
GENT BÉRUBE (anciennement 
Choimère), 825 rang Maxime. 
Roxton-Pond. JOE 1Z0. Tel 
(450) 372-9527.

ACHETERAIS coupe de bois à blanc 
ou selective, ramassons jusqu'à 2". 
Contactez Roland Coutu, téléphoné: 
(450)263-4070.

ACHÈTERAIS "rack" hydraulique 
pour tailler les sabots de vaches 
Tél.: (819)845-3575.

O F F R E  D ’E M P L O I

ACHÈTERAIS tracteur pépine. che­
nilles Bombardier J5, Dion et Garet- 
te, snowmobiles, tracteurs, loaders 
et automobiles, etc... Téléphone 
(450)836-1280. cell.: (450)756-9795.

ACHÈTERAIS tracteurs de toutes 
sortes, brûlés, ou accidentés, pour 
pièces. ENTREPRISE URGEL PALIN 
& FILLES. 135 rang Lepage. STE- 
ANNE-DES-PLAINES, JON 1H0. 
(450)478-1311.

ACHÈTERAIS tracteur usagé Re­
nault 651-4S. 1983 ou pièces (trans­
mission et différentiel). Téléphone: 
(450)839-3702, fax: (450)839*7966.

ACHETONS tracteurs pour pièces.
Vendons pièces tracteurs 

Allis-Chalmers. MF, JD. Inter, Oli­
ver, Case, Fiat. David Brown.

Equipements St-Pierre Inc. 
St-Louis-de-Gonzague, cté Beau- 
harnois. Téléphoné: (450)371-0920. 
(450)371-4363.

Sans frais: 1-888-699-0678.

AVONS besoin de tracteurs usages, 
de toutes marques, de toutes gros­
seurs. Payons comptant. Appeler 
aux ENTREPRISES JOCELYN 
HOULE: 1-800-756*0514.
(450)756-0501.

J'ai besoin de tracteurs de lerme 
avec ou sans pelle: AUSSI de roulant 
de ferme ACHAT. VENTE. ÉCHAN­
GE GARAGE J.B LAPORTE. St- 
Jude (450) 792-2394. cellulaire 
(450) 771-9411.

PIÈCES USAGÉES TRACTEURS 
modèles Inter 414. 434. 444, 574. 
674. 6-7 824. 844. 633. série 84. 66 
et 86. 3308. 4210. 5140, 685 (4x4). 
F3rmall Cub-A-C-M*W4. etc...: Case 
D B 950. 990. 995, 1210, 1494. 
1594. 1690. 2470: AC. 6080; JD 
710, 1120. 2120. 2550. 2140. 4020; 
Ford 5000. 6600. 6640. TW20-30. 
Fiat Fl 15, 4x4. pieces batteuses In­
ter usagées 715, 815 915. 1440. 
1460 axiales. JD. 8820. 4x4: AC. 
N6: N.H TR95. 4x4. ACHÈTERAIS 
TRACTEURS usagés de toutes mar­
ques. DANIEL MESSIER. 
(450) 248-4119. fax: (450) 248*7478. 
1-877-448-4119

RECHERCHE chariot de 12' ou 14' 
pour moulin à scie ainsi qu'un déli- 
qneur a scie mobile 24" d'entree 
Après 20h00: (819)367-2999.

RECHERCHE petit "skidder* ou 
transporteur diesel. Demandez Nor­
mand: (450) 248-2106.

RECHERCHE pièces de moteur 
pour tracteur Renault modèle 651*4 
(819)826-6378. fax: (819)826*1604.

TRACTEUR
BESOIN tracteur pour érablière 30 
forces minimum. 4 r.m. avec pelle et 
souffleuse, en bonne condition Tel : 
(450)583-6068

O F F R E  D ’E M P L O I

U P A  C E N T R E S  D ’E M P L O I 
A G R IC O L E

BAS ST-LAURENT, Ferme laitière, Sayahec. Ouvrier agricole, (imois/année. Tel: 
(418) 536-3250

BAS ST-LAURENT, Ferme ovine, Sainte-Angèle-de-Mérici. Travaux de bergerie, 
champs. Couple. À l'année. Tél: (418) 775-2689

BEAUCE, Fermes porcines, Ste-Marie, Beauceville, St-Benoit, St-EIzéar. Respon­
sables, gérants maternité ou engraissement, aides. Possibilité de logement. Perma­
nents ou saisonniers. Tél: (418) 228-5588

BEAUCE, Fermes laitières, St-Georges, St-Bemard, St-Victor, Ste-Claire, l-amblon, 
St-Odilon. Responsables troupeau laitier, aides à la ferme. Possibilité de logement. 
Permanents ou saisonniers. Ouvriers horticoles, St-Léon-de-Standon, SLs-Anges. 
Tél: (418)228-5588

CENTRE-DU-QUÉBEC, Fermes laitières, Arthabaska, St-Albert, Princeville, 

St-Rosaire, St-Léonard d’Aston, St-Bonaventure, Chesterville. Ouvriers agricoles, 
vachers. Permanents. Ferme porcine, St-Ëugène-de-Grantham. Tél: (819) 293-5838

CÔTE-DU-SUD, Ferme de prod, de pommes de terre, Kamouraska, St-Denis. Fer­

me bovine, St-Alexandre, St-André. Fermes laitières, Kamouraska, Rivière-du- 
Loup, Ste-Hélène, St-Pacôme. Traite, alimentation, nettoyage. Permis de conduire. 
Temps plein et saisonnier. Tél: (418) 856-3044 ou 1-800-463-8001

ESTRIE, Fermes laitières, St-Julien. Traite 1 fin de sem./2 à l’année. Aide traite, 
alimentation, travaux champs, East Hereford. Maison fournie. Tél: (418) 228-5588

LÉVIS-BELLECHASSE, Fermes laitières, St-I lenri, Saint-Isidore, Saint-Charles. 

Fermes porcines, llonfleur, St-Charles, St-Ilenri, St-Lambert, St-Michel. Ouvrier 
agricole, exp. mécanique agricole, opérateur, conduite et entretien. Fermes maraî­
chères. Tél: (418) 872-0770

LOTBINIÈRE-MÉGANTIC, Fermes laitières, St-Flavien, Inverness, Lyster, 

St-Edouard, Ste-Françoise, St-Narcisse. Fermes porcines, Lyster, St-Patrice, 
St-Gilles, St-Narcisse. Regroupement Plessisville. Traite, alimentation, nettoyage. 
Mobile, autonome. Tél: (418) 872-0770

RIVE-NORD, Fermes laitières, Deschambault, Pont-Rouge, Neuville, St-Basile, 
l.es Eboulements, St-Alban. Permanents. Ferme porcine, St-lrénée. Fermes maraî­
chères. Conduite tracteur, semence plantation, récoltes, cueilleurs. Hébergement 
et camping à l'îie d’Orléans. Tél: (418) 872-0770

ST-HYACINTHE, Fermes porcines (maternité et/ou engraissement). Ouvriers 
agricoles spécialisés, Montérégie Est. Possibilité de logement. Tél: (450) 774-9154

ST-HYACINTIIE, Fermes laitières. Ouvriers agricoles. Permanents ou saisonniers. 
Ferme avicole, St-Alphonse-de-Granby. Ouvrier agricole. Exp. machinerie agricole. 
Permanent. Tél: (450) 774-9154

ST-JEAN-VALLEYFIELD, Fermes laitières, Montérégie Ouest. Ouvriers agricoles 
et vachers. Possibilité de logement. Permanents. Tél: (450) 454-3996 ou 
1-888-454-3998

Aussi, visitez notre site Web : www.laterre.qc.ca

P L A N T S

ARBUSTES ORNEMENTAUX
ARBUSTES ot VIVACES orneman- 
taux au prix du gros. Plus de 100 va­
riétés, superbe jardin thématique à 
visiter. JARDINS DES TOURTE­
REAUX, 104 rang Ste-Anne. St- 
Léon-de-Standon: (418)642-5152.

ÉCHINACEA Purpurea (médicinale), 
plants 4 ans; ASPERGES Vicking (3 
ans). Certifiés Bio. O.C.I.A. Sur com­
mande seulement, possibilité de li­
vraison. (418)779-2020.

P O U S S IN S -P O U L E T T E S

CENTRE AVICOLE BÉLANGER INC.
POUSSINS pour la ponte et la chair, 
1 jour et 3 semaines, DINDON­
NEAUX 1 jour et 4 semaines, CA­
NARDS, CAILLES. POULETTES prê­
tes à pondre (rouges, noires et blan­
ches) Nous avons un réseau de 150 
agents au Quebec et Nouveau- 
Brunswick. Pour informations: Centre 
Avicole Bélanger. 72 route Gaspard. 
Ste-Louise. G0R 3K0. Téléphone 
(418)354-2557. fax: (410)354-7709. 
Site web: www.avicolebelanger qc.ca

COUVOIR SIMETIN
POUSSINS À CHAIR, race a PONTE 
rouges, noires et anses, CANARDS 
de Barbarie. CAILLES Et en saison. 
DINDES. PINTADES. FAISANS. 
PERDRIX. OIES. CANARDS de Pe­
kin et de Rouen 8960 bout. St-Canut, 
MIRABEL. J7N1P3 (450)258-2404. 
fax (450)258-2932.

ÉLEVAGES CARFIO INC.
POUSSINS d'un jour; FAISANS: à 
collier, "blue back1; dindes sauva­
ges. perdrix, canards de Barbarie et 
de Muard, OIES: Blanches. Toulou- 
ses, Africaines Pour informations 
1113 boul. Salaberry, MERCIER. 
J6R 2L1. toi : 1-877-441-0360 sans 
frais. (450)691-0368. 
courriel, carfio@contact.net

S E R V IC E S

GILLES ROBILLARD
PEINTRE COUVERTURE. LICEN­
CE No: 2310-7360-39. LAVAGE 
VISSAGE DE TOITURE BLAN­
CHISSAGE VOCO. Lanaudière 
1-800-265-7749. (450)753-7749.

ENTREPRIS? DE 
PEINTURE CLEMENT 

ROBILLARD INC.

SPECIALITES
• Peinture de batiments de | 
ferme, intérieur et exte 
rieur Voco

• Vissago de toiture
• Ouvrage garanti

27 ans d'expérience 

Information gratuite 

Tél.: (450) 756-6305

C O N S T R U C T IO N

M a r io  C o s s e tte  in c .

— Réservoir circulaire 
— Plate-forme 

Trois-Rivieres (819) 373-3800 
Québec (418)325-3267

uuîimiet  E T  P E IN T U R E
INDUSTRIEL L B INC

EsiimetionMimulli
J Camion et machinerie lourd 
J Bâtiment et maison

J Brique, ciment et pierre 

J Soudure et maintenance 
industrielle

4 0  B , G ra n d e  P la in e , S t-E lp h è g e , Q c  

(B a ie -d u -F e b v re ) J O G  1 J 0  
T é l.: (4 5 0 ) 7 8 3  6 5 6 8  

F a x : (4 5 0 ) 7 8 3 -2 2 2 5

I^To f f r ag es x S

L a  q u a lité  a  u n  n o m  !

Fosse de toutes dimensions 
Porchene, étable 
Plate-forme à fumier 
Fondation de tous *
genres

• Mur de béton isolé

Réservez votre place tôt !!!

BERNARD PULFER
Tél.: (819) 398-6365 
Fax: (819) 398-5168

t
i

I

l
I
i
i

H B O *30930036 u]

#1 au Québec pour le 
meilleur rapport qualité/prixM

3 B T T

N.B. Nous allons 
partout au Quebec

Provinciales inc.

Fondations

j MARCEL MÉTHOT, chantier 
J Cell.: (819) 362-5386 

i Bernard Vigneault, ventes

Tél.: (819) 362-6939 
jour et soir

}____Fax:(819)362-9430

S E R V IC E S

LES ENTREPRISES MARIO LAM 
BERT LTÉE, spécialités: sciage et fo­
rage de béton (mur et plancher).

NOUVEAU
RAINURAGE de plancher, Ste-Marie- 
de-Beauce: (418)387-5730.

E IN T U R l

B A S  P R IX

Idéal pour bâtiments, 
^^_clôturc etc.

Conlininls do 
20 litres et 
205 litres 
Huile ou latex 
Intérieur 
et extérieur

P R O T F .C I! 4 D  In c . 
TcU <4 18) 882-0841 
jr&xi (418) 882-2828.

BAMLER AGRO CONSTRUCTION INC

• Projets clés en main

• Bâtiments de tout genre 
vachenes - porchenes

SERVICES coffrage

travaux de béton
charpente
finition

DAVID DÀHLER

T e l.-F a x  (8 1 9 ) 8 7 6 -2 4 9 9

S IL O S

3 SILOS à tond conique galvanisés, 
30 tonnes chacun; SILO d'acier à 
lond conique, 50 tonnes avec mou- 
lange Apres I7h00: (450)635-5045.

LES ENTREPRISES 
GRANBY SILO INC.

240 Route 235 
ANGE-GARDIEN 

Tel (450)293-1443 
ACHATS ET VENTES de silos en 
douves, usages Construction, re­
haussement. réparation, finition inté­
rieure

Distributeurs 
Val Métal, Bodco 

Mach. Bois-Francs 
Equip. Victoria 

P.F.B.

SILO a grains 500 tonnes avec plan­
cher perforé, comme neuf, déjà de- 
monte. 8.000$. (019)392-2405

" B S E *
NEUFS ET " 

RECONDITIONNÉS 
AVEC PIÈCES 

NEUVES D'ORIGINE

LE SEUL
CONCESSIONNAIRE 18 

AUTORISÉ AU 9UÉBEC ;{j

• Financement disponible

^Nouveau Silo de bloc usagé: » 

excellente condition; s 
achat et rente Ÿ

^Nouveau Silo Harvcstore avec •{ 

chute conventionnelle 

Nouveau Fosse à purin 
Acier vitrifié 
Slurry Store

1

W1UIIJ OUJ IL

HGRIUlSIOn J120001

396 rue Principale,

’ S t-T h o m a s  d 'A q u in
’ T é l.: (4 5 0 ) 7 9 6 -2 0 0 0  

: F a x : (4 5 0 ) 7 9 0 -2 0 0 1

S IL O S

K K Ê Îim
Système de 
vraie chute 
double
pour silo de douves ou coulé.

• Silo en douves de bélon 

préfabriquées.

• Silo conventionnel coulé.

• Silo hermétique et videur 
de silo.

• Videur de silo VALMÉTAL.

A C H A T •VENTE• R É P A R A T IO N  
D É M É N A G E M E N T  • E X T E N S IO N  

E N T R E T IE N  D E  S IL O S  (  S A G E S

1
(418)839-8808
SILO

SUPÉRIEUR 

ra ta
St-Komiiulcl (Québec)

ft
les fondations

v fj d re

l'diirdifB
• rO S S E  A P U R IN  

’ P L A T E -F O R M E  À  F U M IE R  

S IL O -F O S S E

■ :

Po r c he  r ie*Ét  a  ul e  

Mur  sa ndw ic h  

Co f f r a g e indust r iel
1650. ST-PIKRRK 

ST-ZCPHIRIN. QC JOG 1VO

Cellulaire
(514) 386-3079

LICENCE RBQ: 1612 9627-32

I

-----------------^

H a rv e s to re  u s a g é s  
re m is  à  n e u f

T o u te s  g ra n d e u rs  
d is p o n ib le s

même garantie qu'un silo neuf 

Prix defiant toute 
competition

Service sur videur 

“HARVESTORE 

• Pièces d'origine 

• Réparateurs expérimentés

N O U V E A U
FOSSE NEUVE EN 

ACIER VITRIFIÉ

S IL O S  B L E U S  
D U  Q U É B E C

ÉTIENNE LEDUC
(418) 325-2312

/fiS ilo  

/>*• Um,%.

K

P3 NOUVEAU^

h -J Silo - Bleu converti en silo 
conventionnel déchargement 
par le haut.
aussi - Silo bleu hermétique

û Silos en douves de béton
neufs et usagés

A Achat, vente 
j Q Extension 
û Déménagement 
rj Videurs neufs et usagés 

en stock
û Entretien silos videurs

-

M É L A N G E U R S

û Pour tous vos besoins en 
balles rondes ou carrées

„ 4250. rue Vachon 
Drummondville J2B 6V4

ImnirtTmrrntnniM
i

j (819) 474-6989 |

N O U V E A U

Les Silencieux Agri-Cibel
Nouveau concept pour la réduction du bruit 
provenant de I utilisation des ventilateurs et 
des séchoirs à grain et à foin
• Reduction de linlenvité sonore d'environ 8054
• Foil de tôle galvanisée

• L intérieur constitue de matériaux insonorison
• Un grillage intérieur renforci

• léger installation simple s adaptant a vos appareils de 
ventilation

Agri-cibel : Une idée qui ne fait pas de bruit!

. Distributeur exclusif :

Les Équipements Laplanle et Lévesque Liée
Tel: Ormslown 888-765-8779 • Si-Hyacinthe 877493-7456 

___________ site Internet: www.roder.qc.ca/equiplap
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S IL O S

SILO Coop douve de béton 16x55, 
videur Patz 98A; SILO à grains 14', 
6 sections Victoria, environ 50 ton­
nes. (450)792-2058

SILO Supéneur 20x60, très propre, 
7.900$; BLOWER Case Inter 600, 
comme neuf, 5,600$; SÉCHOIR à 
foin Aston cage d’écureuil. Tél.: 
(450)798-2182.

SILO Supérieur 20x70, videur; 
SILO Coop 20x80, videur. 

Téléphone: (418)889-0318.

SPÉCIAL FIN D’INVENTAIRE 1999, 
2 silos 48’. 9 sections; 3 silos 30*. 7 
sections, au prix de 1999. 
(450)478-0957. 1-888-891-0957.

S ilo

Expert line.

I  ■  ■  I l
- S ilos N eufs e t U sagés
- D ém énagem ent.

R ehaussem ent
- R épara tion G énéra le 

Robert Dabi: Tél.: (819) 478-1252
Fax.(819)478-8858 

95. limairv. Sl-Nictyhtvc. Dnimmond

T E R R E S  A  L O U E R

TERRES À LOUER à St-Jude pour 
culture, 30 arpents. Téléphone: 
(450)792-3219.

T E R R E S  A  V E N D R E

LE S  É Q U IP EM E N TS ,

Daniel l^bonff

BTttemiaMiM.i
V E N T E  E T  S E R V IC E
Videur de silo • Équipements 

de ferme • Track do porte 
• laveuse à pression 

Réparation de silos, toit, chute, 
tuyau P V C

P our ê tre  b ien in form é I ! I
► Construction silo neuf et usagé 

» Rehaussement, déménagement 

» Réparation intérieur & extérieur
• Vente d’équipements I li11 f 

Videur • convoyeur • mélangeur 
N E U F U S A G E

H aro ld  P ut fe r

H1.8 rang St-Goimain de Grantham
T é l.: (8 1 9 ) 3 9 5 -2 1 5 4

S IL O S

^ABOUCHE//VcN

* Silo en béton coulé *
* Conventionnel *

* Hermétique * 
Chute double disponible

L 'expérience de  
notre m ain d ’ocus/re  

fa it de nous

une équ ipe G A G HA tlTE i 1

1695 rue Skiroule. Wickham
P our p lus am ples In form ations

(819) 398-7333

nL a  fiabilité 
un nom'

C O N S T R U C T IO N  
B .R .N . in c .

516, 7* Rang, St-Dommique 
B runo B ousquet (p rop I 

Fosse a purin • plate forme 
a fumier • mur isolé en béton 
Service d'excavation complet

Selon vos plans 
d'ingénieur

P artou t au Q uébec  

T E L .: (4 5 0 ) 7 7 3 -0 0 6 4  
(4 5 0 ) 7 7 3 -5 9 3 0  

T e l.: 1 (8 0 0 ) 2 6 5 -0 0 6 4  
F a x : (4 5 0 ) 7 7 3 -9 7 4 3

Ü

S ilo  o  g rain  
S 'ilo -seclto lr

Tour de séchage  
S écho ir con tinu  

É lévateur

m m

C onception  de  p lans personna lisés bases  

se lon  les beso ins de  terre exp lo itation  

considérant vos m sta llabons  ex is tan tes  

et vos  p ro /e ts fu tu rs

Yvan Perreault Cell. (819) 470 9380 
to. Bout Patrick. Drumniondvilla 

^Tal 18191 <78 2482 • f ai (819) 477 37951796^

1- A ABSOLUMENT BESOIN UR­
GENT!
2- Recherche fermes, fermettes, do­
maines, ranchs, commerces.
3* Clientèle montréalaise, européen­
ne, asiatique.
4- (Sans trais): mise en marché. In­
ternet, publicité jusqu'à la vente.
Y.A Morin, G. Sutton-Action Bras­
sard (450)462-4414. sans-frais: 
1-888-670-5490. 
web: www.visinet.com/yamorin 
e-mail: yvon_a.morin®sympatico ca

1- RECHERCHE fermes et terres 
agriçoles.
2- ÉVALUATION gratuite par agro­
nome.
3- PLUSIEURS MILLIONS DE $ 
VENDUS.
4- INSCRIPTION sur Internet gratui­
te

w w w .a g r ic o le .c o m

w w w .fe r m e a v e n d r e .q c .c a
SYLVAIN COUSINEAU, courtier. 
Immax Agricole
MARC PICARD, agronome, sans 
frais: 1-877-359-VEND (8363).

ANCIEN producteur laitier devenu 
agent immobilier. Urgent! Pour servir 
ma clientèle en attente, besoin fer­
mes toutes spécialités, fermettes, 
écuries, toutes régions. Sutton Syner­
gie Courtier, LUC PERREAULT: 
1-800-783-8933.

ATTENTION! Recherche fermes, 
fermettes, terres nues, vergers, boi­
sés. exploitations agricoles. Cantons 
de l'Est. Estrie, Monterégie. ’Clientè­
le pnvilegiée*. Demandez:

J E A N -G U Y  M O N E T T E  
SUTTON-ACTION COURTIER: 
(514)990-6445.

AVONS BESOIN de fermes laitières 
et cultures pour clients sérieux. GE­
RARD CHASSÉ, agent affilié, SER­
GE FONTAINE, agent agréé, AGRI- 
IMMEUBLES PROVINCIAL, cour­
tiers Sans frais: 1-866-771-4799

RECHERCHE: terres pour aména­
gement forestier, possédé équipe­
ment pour remettre agricole si il y a 
lieu. Téléphone. (819) 287-0047.

VENDRE votre ferme est l'affaire 
d'un spécialiste. Alors contactez 
LES INVESTISSEMENTS

C E G O  L T É E
COURTIER AGRÉE: (514)453-6742

P ie r re  V io le t ,  a g e n t A g r é é
(514)453-2076

T E R R E S  À  V E N D R E

C O M P L E X E  S E R R IC O L E  
À  V E N D R E

426, chemin Thibault, 
Canton Brompton

Entreprise serricole, compre 
nant un terrain de 3 acres avec 
maison, 2 garages, un entrepôt 
et un complexe de serres 
(28 000 pieds carrés) dont 7 
d’une hauteur de 14 pieds à la 
gouttière avec chauffage central 
a l'eau chaude. Les serres pour­
raient être vendues séparément. 
Cette entreprise comprend le lot 
P2C, rang 4, au cadastre officiel 
du Canton de Stoko d'une 
superficie d'environ 3 acres.

Les offres d'achat devront être 
reçues a La Financière agricole 
du Québec, 4260, Boul. 
Bourque, Rock Forest (Québec) 
J1N 2A5 . avant 16 heures, le 21 
juin 2001, et avoir été com­
plétées sur les formules 
disponibles à l'adresse ci haut 
mentionnée.

Pour plus d'information. veuille2 

communiquer avec monsieur 
Vincent Messier ou monsieur 
Gilles Guilbault, La Financière 
agricole du Québec, au (819) 
820 3323, télécopieur (819) 820- 
3016.

N  B : La F inancière agrico le du  
Q uebec se reserve le dro it de  
n 'accepter n i la p lus haute n i 
aucune des o ffres.

T E R R E S  A  L O U E R

A LOUER: terre de 40 acres en prai­
rie à St-Pierre-de-Broughton avec 
grange et étable. Idéal pour élevage 
de boeuf. Tél.: (418)424-0493.

A LOUER: terre de 70 arpents avec 
bâtiments ou coupe de foin à ven­
dre. Téléphone: (418)329-2384 ou 
(418)329-3616.

FERME DISPONIBLE (10 acres ♦) 
pour cultures et élevage biologique à 
louer ou possibilité de partenariat. 
Région Montmagny: (613)745-3517.

300 brebis. Région Windsor: terme 
ovine en opération. 100 acres, trou­
peau de qualité, bâtiments récents, 
drainage, équipement, maison. Op­
portunité!
VEAUX DE LAIT! Canton Drum- 
mono terme en opération, 125 
acres, bâtiments rénovés. 850 ca­
ges, équipement récent, maison, 
rentabilité elevéo
DlSRAÉLI. 118 acres, érablière 
3,000 entailles, tubulures, sucrerie 
récente, prairie 13 acres, bâtiments, 
maison. Demandez JEAN-GUY MO­
NETTE, (514)990-6445. SUTTON- 
ACTION COURTIER.

4  F E R M E S  D E  L O IS IR S
80 ARPENTS, maison, bâtiments, 
erabliere. petite rivière.
210 ARPENTS, maison, bâtiments, 
petite erabliere. rivière.
90 ARPENTS, maison, bâtiments. 
TERRE A BOIS. 74 acres, lac. 
TRANS-ACTION COURTIER. MAR­
CEL TALBOT, rés : (450)778-1393, 
bur: (450)773-8424.

ABITIBI entre Val dOr et Amos. 380 
acres, moitié cultivée, moitié boisée, 
maison (1992), grange, abri pour 
machinerie. Tel.: (819)732-0811.

À  N a p ie r v i l le
Ferme et terre, etable veaux grains 
(3001 année), système de nettoyage 
sur raclette, fosse à fumier; 439 ar­
pents drainés, lots séparés; 4 silos 
entreposage 1,200 tonnes dont 1 
silo séchoir; remise machinerie ré­
cente; maison entièrement rénovée, 
solarium. Contactez: Ferme Marc et 
Marie Grégoire: (450)245-7910.

À ST-SIMON: terre de 84 arpents, 
située face au Golf près de route 20, 
50 arpents cultivables et 20 arpents 
boisés, grange 30x100 approximati­
vement, prix à discuter. Après 
18h00: (450)778-3041.

ARGENTEUIL, Chatham, ferme 
agricole 128 arpents, 90 arpents cul­
tivables et pâturage, 28 arpents boi­
sés. grange, remise â machinerie, 
garage et cabane à sucre, bungalow 
3c.c.
ARGENTEUIL, Harrington, ferme de 
201 acres, grange, garage et remi­
se. 9 acres drainées, 50 acres boi­
sées et 60 acres semi-boisées, zoné 
vert, cottage, 5 c.c., vue panorami­
que.
DENIS LEMAY agent immobilier aff. 
SUTTON LAURENTIDES, télépho­
ne: (450)438-6868.

ASBESTOS, 80 acres avec très 
bonne maison, gros garage, planta­
tion, ruisseau.
EAST HEREFORD, zoné pour por­
cherie, 142 acres, grange, hangar, 
pit de gravpl, prendrais échange. 
ST-HERMENEGILDE. 112 acres, 
maison pas habitée, vieille grange, 
ruisseau, plantation de sapins de 
Noël et autre boisé.
RECHERCHE FERMES LAITIERES 
partout au Québec pour acheteurs 
sérieux qualifiés. RE/MAX D'A­
BORD. L. CHANTAL BURCHETTE, 
ANDRÉ OUIMETTE, (819)822-2222

ASTON JONCTION: fermette, mai­
son 35x31. 8 pièces. 2 étages, remi­
se 52x33.6, clapier 78x32. 2 étages 
(ou autre utilisation), terrain 
437x223, 95,000$. (819)758-5857.

CANTONS-DE-LEST. ferme ideale 
pour ranch ou élevage, avec 210 
acres, belle maison 10 pièces tout 
confort. 2 superbes granges (200' 
avec 8 stalles. 160 ex-laitière), gara 
ge d équipement 1998 isolé.
PRES DE BROMONT: 131 acres 
zoné blanc pour domaine ou déve­
loppement. Magnifique terre avec 
arbres matures au flanc du Mont- 
Shetford. Contactez GILLIAN LOR 
TIE (450)534-2012, Royal Lepage 
Action courtier.

DESCHAILLONS: emplacement 1/2 
hectare, belle maison ancienne avec 
vue sur le fleuve, étable 40'x90'. 
hangar à machinerie 30'x80‘. Tél.: 
(819)292-2286.

DURHAM-SUD: terme à vendre 225 
acres. 180 en culture, maison cons­
truction 5 ans. étable pour 50 tètes, 
site et vue exceptionnels. Télépho­
ne: (450)375-4008.

ÉRABLIERE (Hautes-Laurentides) 
environ 22,000 entailles sur terre pu­
blique, moderne, tubulure. Faites une 
offre. Téléphone: (819) 275-1817.

FERME 200 acres, 130 cultures 
drainées, vacherie 35x130, grange 
30x80. hangar 40x100. silo 16x65, 
petite maison, bâtiments récents, 
prix raisonnable avec ou sans ma­
chinerie. Bois-Francs. Téléphone. 
(819)758-0118.

FERME A VENDRE au Bas St- 
Laurent, 700 arpents, moitié bois, 
moitié culture, 7 bâtiments ♦ écurie 
maison, machinene patate et culture 
Idéal pour élevage moutons et bo­
vins TélJfax: (418)857-2555

FERME BOVINE St-Liboire: 220 
veaux grain, maison propre, etable 
fonctionnelle
FERME PORCINE St-Jean-Baptiste, 
naisseur-fimsseur, clé en mains. 160 
truies 600 porcelets. 1.200 porcs 
engraissement. PAULE ST-CYR. La 
Capitale des Sommets, téléphone. 
(514)990-1211.

F E R M E  D 'E L E V A G E
DE CERFS ROUGES et do WAPITIS 
avec résidence, terre et boisé de 100 
arpents, cte Portneuf. lieu paisible 
Cause vente; retraite. (418)277-2937

FERME équestre en Mauricie, 80 ar­
pents. maison québécoise, maneges 
intérieur, exténeurs. sentiers de ran­
donnée, beau site, prix très avanta 
geux. (819)221-3171.

FERME VEAUX LAIT ou EQUES­
TRE, 78 arpents. 38.5 erabliere, 40 
culture mais, grange 115x32, gara­
ge 36x51. maison finition chêne, pis­
cine. 2.000' marina, rivière St- 
François. touristique, cours d'eau. 
FAUT VOIR! 24 kilometres Sorel 
(450)568-2348

LAC ABITIBI. 444 rang 8 et 9 Pouia- 
nes 4 lots contigus do 400 acres, 275 
cultivées le reste en friche et boisé, 
maison, 2 granges, 75.000$. Télé­
phone: (819)762-1400

L A C  S T -J E A N
1,000 ACRES, production bovine, cé­
réalière et bois Pour informations. 
(418)347-5656. web www3.sympati- 
co.ca/berlrand trembla y5

LAVERLOCHERE au TEMISCA- 
MINGUE ferme a vendre 779 acres, 
possibilité d agrandissement, avec 
ou sans roulant Téléphone: 
(819) 765 3345

MARICOURT: ferme à vendre 190 
acres 120 en culture, et 70 en boi­
se. etable pour 50 tètes, site et vue 
exceptionnels. (450)375-4008.

MASKINONGE: terre de 100 arpents, 
maison et bâtiments (1975): 36x136, 
grange 30x40. machinene, RECHER­
CHE terme laitière, clients seneux 
MARCEL DESCHÈNES agent La Ca­
pitale: 1 -800-667-8495.

MIRABEL: terre 345 arpents avec 
maison, bâtiments a boeuf pour parc 
d engraissement, remise à machine­
rie. grange-étable, etc.. Aussi possi­
bilité de 675 arpents cultivables. 
Tel.: (450)475-8333.

MONTÉREGIE: maison et grange 
laitière en bonne condition, à vendre 
directement du propriétaire, silo 
Beaudry 16x60. Tel: (450)248-7822, 
(450)531-5648.

ROUGEMONT: verger 80 arpents, 
très bien entretenu, au coeur du vil­
lage.
MONT ST-GREGOIRE: ferme veaux 
de lait, 280 cages, fosse à fumier. 
ST-JEAN-BAPTISTE (Rouville). fer­
me de culture, verger, 86 arpents 
avec résidence PAULE ST-CYR/ 
COLETTE LEPIEZ. La Capitatle des 
Sommets: (514)990-1211.

STE-CLOTIl.DE ferme de 60 ar­
pents de terre noire dont 32 cultiva­
bles, 20 détrichés et 28 boisés, avec 
maison, entrepôts reingérés, grange 
et serres. LUC MARTEL, Re/Max 
Impénal, Téléphone: (514)594-4434, 
(450)454-1140.

T E R R E S  A  V E N D R E

NOUVEAU: Sciene 9034 1 587 Qc 
Inc. autoroute 20, sortie 228 de St- 
Louis-de-Blandford. ACHETONS en 
tout temps de l'année et partout au 
Quebec. Vous voulez avoir le maxi­
mum pour votre bois ou terre à bois 
avec ou sans bâtiment, c'est possi­
ble car il n'y a pas d'intermédiaire. 
Nous pouvons aussi faire la coupe 
de bois pour vous à prix avanta­
geux. ACHETONS toutes les sortes 
de bois et dimensions différentes, 
ex: poteaux et billots de pin rouge et 
gns, billots pin blanc, diamètre mini­
mum 5*. aussi toutes les sortes de 
bois franc, trembles, mélezes, pru- 
ches, sapins et épinettes. ATTEN­
TION! Appelez pour vérifier les prijr 
et sortes et dimensions exigés. A 
vendre 33 lots boisés, quelques-uns 
avec chalet, idéal pour chasse et 
bois de chauffage. Aussi quelques 
fermettes à pnx intéressant VEN­
DONS bois de sciage et bois de 
chauffage à la van seulement. 
(819) 364-7388.

SCOTSTOWN: ferme 110 acres, mai­
son, bâtiments, et maenmene. 40 en 
prairie et pacage, érablière 2,800, 40 
en boisé mixte (819)657-4567.

ST-AMBROISE-DE-KILDARE: fer­
me maraîchère, 4 serres, 30 arpents 
avec propriété.
LAVALTRIE: 126 arpents certifiés 
biologiques, garage, étable 40x70, 
1984. 2 maisons. 1982: 229.000$. 
L’ASSOMPTION. 150 arpents drai­
nés, rang du Bas ou Presqu'île. 
L'ASSOMPTION 115 arpents Poin­
te du Jour et 52 arpents Pointe du 
Jour.
RÉGION LANAUDIERE: ferme 260 
arpents, belle erablière. grands bâti­
ments comme neufs.
FERME LAITIERE. 52 kilos/ jour, 
tout équipée.
FERMETTES entre 2 et 7 arpents 
70,000$ a 160,000$, Lanaudière 
ST-ALEXIS: 34 arpents drainos. 
BESOIN d’une ferme laitière aux 
alentour? de 800.000$. MARCEL 
DESCHÈNES. La Capitale Lanau­
dière 1-800-667-8495.

ST-EUGÈNE près autoroute 20, 
25.34 acres, idéal pour la chasse 
avec chevreuils... Cottage et écurie, 
garage, bois mou et résineux, prix: 
85,000$ DORIS CUSSON agent 
immobilier agréé, Re'Max Lasalle 
D.C Inc. (819)477-5444

ST-FÉLIX-DE-KINGSEY: terre de 175 
acres dont 150 en culture, porcherie, 
engraissement 600 porcs, maison. 
Peut se vendre séparément. AGRI- 
IMMEUBLES PROVINCIAL COUR­
TIER. DAVID CHASSÉ, agent: 
(450)778-0343.

ST-HYACINTHE, 700 truies, rénové 
ST-HUGUES, ferme équestre. 265 
arpents, 4 batiments, plus de 100 
stalles, 12'x12‘, parfait pour l'élevage 
et l'entrainement
DRUMMONDVILLE. bovins de bou­
cherie 400 têtes et plus, plusieurs bâ­
timents, 375.000$
BELOEIL, 90 arpents draines, 
3.750$/ arpent
ST-CANUT, 100 arpents, route 158, 
1.750$/ arpent.
ST-TELESPHORE. 640 arpents. 
2,500$. arpent
OUTAOUAIS, ferme laitière, 280 ar 
pents.
FERMETTE, Estrie, 80 arpents, éra­
blière. ruisseau, tiunqalow récent, vue 
intéressante. 175.000$
Le Courtier de Chez-Nous, GUY 
LUSSIER, mgenieur et agronome. 
(450)776 0918 www.chez-nous qc.ca

ST-JOACHIM-DE-SHEFFORD: 396 
acres, érablière 3.000 entailles. 150 
antes culture, avec boisé et bâti­
ments Tél (450) 652-3953

ST-JOSEPH-DU-LAC. terre 10 ar­
pents avec verger, 110.000$ non 
négociable Tel.: (450) 479-1202.

S7-LAM3ERT-DE-LAUZON, rue Iber­
ville, 85.5 acres, 963o drainé souter­
rain, zonage agricole, bâtiment 
32'x80'. construction 1994, isolé, 24 
espaces boeufs, chevaux, élevage 
poulets, puits, électricité. Tel. 
(418)889-0509.

ST-RÉMI-DE-TINGWICK: terre 220 
acres, bungalow + grange, ideal 
pour moutons et animaux a boeuf: 
150,000$ Clement Carignan. La 
Capitale, téléphone: (819)758-4611

SUR UN HECTARE, bonne grange- 
étabie 150 places, silo, maisons, ré­
gion Bois-Francs. (819)359-2794

TEMISCAMINGUE. terre de 655 
acres dont 320 en culture, silos, éta­
ble. maison 2 étages Téléphone: 
(819) 785-2564.

TERRES A VENDRE, région Ste- 
Perpétue et St-Léonard d'Aston, total 
de 550 acres en culture, dramees, ni­
velées. condition A-1 ♦ boisé.
(514)255-7546. (514)891-0568.

VAL-DES-LACS: 90 acres, idéal 
pour chasse aux chevreuils, 
45.000$
ST-CALIXTE: 10 a 30 arpents boi­
sés. 30 minutes de Montréal. 
MELBOURNE: 140 acres boisées, 
avec petit lac.
STE-MAJORlQUE: 80 arpents, cul­
ture et boisé.
Plusieurs autres terres disponibles. 
MAXXUM 100 CENTRE, Sylvain 
Trepamer: (450)536-1851

F E R M E  B O V IN E

SAGUENAY: ferme bovine, 170 
acres, 90 en culture, micro climat 
bord rivière Saguenay, troupeau pur 
sang Charolais. Informations: 
(418)543-5903.

F E R M E  L A IT IE R E

50 MINUTES ouest de Hull Ottawa, 
132 acres drainées, A-1. étable lai­
tière, silo, bâtiment, machinerie, 
courriel: bretley23hotmail.com 
Tél.: (819)647-3641.

FERME LAITIÈRE 280 acres, 70 va 
ches stabulation libre, salon de trai­
te, maison (1999) 5 c.c., 300 acres, 
deuxième maison disponible, bien 
située à Hawkesbury, Ontario. Ap­
peler à 13h00: (613)679-2360.

F E R M E  L A IT IÈ R E
DESCHAILLONS-SUR-STLAURENT 
vaches Holstein. 24.8 kilos/ jour, 91 
acres en culture, 6 en boise, bâti­
ments, très bonne condition, incluant 
robot RTM, peut être démantelé. 
(819)292-2837. 
www.evalyna.qc.ca/ferme

FERME LAITIÈRE, région 

Kamouraska-L'lslet: 415 arpents car­
rés environ, bâtiments construction 
récente, machinene neuve, troupeau 
Holstein moyenne d'âge 4 ans. quota 
inclus. ALINE OUELLET, agent im­
mobilier, Royal Lepage Kamouraska- 
.........  (418)492-2 —’-2490. cell.:

mai

163 kg/jr, Corporation ferme 
laitière, 25 km de Ottawa, Ont., 
686 acres dont 666 drainés, 
machinerie en bonne état, ex 
cellent bâtiments, bien équipé, 
285 tètes.

E R A B L IE R E

BEAUCE erablière 5,000 entailles 
plus 2,500 louées, tubulures, domai­
ne. plantations, 97 acres boisées, 
maison, grange. Érablière 3,000 en­
tailles, tubulures. (418)594-6182.

ERABLIERE 17,700 entailles. 260 
acres, chalet habitable à l'année 
avec tous les services, plantation 
d’épmettes, Lac des Aigles, cté Ri- 
mouski. (418)851-2953

ÉRABLIERE 27,000 entailles, 758 
arpents: 290 érable. 468 plantation 
et autres. Pourrait être vendu sépa­
rément. 12,000, 8,000. 3,000, 4,000 
entailles. (418)642-2993.

F E R M E  B O V IN E

GRACEFIELD, 653 acres, maison, 
grange à foin, étable froide, atelier, 
machinerie, 60 vaches à boeuf. Tél.: 
(819) 463-3388.

FERME PORCINE 150 truies, 
1,000 porcs à l'engrais entièrement 
chambrés, 2 quarantaines, généra­
trice stationnaire (possibilité d'éle­
vage à forfait). Téléphone jour: 
(819)336-3056.

F E R M E  P O R C IN E

PORCHERIES: 200 truies/ 1,000 
porcs. 84 acres, 3 maisons, moulan- 
ge et silos (800 tm). Pnx selon éva­
luation. Wickham: (819)398-7341.

T E R R E  A  B O IS

DANS SECTEUR DE L ABITIBI: 2 
lots à bois totalisant 76 hectares, lot 
57-58 rang 5 Canton Bellecombe, 
avec plantation de 15 ans sur 24 
hectares avec chemin d'accès et 
ruisseau longeant les lots Bon site 
pour la chasse a l'ours et petit gibier 
Prix demandé: 22,500$
(819)784-7772.

TERRE À BOIS à vendre, région de 
St-Malachie, cté Bellechasse. Tél.: 
(418)654-7689

V E R G E R

E N C A N S

A T T E N T IO N ! A T T E N T IO N ! 
C U L T IV A T E U R S

Si vous désirez vendre votre ferme au 
complet ou votre troupeau et roulant 
ou vendre par encan. Contactez-moi. 
Il me fera plaisir de vous rencontrer. 
Estimation gratuite.

F E R N A N D  C A R D IN  
Encanteur licencié 

175 route 132 ouest 
Isle verte

Résidence. (418)898-2576 
Cell.: (418)725-8495

A T T E N T IO N  C U L T IV A T E U R
Je suis acheteur de ferme au com­
plet. de troupeaux, roulant ou si vous 
voulez faire encan, je suis à votre dis­
position. Appelez-moi il me fera plaisir 
do vous rencontrer.

B E R T R A N D  P E L L E T IE R  
ST-OCTAVE-DE-METIS 

Cté Matane 
(418)775-4966 

Cell.: (418)725-9013

V E R G E R

L'Islet:
(418)860-6723.

FERME LAITIERE ST-GEORGE-DE 
-WINDSOR, 151 acres, très bons 
bâtiments, maison rénovée, grange 
38x160, tout équipée avec rallonge 
36x100. hangar a machinerie 36x66. 
remise, fosse. Cause: retraite 
PARMI UNE DES PLUS BELLES. 
COATICOOK, ferme laitière à 2 mi­
nutes de la ville, 202 acres, grange 
tout équipée, stabulation libre, han­
gar, garage, maison neuve, parfait 
pour relocalisation.
COMPTON: ferme laitière, 410 
acres. 47 kilos/ jour, troupeau Hols­
tein pur sang enregistré, bons bâti­
ments. machinerie, équipement. 
RECHERCHE FERMES LAITIÈRES 
partout au Québec pour acheteurs 
sérieux qualifiés.
RE/MAX D'ABORD. L. CHANTAL 
BURCHETTE, ANDRÉ OUIMETTE: 
(819)822-2222.

FERME LAITIÈRE St-Julien, possibili­
té de vendre fonds de terre et bâti­
ment ou vente complète: animaux, 
machinerie, bâtiment, terre, quota. 
212 acres dont 120 en culture, reste 
en boisé avec érablière 1,600 entail­
les (418)423-4642.

GRANBY: 25,16 k.g., excellent trou­
peau pur sang, état d'entretien 
exceptionnel, bâtiments et machine­
rie, site extraordinaire. 
PAPINEAUVILLE (région) en Ou- 
taouais 30 k g. ♦ lait d'exportation, 
troupeau pur sang, qualité supérieu­
re (9,500 k.g / vache), transplanta­
tion embryons, étable automatisée: 
robot R.TM. etc. IMPECCABLE 
AUSSI 225 veaux de lait a Granby, 
SERRES à Laval et St-Hyacmthe. 
ferme GRANDES CULTURES. 300 
arpents drainés à Québec, gros 
CENTRE-JARDIN terre Rive-Sud 
Montréal, porcine 850 porcs St- 
Hyacinthe avec cottage 1997. Plu­
sieurs FERMETTES.
Jacques Morin. AGRONOME, 
Sutton-Actif: (450)446-8600.

V IC T O R IA V IL L E
FERME LAITIÈRE 15 minutes Viclo- 
navilie, DOUBLEMENT BIEN CONS­
TRUITE, 40 vaches. 70 bêtes, capa­
cité 110 bétes total, grange capacité 
22,000 balles, fosse à purin consiruite 
2000, capacité 116 u.a.. 215 acres en 
culture qui se visite en auto. Pas d'a­
gent: (819)752-4175.

A U B A IN E

EN ESTRIE PRES DE RICHMOND

Terre de 170 Acres, 7 000 pommiers+rramhoisiers, 
bleuelières. 2 lues, rivière, luiisé usée maison + bâtiments et 
VUE PANORAMIQUE! évaluation agréé de 46.7 000,S pris 
demandé 309 000,$ à découvrir!

Imm. Hélène Dupont 819-839-3811

E N C A N S E N C A N S

Trans-Ferme

Le f tins Im portan t A cheteur fit V endeur tic fe rm e

ou C om pagn ie

P artou t au Q itébec &  à Lest de l’O ntario  

P ayé C om ptant 

Im pôts R éduits

X ou.s trava illons avec vo tre com ptab le

Contactez-Nous Sans Frais : 1 866 259 7086

'6600000°°

Exit Excellence ctr, 

D y a n e  C o tn o ir  
1 -8 7 7 -7 1 1 -3 9 4 8

F E R M E  O V IN E

BARRAUTE: ferme ovine, 600 acres. 
258 cultivées, avec tous les bâtiments 
avec ou sans animaux. Après 17h00: 
(819)734-6317.

FERME OVINE, 15 minutes de Ri- 
mouski. 400 brebis, bâtiments fonc­
tionnels et très propres, maison an­
cestrale, 260 acres en culture. Tél : 
(418)736-4221. 
http://lermeroclair.cjb.net

F E R M E  P O R C IN E

COMPTON, maternité 140 truies + 
engraissement, bâtiments et équipe­
ment en très bon état, qualité généti­
que supérieure, excellente maison 
dans bel environnement, petite su­
crerie équipée. (819)849-7912

* Ie meilleur prix du marché
* réduction d’impôt
* Payons comptant

u • Travaillons directement avec
votre comptable

Nous ACHETONS DES COMPAGNIES AGRICOLES 
(minimum 1 million) dans tous les secteurs à travers le 
Canada (Colombie-Britannique, Alberta, Saskatchewan, 
Ontario, Québec) depuis plusieurs années.

S a n s  f r a is : 1 -8 8 8 -9 9 9 -0 3 9 7  
5 1 4 -9 8 9 -3 1 7 7  

www.blackstonefarnt.coni

FERME porcine 75 truies. 450 porcs 
à l'engrais, toute sur lattes, terre 34 
arpents, 20 boisés, avec érablière 
800 entailles. ST-FELIX-DE- 
KINGSEY, tél.: (819) 848-2322, cell: 
(819) 471-2096

FERME PORCINE naisseur- 
finisseur, région St-Hyacinthe, 160 
truies. 1,200 porcs, génératrice au­
tomatique, moulange, maison. Tél: 
(450)795-3509.

FRAMPTON: maternité 125 truies et 
engraissement 550 porcs avec mou- 
lange et génératnee stationnaire. Tél.: 
(418) 479-2126.

Voici le témoignage 
d’un autre client satisfait :

_ r

C (ion  /<

B onjour,

J ’a im em is vous fa ire  part de m a sa tis faction en ce qu i concerne In  
vente de m a ferm e. Le ■/ août, nous avons décidé de fa ire  a ffa ires  
avec une entreprise b ien connue ; Les E ncans B ou ler. N ous avons fa it i 

confiance  à cette  équ ipe e l avec ra ison. E n e ffe t, m a lgré l'inqu ié tude i 
d 'une te lle  transaction , nous avons pu v ivre ce lte expérience avec 
sérén ité. Le professionnalism e des gens que nous avons rencontrés, 
le  respect des ententes e t des échéances, leur approche sensib le à 

nos préoccupations, vo ic i ce qu i a fa il toute no tre sa tis faction. S ous 
vous souhaitons  à tous de fa ire a ffaires  avec eux.

B ravo les E ncans B ou le t !

C écile Turco t &  G érard Lava llée , M irabe l — (450) 475-7196 <

ENCANS BOULET INC.

St-François, Montmagny 
Sans frais: 866 259-7086 

In te rnet: w w w .encanribou letxom  
in fo  fpertçansbrxn  le t.com

Jo u r n al  d u  14 j u in  2001 - T C N  -  P A G E  3 1

http://www.visinet.com/yamorin
http://www.agricole.com
http://www.fermeavendre.qc.ca
http://www.chez-nous
http://www.evalyna.qc.ca/ferme
http://lermeroclair.cjb.net
http://www.blackstonefarnt.coni
http://www.encanribouletxom


E N C A N S E N C A N S E N C A N S

E N C A N

N ous avons reçu m andat du syndic 

de vendre par encan public LES 
ÉQ U IPEM EN TS TR ÉPAN IER IN C  

D e H érouxville , c lé C ham pla in.

540 route Paquin

M e rc re d i le  2 0  ju in  à  1 1  h  0 0  
SER A VEN D U : m achineries agrico­
les com prenant: 17 vibros; sem oirs 
In ter; sarcleurs; charrues; râteaux à 
fo in; herses a disques; 
m oissonneuse-batteuse W hite 7300. 
d iesel; épandeur a fum ier; lot de 
pneus et de roues de tracteurs (usa­
ges); tab le à soya; 2 tables à gra ins; 
ferraille .
La m achinerie est très propre.
P lus de déta ils le jour de la vente.
L 'acheteur devra payer les taxes 
qui s'im posent plus 5% de fra is  
d 'encan.
C onditions: chèques certifiés ou 
argent com ptant fa it à l'ordre de 
G ilbert C olbert

E N C H È R E S  C O L B E R T  

G IL B E R T  C O L B E R T
EN C AN TEUR PR O FESSIO N N EL 

Sainte-Gertrude. Bécancour 

T é l. : (8 1 9 ) 2 9 7 -2 7 1 1  
A votre entière disposition pour tous 
genres d 'encans.

☆  ☆  ☆  ☆  ☆
Vous voulez fa ire une 

réussite , so it vente par 
encan, vendre votre terre 
avec roulant privément 

payée com ptant.

Pour tout d ire un service 
com plet (préparation 

du troupeau, etc.)
Je su is à votre d isposition 
pour tout genre d 'encans :

L u c  e t A lb e r t  
B R E T O N  E N C A N T E U R S

IN VERN ESS, Q C 

Tél.: 1 (418) 453-2681 
Luc: 1 (418) 453-2271 
Fax: 1 (418) 453-2281 

C ell.: 1 (418) 334-4366 
Fax: 1 (418) 453-3077

E N C A N

* Jeudi, 28 ju in 2001
t à 11h00

0 PO U R

j F E R M E  J A C Q U E S  IA P 0 R T E

* 159 rang 5, S t-Bernard de M ichaudville ,
\ C té R ichelieu

\ Sera vendu un bon roulant de

* cu ltures com mercia les com - 
\ prenant: 5 tracteurs dont:

* tracteur M F m odèle 1805 arti- 
/ cu lé 1976, pneus 20.8-38, 5407 
\ heures avec set de roues dou- 

0 blés aux 4 roues, M F m odèle  
4 1800 articulé 1975, pneus 23.4-
* 34 avec roues doubles aux 4 
0 roues, JD m odèle 6400, 4x4, 
4 cabine, air clim atisé avec 
0 chargeur fronta l m odèle 640 
4 avec renverse, 3995 heures, 
J année 1992 très propre, 
0 Landin i B lizard m odèle 75 ca- 
4 bine, 4 roues m otrices, 1777 
0 heures. 1994 très propre W hite  
\ articu lé m odèle 150 pour

* p ièces.

4 Sera vendu m achinerie : O ff Set
* W ill R ich m odèle 7420 sem i- 
0 portée, charrue JD m odèle 
4 2800, 4 versoirs haut dégage- 
0 m ent pour m ais, vibro chaîne 
4 W ill R ich m odèle 3400, 35 pi
* haut dégagem ent avec herse a 
0 fin ir très peu usagé, souso- 
\ leuse B iguepper, 7 pattes, sur 3 

0 points, so le 48 p i m odèle B très 
/ peu usagé, sem oir à m ais JD
* m odèle 7000, 6 rangs avec vis 
0 engra is et m oniteur, sem oir 
*4 gra in JD m odèle 450 avec 

0 roues p lom bieuses, 21 d isques 
4 doubles 7 po., très peu usagé,
* sarcleur W ill R ich 6 rangs avec 
0 applicateur azote, très peu 
*4 usagé, arroseuse H ardy 500 

0 gais avec ram pe auto n ive lante  
4 42 pi. env. sur rem orque tan- 
' dem , sem oir à gra in M F 15 d is- 
0 ques com biné engra is avec 
*4 boite em m illage m odèle 33, 

0 rouleau à terre 3 sections de 5 
' pi., v is W estfie ld 8 po x 51 pi.

* sur roues. G rain C ar M W  cap. 
0 11 tonnes, casseuse N ew Idea 
\ 2 rangs, voiture a gra in 275 

0 m inots sur tra in 4 roues, boite 
4 Lajoir sur tra in 4 roues, vis -
* ba la i env. 12 p i. pour soya, 
0 tab le a soya JD m odèle 218 
*t accidentée 18 p i., rem orque 

0 a lum in ium 28 pi inspectée  
4 avec bicycle cap 28 tonnes,
* souffleur a neige Bervac m od 
0 èle 96, 8 pi. avec chute hyd., 
*4 très peu usagé, set de roues 

0 doubles 16.9 38, m achine pour 
/ creuser fossé, réservoir 200
* ga is avec pom pe électrique, 
0 backet a roches H oule, coupe 
' tige 5 rangs, boîte à gra in 375 

0 m inots. reservoir à purin 
4 capacité 4500 gais sur grosse 
*. rem orque, cylindre té lesco- 
0 pique, pneus de flo tta ison, 
\ pom pe a purin Proulx 16 p i.,

* pom pe a lagune 30 p i. Badger, 
4 plate-forme en acier 8x20 pi,
* herse a finir env. 15 p i., artic les 
0 do garage et d ivers trop longs 
t a enurnerer

C ause: abandon de la cu lture

* C onditions: argent, chèque ou 
0 prêt bancaire accepté.

4 Pour plus d'informations 
' tél. prop : (4501 792-3016
* ou

\ M a rc  G ra v e lin e
* Encanteur

479, S t-Am able 
*4 S t Barnabé Sud

0 co S t-H yacinthe

' T é l.: (4 5 0 ) 7 9 2 -6 2 8 4

V E N T E  D E  P R O D U C T IO N  
D E  V A C H E S  L A IT IÈ R E S

Au local des Encans 
de la Ferm e 1984 Inc.

Sortie 133, route Trans C anadionno 

S t H yacinthe, Q uobec

Vendredi le  22 ju in 2001 

a13h00

Sera vendu: environ 75 bonnes 
H olste in pur-sang et N ip. La 
p lupart fra îches ou dues à la 
vente. N ous avons plusieurs  
prem iers veaux fra is avec p lus 
de 30 kg par jour.

Aussi dans la vente quelques 
bonnes cro isées fra îches.

U ne vente avec de la produc­
tion et de la conform ation.

R enseignements 

L e s  E n c a n s  d e  la  
F e rm e  1 9 8 4  in c .

C .P . 570,140 M artineau 
S t-Thomas d 'Aquin, Q ué. 

JO H 2A0

T é l.: (4 5 0 ) 7 9 6 -2 6 1 2  

F a x : (4 5 0 ) 7 9 6 -2 2 9 8

V E N T E  D 'A N IM A U X  D 'É L E V A G E  

D E  T Y P E  B O U C H E R IE

LA VEIY IT . D E JU IN  
A EU LIEU LE ü JU IN  

Il y avait 102 vaches, 9 tau­
reaux et 78 veaux d'embouche. 
La demande était très forte. 

VEAU X D 'EM BO U C H E 
S, 1 ,35 à S ,1,71 la I. 

VAC H ES D 'ÉLEVAG E 

S 1 000 à S 1 850 

TAU REAU X D 'ELEVAG E 
S 1 200 à S 2 000 

La prochaine vente aura lieu le 
4 juillet 2001.

U ne vache ou un troupeau 

com plet, vous êtes les b ien­

venus.

R e n s e ig n e m e n ts

L e s  E n c a n s  d e  la  
F e rm e  1 9 8 4  in c .

C .P . 570,140 M artineau 
S t-Thom as d’Aquin, Q ué 

JO H 2A0

T é l.: (4 5 0 ) 7 9 6 -2 6 1 2  

F a x : (4 5 0 ) 7 9 6 -2 2 9 8

R A P P E L  D 'E N C A N
PO U R

J e a n -M a rie  e t  

P a u lin e  M in e a u lt
240 M onte M ineault, 

M ason-Angers, C té Papineau 
À 1 kilometre de Gatineau, 
sorte 154 sur autoroute 50

S a m e d i, 1 6  ju in  2 0 0 1  
à  1 0 1 )0 0

Sera vendu: un bon troupeau 
H olste in de 70 tê tes d 'an im aux , 
équipem ent la itier, étable et 
récolte , roulant com prenant 4 
tracteurs.

Voir TCN du 31 mai et 7 juin 
pour tous les détails. 

C onditions: com ptant ou prêt 
bancaire.

Cantine sur les lieux

Peur information s'adresser 
au propriétaire;

1 8 1 9 ) 9 8 6 -8 9 6 4
OU

(8 1 9 ) 8 2 0 -4 4 6 6
ou à l'encanteur

Les Enchères

René Houde inc.

124, rue S t-Jean-Baptis le 

Brom ptonville 

Tel.: (819) 846-6267 

Fax: (819)846-4918  

C ell.: (819) 820-4013

E N C A N T E U R S

~ér LAFAILLE &
(ils (1975) liée

512, P rincipa le 0 , 
^*7 r* C oaticook, Q C

(8191849-3606 • Fax (8191849-3047

EXPÊR IJiLIN QU Ê
"Dtpucu p/uj rfV 40 ctaci 

à votre service pour vendre 
par encan ou privément

ACH ETEUR PE:
• Ferm es com plètes.
• Troupeaux, Equipem ent de ferm e
• C oupe de bois. Terra ins  
N'hésiter pas à nous appeler, nos conseils

pourraient vous etre très utiles.

LES FER M ES

a  G 0 D B 0 U T  E T  F IL S  IN C .

T é l: (4 1 8 ) 2 4 3 -2 8 7 6  

F a x : (4 1 8 ) 2 4 3 -3 0 6 4

A C H A T  /  V E N T E

•TAUR ES /VACH ES

• FER M E

• TERR E

• TR O UPEAU
i.mt il k  ou A cnn r

T R A N S P O R T

• AN IM AU X V IVAN TS

C AN. - Ê .-U. - M KX.

E N C A N T E U R S

B O N J O U R
Si vous désirez vendre votre 
troupeau et votre roulant par 

encan ou privém ent, 
contactez-m oi. il m e fera 

p la is ir de vous servir. 
André Parenteau 

encanteur 
S t-G erm ain 

(819) 395-4150

Vous planifiez vendre prive- 
m ent ou par encan, nous 
vous offrons un service com ­
plet: évaluation, préparation à 
un prix com pétitif.

Os Cntiirts

R eue Houde
437, R ang 2 N ord 

B rom ptonville  (Q uébec) 
JOB 1H 0

Tél.: (819) 846-6267 
C ell.: (819) 820-4013

••Laissez m on expénence 
travailler pour vous»

À votre d isposition pour 

vendre privém ent ou par 
encan: roulant de ferm e, 

an im aux, m achineries, etc 
Contactez

M A R C  G R A V E L IN E
Encanteur

S t-Bernabé-Sud

(4 5 0 ) 7 9 2 -6 2 8 4  
D enis Leblanc, secréta ire 

(450) 792-6247 /
Vous désirez vendre par

EN C AN ou privém ent?  

C onsultez-m oi!

★  D A N IE L  P A U L -H U S

3,2 | \\ I EN C AN TEU R 
B ILIN G U E

Acheteur de : 
•T roupeau  

•R oulant 
• Ferm e com plète 
(450) 773-5660 
C ell. (450)701-5660 
Fax: (450) 773-3744

Nos snçan9 9vr Internet 
w eb: httpJ/cafe.rap idus.net/dpaulhus 

e-m ail: danie l.paulhus@ hy.cgocable.ca 
635, rue Papineau. S t-H yacinthe 

(Q uébec) J2S 7J5 
Mes CLIENTS me 

RECOMMANDENT à leurs AMIS.

A T T E N T IO N
A T T E N T IO N

Que vous ayez une ou plu­
sieurs vaches ou encore un 
trou/tcuu au complet de type 
laitier ou de boucherie pur- 
sang ou croisées.

Voici le bon endroit 
pour lest vendre

L e s  E n c a n s  d e  la  
F e rm e 1 9 8 4  in c .

Sortie 1 3 3 ,
R te Trans-C anadienne 

C .P . 570,140 M artineau 

S t-Thom as d 'Aquin, Q ué. 

JO H 2A0

T é l.: (4 5 0 ) 7 9 6 -2 6 1 2  

F a x : (4 5 0 ) 7 9 6 -2 2 9 8

L e  
b o n ★  
c h o ix
P o u r (a ire  e n c a n

■  ¥ 1 3 1 W  ii- 'g  [h  I  d -T *> )  14  U  W

Pour oendre prbémcnt ou par e n c a n  
e t oblenlr le Juste prix. C o n la to n o u s . 

R o u la n t  d e  fe rm e , a n im a u x , m a c h in e r ie s .

N O U VEAU PAG E W EB 
H t!p//pages.in finit.net/cow ans/encan.htra 

E -m ail: da coteâvideotron.ca  

1274, rue Sud, C ow ansville , Q uebec 

Tél.: (450) 266-0670 
(450) 263-4480

V
C ell.: (450) 531-0450 
ou Fax: (450) 263-8448

N O U VELLES BR EVES

Démêlés autour d’un 
tracteur vandalisé
France Groulx

C hanta l et C hristian Lallier se dém ènent 

depuis p lus d ’un an afin que leur com pagnie 

d ’assurances, Axa Assurances agrico les, leur 

rem bourse les fra is de réparation d ’un tracteur 

qu i a été vandalisé. La facture de réparation 

atte in t 6 400 S et les fra is d ’avocat 1 300 $ : 

vaut-il la peine de continuer à livrer bata ille  

contre la com pagnie? Les Lallier se le dem an­

dent.

T racteur vandalisé

C hristian Lallier est un producteur de la it de 

Saint-Eustache. Lui et sa fem m e tra ient une 

quaranta ine de vaches. Au prin tem ps l’an 

dernier, son Ford 5610 de 62 LIP est vandalisé. 

Le tracteur de 1989 com pte 2800 heures. D es 

m alfa iteurs déposent une substance, probable­

m ent de la terre, dans le réservoir à essence 

a lors que le tracteur est arrêté pour la nu it dans 

un cham p situé à deux ou tro is kilom ètres de la 

ferm e principa le.

D ès la reprise des travaux de sem is, le tracteur 

fum e, n ’a p lus de traction. La sem aine su ivante, 

m algré les travaux urgents, la m achine est con­

duite au garage agrico le de Saint-Eustache. Le 

garagiste confirm e que des substances 

étrangères se trouvent dans le systèm e à in jec­

tion. Les filtres sont bouchés et le d iesel est 

sa le. Au G arage B igras, on netto ie  et re tourne au 

p lus vite le tracteur pour la récolte des fo ins. 

M ais com m e le tracteur ne déplo ie p lus la pu is­

sance nécessaire, M . Lallier re tourne le tracteur 

au garage au début ju ille t. C ette fo is il faut rem ­

placer des p ièces du m oteur. L’é leveur contacte 

a lors sa com pagnie d ’assurances.

L a  c o m p a g n ie  re fu s e  d e  p a y e r

M algré les dém arches m ultip les du couple 

Lallier, dont l’envoi d’une m ise en dem eure 

d ’un avocat, la com pagnie s’en tient à son ver­

d ict : le c lient tente de fa ire payer la com pagnie

pour des dom m ages liés à l’usure norm ale du 

tracteur. La com pagnie se base sur des pré lève­

m ents de d iesel e ffectués sur le tracteur. « M ais 

au m om ent oti le représentant de la  com pagnie  

d ’assurances est venu, le garage avait déjà 

procédé au nettoyage du tracteur et le ple in 

avait é té fa it à p lusieurs reprises. »

T ro u v e z  l ’e r re u r

M m e Linda D esjard ins, responsable des com ­

m unications chez Axa Assurances agrico les de 

M ontréal, refuse de com m enter ce cas parti­

cu lier puisqu’il y a eu des procédures d ’entre­

prises. C ependant, à ses dires, tout assuré  

devra it respecter tro is obligations en cas de si­

n istre . D ’abord rapporter la perte dans les 

m eilleurs dé la is, so it dès que l’assuré  constate  les 

dom m ages. Il do it éga lem ent sauver tout ce qu’il 

peut afin de restre indre les dom m ages. Enfin , il 

est nécessaire  de fournir les rapports  d ’expertise, 

rapport de po lice, expertise  d ’un garage, e tc. î\ ce 

m om ent, la  com pagnie  peut procéder à une con­

tre-expertise, com m e ce fu t le cas ic i. Le couple 

n ’a cependant jam ais obtenu de réponse écrite  à 

sa réclam ation, m êm e après qu’une m ise en 

dem eure a it é té envoyée.

E n  c a s  d e  lit ig e

Q ue fa ire en cas de litige sans pour autant 

s ’engager dans de coûteuses dém arches 

jurid iques? Selon Louise Savoie du Bureau des 

assurances du C anada, cet organism e offre un 

program m e de m édiation  à coût très abordable. 

La C our des petites créances peut aussi cons­

tituer un lieu de règlem ent pour les litiges de 

3000 S et m oins. D e plus, elle précise qu’un 

assuré qui n’arrive pas à s’entendre avec son 

représentan t local peut tou jours dem ander de 

fa ire affa ire avec le d irecteur des sin istres tie la 

com pagnie d ’assurances. Enfin le Bureau des 

Assurances offre un service d ’in form ation qui 

peut être jo in t au num éro suivant : 1-800- 

361-5131 .

À  L ’H IP P O D R O M E  D E  T R O IS -R IV IÈ R E S ,

Décès du conducteur Serge Turenne

Michel Dostie

C O LLABO R ATIO N SPÉCIALE

M ardi le 5 ju in dern ier, à l’H ippodrom e de 

Trois-R ivières, le conducteur Serge Turenne a 

perdu la vie lors de la d ix ièm e course au pro­

gram m e. L’accident est survenu après que le 

cheval K ing R at a perdu pied, entraînant cinq 

autres chevaux dans sa chu te.

« À m a connaissance, c’est la prem ière fo is 

qu ’un conducteur m eurt en p le ine course », de 

souligner Jean-Baul C harron, président de 

l’Association Trot et Am ble du Q uébec.

La dépouille de Serge Turenne a été exposée à 

l'H ippodrom e de M ontréal, dim anche le 10 

ju in , puis le lendem ain au salon G uay à 

H epentigny. Les funéra illes ont eu lieu m ardi le 

12 .

Serge Turenne, fils de l’entraîneur Béal 

Turenne, a enregistré sa prem ière victo ire en 

1980 à l'H ippodrom e B lue Bonnets. D epuis ses 

débuts, il a v is ité le cercle du vainqueur à 1266 

reprises et gagné près de 7 M $ en bourses. C e 

conducteur s’est particu lièrem ent illustré aux 

guides de l’excellente jum ent trotteuse Tour 

R oyal. C ette dern ière, qui prendra sa retra ite

obligato ire prochainem ent à l’âge de 14 ans, a 

gagné, sous la conduite de Serge Turenne, p lus 

de 800 000 $ en bourses, rem portant notam ­

m ent la C oupe des E leveurs en 1991.

Serge Turenne, qu i aura it eu 39 ans le 27 ju il­

le t prochain, la isse dans le deuil, outre ses pa­

rents et de nom breux am is, sa conjo in te L inda 

Bélanger et leurs deux enfants, Éric 13 ans et 

Jessica 5 ans.

Les petites annonces 
de la TC N

L 'h y p e rm a rc h é  
a u  m o n d e  

a g r ic o le  
q u é b é c o is
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CARRIÈRES & PROFESSIONS
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Service Technique 
à la Clientèle
Délavai Inc., leader mondial en équipements et 

fournitures de fermes laitières, est à la recherche d'une 

personne dynamique pour se joindre à notre équipe de 

support technique.

y ‘A

n ,

t îî’fS?

Dans votre rôle au Service Technique à la Clientèle, vous serez 

responsable du support technique pour les équipements 

d'alimentation et de traites, par téléphone et sur-le-terrain.

Vous devrez voyager de 20 à 40 jours par année. Vous fournirez 

aussi l'entraînement technique nécessaire à nos concessionnaires, 

sur les lignes de produits dont vous êtes responsable.

AaïiStV®

Le (la) canadidat(e) devra savoir s'organiser et être motivé(e); 

il (elle) devra concentrer son attention vers le client et posséder 

un bon esprit d'équipe. Vous devez être bilingue (anglais & 

français), avoir de l’entregent et devez posséder d'excellentes 

aptitudes de communication verbale et écrite. Vous devez 

posséder un Baccalauréat en Sciences ou Baccalauréat en

Sciences Agricoles ainsi qu'une bonne connaissance de

MS-Office Professional et MS-Windows. Votre familiarité avec 

l'électronique est un plus.

Nous offrons un salaire et des bénéfices compétitifs ainsi que 

l'opportunité de vous joindre à une équipe mondialement 

progressive et bien établie. Veuillez, s'il-vous-plaît envoyer 

votre curriculum vitae à l'attention de:

Superviseur Support Technique

Del.aval Inc.

2020 Fisher Drive

Peterborough ON, K9J 7B7

FAX: (705) 741-3150

«y
*L '-*>*

Nous remercions d'avance tous (toutes) les candidats(es) 

mais nous contacterons seulement

ceux (celles) choisis!ies) pour une A ■ ■

cmrevu,-. A: DeLaval

5
AGENT DE PROJET
Fédération des producteurs de bovins du Québec 

(Temporaire - 2 ans)

Sous la direction du directeur de la mise en marché des bouvillons d'abattage, l’agent de projet 
planifie et coordonne le projet qui a pour objectif de concevoir, développer et mettre en place un 
produit de bœul de marque de qualité supérieure. À ce titre, il coordonne la mise en place de dif­
férents groupes de travail nécessaires à la réalisation du projet dont l'élaboration d'un cahier de 
charges. Il est appelé à visiter les fermes de bouvillons d'abattage, expliquer le contenu et les 
exigences du cahier de charges et voir à l'adhésion des producteurs. De plus, il dresse une éval­
uation et fait les recommandations appropriées pour que l’entreprise soit conforme au 
cahier de charges. Il sera également appelé à rédiger et à diffuser divers documents d'informa­
tion, à compiler et à analyser différentes données ainsi qu’à élaborer une base de données per­
mettant le suivi des entreprises. Enfin, il développe et entretient des relations avec les différents 
intervenants de l'industrie et fait la promotion du produit «Bœuf Qualité Plus».

EXIGENCES :
• Formation universitaire de 1er cycle en agronomie, de préférence en sciences animales ou en 

agro-économie; le manque de scolarité peut être compensé par une plus grande expérience dans 
le secteur des bovins;

• Trois (3) années d'expérience dans des fonctions similaires, notamment dans l'alimentation des 
bovins de boucherie;

• Connaissance des logiciels d'alimentation animale et de bureautique dans un environnement 
Windows;

• Connaissance de l'anglais parlé et écrit;
• Très bon esprit d'analyse et de synthèse;
• Aptitudes pour les communications orales et écrites ainsi que pour les relations interperson­

nelles et le travail d'équipe;
• Disponibilité pour les déplacements fréquents;
• Posséder une automobile et détenir un permis de conduire valide.

Nous offrons un salaire compétitif conforme a l'application de la convention collective en vigueur.

Si ce défi vous intéresse, veuillez faire parvenir votre curriculum vitae à l'adresse suivante avant 
le 21 juin 2001, en indiquant le numéro de recrutement B122.05.01.5 

UNION DES PRODUCTEURS AGRICOLES 
Direction développement et gestion des ressources humaines 

555, boul. Roland-Therrien, Longueuil, Québec, J4H 3Y9 
Télécopieur : (450) 463-5213 
Courriel : emploi@upa.qc.ca

Nous ulfrous dus chances d'emploi égales à Unis. Seuls les candidats retenus seront contactés.

jr# .m
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1
Gérant(e) de Marketing
lûtes-vous prêt à conduire le propres 

dans la production laitière ?

Rejoignez DeLaval, le chef de file mondial dans les 

équipements et fournitures de fermes laitières.

'''ÙKfmBÊÊ Nous sommes à la recherche d'un(une) Gérant(e) de Marketing 

au niveau national pour nos produits de refroidissement 

du lait et de traite.

* ;':ri‘îr r , ^ Le(la) candidat(e) idéal(e) possédera un Baccalauréat en Science, 

Marketing ou Vente et un minimum de 3-5 ans d'expérience 

pertinente dans l'industrie agricole, préférablement dans le 

refroidissement du lait, lu traite et/ou le nettoyage des pipelines.

La langue anglaise doit être parfaitement maîtrisée.

‘ 5 '
Le poste est basé à Peterborough, Ontario et requiert des 

déplacements réguliers.

: * i jBFÿJ y Æ*

Vous avez un excellent esprit d'initiative et aimez le travail en 

équipe. Vous souhaitez rejoindre une compagnie dynamique 

avec d’excellentes opportunités de carrière, faites-nous parvenir 

dès maintenant votre curriculum vitae ainsi que vos prétentions 

salariales à :
i

If " ^ «gËüB

DeLaval Inc. - Ref : CMT

AU. Thierry Perrotin

2020 Fisher Drive

Peterborough, ON

K9.| 7B7

Fax:(705) 741 3150

E-mail : thierry.perrotin@delaval.coni

Visitez nous : www.delaval.ca

.

«Hk r ’■JPTr-.;, .-«>

Nous offrons un salaire et bénéfices compétitifs.

Nous vous remercions pour votre intérêt et nous contacterons

seulement les candidats retenus .

pour une entrevue. DGLSVc II

ALIMENTS

BRETON
Aliments Breton Canada inc., leader de l'industrie agroalimentaire du 
Québec,solidement établie depuis 50 ans est à la recherche d'un(e) :

FORMULATEUR(TRICE) D’ALIMENTS

Sous la supervision du directeur nutrition et développement, vous aurez 
pour tâches de tenir à jour le système de formulation d'aliments pour ani­
maux, optimiser les formules d'aliments en utilisant les matières premières 
les plus économiques, enregistrer les produits, mettre à jour la composition 
des matières premières, l'étiquetage et les fiches techniques des produits, 
évaluer les résultats du contrôle de la qualité des produits et collaborer au 
développement des produits et des normes nutritives.

Pour ce poste, vous devez détenir un Baccalauréat en science animale 
ou diététique, être bilingue, avoir le souci du détail, de la rigueur, un sens 
de l'organisation et être bon communicateur. De plus, une expérience 
avec les logiciels Excel et Word serait un atout.

Si vous voulez faire partie d'une équipe ou le développement est en cons­
tante évolution, faites parvenir votre curriculum vitae avant le 27 juin 
2001 à l'adresse suivante;

Aliments Breton Canada inc.
1312, rue St-Georges 

St-Bernard, Québec GOS 2G0

Télécopieur : (418) 475-4433 
Courriel : cguimond@bami.qc.ca

•Visa?

Carrières et professions 
de la TCN

Pour rejoindre les meilleurs 
candidats et candidates 

du milieu agricole.

—---------------------------------------------------------------------------------------- _>
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CARRIÈRES & PROFESSIONS
PARC THERMIQUE DE SENNETERRE

Un projet de société d’envergure
Sennet eirre, ville vise à V'extrémité est de l’Abitibi- 

Témiscamingue, vient d’entreprendre la deuxième étape 

d’une étude de fa isabilité en vue de créer un parc ther­

mique dont le but est de développer des entreprises agri­

coles, piscicoles et agro-industrielles dans les zones 

adjacentes à la centrale thermique de Boralex, actuelle­

ment en construction.

Mario Boirin

C O LLA B O R A TIO N S P É C IA LE .

La centra le therm ique de 

S enne te rre , d ’une puissance de 34 

m égaw atts , génére ra de l’é lec tric ité  

en u tilisant les sous-produits de l'in ­

dustrie forestiè re com m e com ­

bustib le (so it écorces, tê tes ou 

b ranches d ’a rbres). S elon la pre­

m iè re é tape rie l’é tude te rm inée en 

au tom ne 2000 , 2 m égaw atts ther­

m iques son t perdus à la p roduction 

d ’un m égaw att é lec trique. La m o itié , 

so il l’eau chaude , sera it fac ilem ent 

u tilisab le com m e m ode de chauffage  

pour des entrep rises agrico les , 

agroa lim enta ires , ag io -industrie lles 

e t p isc ico les .

Le pro je t n 'es t pas u top ique . « 11 

ex is te des p récédents sé rieux, parti­

cu liè rem ent en E urope . A u C anada, 

ce rta ines en trep rises u tilisent des 

re je ts the rm iques. T oute fo is , l’en - 

ve rg ilre  de no tre  p ro je t es t p lus  g ran­

de» , sou ligne M . Jean-M aurice 

M atte . Le potentie l des te rres v isées 

est, en e ffe t, de 25 hecta res e t pour­

ra it pe rm ettre jusqu ’à 300 nouveaux 

em p lo is avec des investissem ents  

to ta lisant 111 M  $ .

La deux ièm e étape de l’é tude de 

fa isab ilité  v ien t de s 'am orcer su ite à 

l’annonce, le 11 m a i, d ’une con tribu ­

tion financiè re de 57 750 $ du P onds 

de d ive rs ifica tion économ ique des 

rég ion . La S A D C B arrau te -S enne- 

te rre -Q uév illon finance  égalem ent l’é ­

tude à ra ison de 10 000 $. L’é tude 

tra ite ra des opportun ités de déve­

loppem ent en te rm es de production  

e t de transfo rm ation , de la dé fin ition  

des am énagem ents  du s ite , des coû ts  

de construc tion et d ’am énagem ent, 

de  la  m ise  en fo rm e d ’une co rpora tion 

de gestion du pro jet a ins i que du  

financem ent du pro je t. Les conc lu ­

s ions île l’é tude seront connues au 

cours de l’é té . L ’é tape u ltim e de ce tte  

é tude verra à éva lue r la poss ib ilité  de

CARRIÈRES & PROFESSIONS

AGENT DE COMMUNICATION 

ET DE DÉVELOPPEMENT
Fédération des producteurs de cultures commerciales du Québec

Sous la direction du secrétaire de la Fédération, l'agent de communication et de 
développement assiste et conseille le secrétaire de la Fédération dans le 
développement, l'organisation et la coordination des différentes activités d’infor­
mation et de communication. Il effectue différentes études à caractère 
agronomique et agit à titre de secrétaire de divers comités de travail de la 
Fédération. De plus, il agit à titre de secrétaire du syndicat des producteurs de 
semence pedigree du Québec.

EXIGENCES :
• F o rm ation un ive rs ita ire de 1er cyc le en agronom ie ;
• M em bre de l'O rd re des agronom es du Q uébec;
• D eux années d ’expérience pertinen te ;
• B onne conna issance du m ilieu agrico le ;
• E xce llen t esprit de syn thèse , d ’ana lyse e t de vu lga risa tion ;
• F ortes hab ile tés pour les com m unica tions o ra les e t écrites ;
• E xce llen t frança is  écrit;
• A p titudes pour les re la tions in te rpe rsonnelles e t le trava il d ’équ ipe ;
• B onne conna issance de l'ang la is parlé e t écrit;
• M aîtrise des log ic ie ls de bureau tique  dans un env ironnem ent W indow s.

N ous o ffrons un sa la ire com pétitif con fo rm e à l’app lica tion de la conven tion co llec­
tive en v igueur, de m êm e qu ’une gam m e com p lè te  d 'avan tages soc iaux.

S i ce dé fi vous in té resse, veu illez fa ire parven ir vo tre cu rricu lum  vitae à l’ad resse  
su ivan te avan t le 21 juin 2001, en indiquan t le num éro de recru tem ent
B122.10.01.1.

UNION DES PRODUCTEURS AGRICOLES 
Direction développement et gestion des ressources humaines 

555, boul. Roland-Therrien, Longueuil, Québec, J4H 3Y9 
Télécopieur : (450) 463-5213 
Courriel : emploi@upa.oc.ca

Nous offrons des chances d'emploi égales à Ions. Seuls les candidats retenus seront contactés.

créer, su r le  s ite  du parc  therm ique, un  

centre  de recherches e t de déve loppe­

m ent en b io techno log ie à base de 

re je ts therm iques, qu i abrite ra it un 

ca rre fou r de la nouve lle économ ie  

pour le bénéfice des en trep rises du  

parc  therm ique .

Centre de recherche 
en biotechnologie

L’é tude en cours se fa it en co llabo ­

ra tion avec S a in t-F é lic ien , au Lac-S l- 

Jean , o it se constru it égalem ent une 

cen tra le therm ique e t qu i ca resse un  

p ro je t identique à S enne terre . Les 

deux firm es spéc ia lisées qu i réa lisen t 

l’é tude à S enne terre , S o l-A ir C on­

su ltan ts , spéc ia lisée dans le dom a ine 

env ironnem enta l e t agroa lim en ta ire 

e t innovagro C onsultants qu i a 

développé une expertise de po in te  

dans la va lo risation îles re je ts the r­

m iques, sont éga lem ent im p liquées à 

S a in t-F é lic ien .

S e lon le com m issa ire industrie l 

Jean-M aurice M atte , le parc ther­

m ique de S enne te rre n’aura pas 

seulem ent des re tom bées éco­

nom iques dans ce tte loca lité , m ais 

éga lem ent sur l’ensem b le du te rri­

to ire de l’A b itib i-T ém iscam ingue en 

pe rm ettan t le déve loppem ent d ’en­

trep rises île transfo rm ation de la  

p roduction agrico le de la rég ion . 

« P lus ieu rs p rodu its , don t la cu lture  

se fa it sur les te rres île la rég ion , 

pourra ien t pro fite r d ’une transfo r­

m ation à fa ib le  coû t à l’in térieu r du 

pa rc therm ique », sou ligne à ce t 

égard M . M atte .

T ou te fo is , certa ines personnes 

sont que lque peu scep tiques au p ro ­

je t pu isque la cen tra le pourra it e lle - 

m êm e réu tilise r la vapeur en la  

re fro id issan t. C ependan t, la  c réa tion  

du parc therm ique aura des con­

séquences béné fiques tant pour 

B ora lex  que pour les nouve lles  en tre ­

p rises : coû ts m o indres du re fro i­

d issem ent de la  vapeur pour B ora lex 

tout en o ffran t des coû ts d ’énerg ie 

m o ins é levés pour les nouve lles  en tre­

p rises. B ora lex  a , pa r a illeu rs , accordé  

son appu i à la C orporation de 

déve loppem ent économ ique île  

S enne te rre  dans le  cadre de ce p ro je t.

S i la déc is ion d 'a lle r île  l’avan t avec 

îles é tudes île fa isab ilité  est re la tive­

m en t récente , l’in térê t île l’u tilisa tion 

île la vapeur de la cen tra le rem onte  

dé jà à p lus ieu rs années. V ers 1995, 

p lus ieu rs p rom oteurs ava ien t s igna lé 

leu r in térê t à M . M oham ed M a ilône , 

a lors com m issa ire industrie l. T oute ­

fo is, à ce tte époque aucune é tude 

sé rieuse n ’ava it é té en treprise , l’ac­

cent é tan t a lo rs m is su r la concrétisa­

tion île la construc tion de la cen tra le 

therm ique.

S i le  pa rc the rm ique accue ille ra ses 

p rem ie rs occupants à l'é té 2002, le 

com m issa ire industrie l Jean-M au­

rice M atte tient à spéc ifier que l'in ­

vestissem ent to ta l de IR M $ et la 

c réa tion de 300 em plo is représen ­

tent des ob jec tifs m axim um s. « Il 

fau t auss i ê tre réa lis te  e t com prendre  

que la m ise en œ uvre de tou tes les 

nouve lles en trep rises se fe ra au fil 

des ans e t non pas en une année ».

L ’en trep rise B ora lex est dé tenue 

m a jo rita irem ent par C ascades, une 

pape tière qu i opère p lus ieu rs us ines 

en A m érique du N ord. B ora lex pos­

sède 13 cen tra les au Q uébec, aux 

E tats-U nis  e t en E urope : so it îles cen­

tra les hydroé lec triques, des cen tra les 

de  cogénéra tion  au gaz na ture l e t des 

cen tra les therm iques à hase de 

rés idus fo restie rs . A vec la m ise en 

se rv ice de la cen tra le  de S enne te rre  e t 

ce lle , au gaz na tu re l, de B lendecque 

(F rance), B ora lex revendiquera une 

capac ité ins ta llée de p lus de 200 M W , 

ce qu i fa it d ’e lle une des p lus im por­

tants p roducteurs p rivés au Q uébec.

CARRIÈRES & PROFESSIONS

'* '/ i

S oucieux de déve lopper des serv ices qu i on t un 

im pact tou jou rs  p lus dé te rm inan t su r la  ren tab ilité des 

en trep rises c lien tes , le P A T LQ recherche un

AGRONOME
spécialisé en agro-économie

/h

E n co llaboration avec vos co llègues des équ ipes de R & D e t du S erv ice  

à la c lien tè le , vous déve lopperez les ou tils  e t les se rv ices o ffe rts , vous 

ag irez com m e fo rm ateur e t consu ltan t spéc ia lisé auprès des agents  

conse ils e t des c lien ts du P A T LQ , vous co llabore rez avec les in te r­
venan ts de l'industrie la itiè re .

B achelie r en agro -économ ie , vous avez à vo tre actif c inq ans d 'expé ­

rience dans les aspects économ iques du secteu r agrico le (p roduction  

la itière un a tou t), vous ê tes  reconnu pour vo tre  sens du se rv ice à  la  c lien ­

tè le , vo tre esprit de so lu tion e t vos qualités de com m un ica teu r à l'o ra l 
com m e à l'écrit.

C e poste  es t s itué au s iège soc ia l à  S a in te -A nne-de-B e llevue  et im plique  

des déplacem ents  régu lie rs  à trave rs le Q uébec.

Afin d'alléger le texte, la forme masculine inclut le féminin.

V eu illez transm ettre vo tre c .v . dans les m e illeu rs dé la is à :

GRH inc.
225, boul Charest Est, bur. 100 
Québec (Québec) G1K 3G9

Courriel : grh@grh.qc.ca 
Téléc. : (418)648-9814
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TERRITOIRE

MÉGACENTRE COMMERCIAL À BOISBRIAND

D e la  b isb ille  en tre  com m ercan ts
<3

Après la ministre des Affaires municipales et VUPA, 

c’est au tour de 600 marchands de dire non au méga- 

centre commercial (pie Cambridge-Mills veut implanter 

eu zone verte, à Boisbriand, au nord de Montréal.

Jean-Cluirles Gagné

C e tte  so rtie  es t su rvenue  au m om en t 

où  la  C om m iss ion  de  p ro tec tion  du  te r­

rito ire  ag rico le du Q uébec deva it ten ir 

des aud iences pub liques su r ce p ro je t. 

D ’abord  p révues en fév rie r, m a is  repo r­

tées  en  ju in , ces  aud iences  on t fa it l’ob ­

je t d ’une nouve lle  dem ande de repo rt 

en  novem bre , la  sem a ine  de rn iè re .

Gagne-pain

l.e s m archands de sept cen tres com ­

m erc iaux de  la  R ive -N ord  on t déc idé  de  

m on ter aux ba rricades pour dé fend re  

leu r gagne -pa in . Leurs com m erces gé ­

nè ren t des revenus es tim és à p lus  de  

H O O M $ pa r an e t p rocu ren t que lque  

3500  em plo is . Il s ’ag it d ’une revend ica ­

tion p lus c réd ib le  que ce lle  avancée  

lo rs de leu r p rem ière so rtie  pub lique . 

Les m a rchands d isa ien t a lo rs  qu 'ils  

vou la ien t sauve r les te rres ag rico les  

m enacées pa r le p ro je t C am bridge - 

M ills , une  filia le  de  la  C a isse  de  dépô t e t

de  p lacem en t du  Q uébec . C es com m er­

çan ts  sou tiennen t tou jours que C am ­

b ridge -M ills  va  acquérir les te rres ag ri­

co les à un p rix dé riso ire  (l$ /p ied ca rré  

au lieu  de  5  $  en  zone  com m erc ia le ), ce  

qu i lu i p rocure ra it un  avantage  dé loya l. 

Les m a rchands exp liquen t que la R ive - 

N o rd  d ispose de 125 k ilom ètres ca rrés 

de te rra ins com m erc iaux . Ils avancen t 

auss i que C am bridge -M ills  va revend re  

une bonne pa rtie  des te rres ag rico les  

acqu ises pou r du déve loppem en t rés i­

den tie l.

Cambridge-Mills réplique

C am bridge -M ills  ré to rque que ce  

p ro je t de 400 M S aura des répe rcus ­

s ions pos itives pou r la rég ion . H n te r­

m es d ’em plo is , m a is auss i de rece ttes  

fisca les de 09 M S pour les gouve rne­

m en ts fédé ra l e t p rov inc ia l a ins i que  

tie  9 M S pa r an en taxes fonc iè res e t 

sco la ires .

C am bridge -M ills  p ré tend que son  

p ro je t va re lance r l’ag ricu ltu re  rég iona ­

le . Le  p rom o teu r es tim e  en  e ffe t que  les  

ren trées d ’a rgen t pe rm e ttron t à B o is­

b riand  de c réer un p lan de ges tion  e t 

une fiduc ie  ag rico les . Le p lan de ges­

tion pe rm e ttra it de conso lide r la  voca ­

tion ag rico le  su r le  te rrito ire  de ce tte  

m un ic ipa lité  e t de la M R C . La fiduc ie  

ag rico le a ide ra it à rem em bre r les cen ­

ta ines d ’hecta res de so ls ag rico les de  

qua lité  ac tue llem en t inexp lo ités pa rce  

que m orce lés en m illie rs de lo ts dé te ­

nus pa r des cen ta ines de p roprié ta ires  

d iffé ren ts .

Cambridge-Mills 

prétend que les rentrées 

d’argent permettront à 

Boisbriand de créer un 

plan de gestion et 

une fiducie agricoles

P ar a illeu rs, C am bridge-M ills  es tim e  

que son cen tre  com m erc ia l n ’au ra au ­

cune répe rcuss ion , à te rm e , su r les  

cen tres com m erc iaux  rég ionaux  vu le  

c réneau d iffé ren t e t un ique qu ’il lou ­

che . Il s ’ag it d ’une des tina tion com ­

m erc ia le  e t de d ivertissem ent. C am ­

b ridge -M ills p réc ise  que  le  p rix  du te r­

ra in  se ra é tab li en fonc tion  de sa va ­

leu r com m erc ia le . Le p rom o teur rap ­

pe lle  que le s ite  de B o isb riand es t le  

seu l des 21 s ites po ten tie ls so igneuse­

m ent é tud iés  qu i répond  à  ses c ritè res.

Le p rom o teu r s igna le  qu ’il a l’appu i 

de p lus ieu rs o rgan ism es à voca tion  

économ ique , po litique , soc ia le  ou  tou ­

ris tique . 11 m en tionne no tam m en t les  

M R C  T hé rèse de B la inv ille , des M ou­

lin s , de l'A ssom ption , T ou rism e M on­

tréa l e t T ou rism e Lanaud iè re , l’A sso ­

c ia tion tou ris tique des Lau ren tides e t 

la C ham bre de com m erce e t d ’indus ­

trie  T hé rèse de  B la inv ille .

Une premier refus

R appe lons que la C om m iss ion de  

p ro tec tion  du te rrito ire ag rico le  du  

Q uébec a re fusé , dans  un  av is  p ré lim i­

na ire , d ’acco rder que lque 200 hec ta ­

res de so l ag rico le à C am bridge -M ills . 

À  l’appu i de son o rien ta tion , la  C om ­

m iss ion a fa it va lo ir l’abondance d ’es­

paces d ispon ib les  en zone b lanche 

dans la rég ion m é tropo lita ine , fille  

m o tive  auss i son  av is  pa r la  pénu rie  de  

so ls  ag rico les e t pa r la  c ra in te  d 'un e f­

fe t d ’en tra înem en t.

wmm

O R B.
toundu K - /

bundui

SOYA MAIS

- ■ ■ ■ -,

_________

■

de  vos  cu ltu res  R oundup R eady M Davec R oundup  T ranso rb

Le moment est venu de mettre la puissance de l'herbicide Roundup Transorb à l’œuvre 
dans vos charnus de maïs et de sova Roundup Ready.

D ans la p lupa rt des rég ions du Q uébec , le  m a ïs e t le  soya R oundup  R eady au ron t b ien tô t a tte in t (ou on t dé jà  a tte in t) les  

s tades app rop riés pou r l'app lica tion  du R oundup T ranso rb . V o ic i que lques in fo rm a tions pou r vous a ide r à op tim ise r 

vos résu lta ts :

O  Le R oundup T ranso rb  peu t ê tre  app liqué  en  tou te  sécurité  su r les cu ltu res R oundup  R eady sans se  souc ie r de  
la  tem pé ra tu re  am b ian te ou des VARIATIONS DE TEMPÉRATURE.

Le R oundup  T ranso rb rés is te  à la p lu ie  UNE HEURE APRÈS L'APPLICATION - C'EST GARANTI!o

O Le R oundup  T ranso rb  o ffre  un con trô le  excep tionne l des p rinc ipa les m auva ises he rbes annue lles e t v ivaces ,
MÊME À DES STADES AVANCÉS (25 cm ).

'sMTt
•A pp lique r 1 litre  à l'a c re  de R oundup  T ranso rb dans 10 à 20 ga llons  d 'eau  à l’ac re

• A ppliquer lo rsque le  m a ïs es t en tre  le  s tade de 2  feu illes  e t de 8  feu illes .

C ho is ir le  s tade p lus hâ tif s i la  p ression  des m auva ises herbes  es t im portan te .

• U ne deux ièm e app lica tion de 1 litre  à l'a c re peu t ê tre  fa ite  au beso in .

• A pp liquer de 1 à 2  litres  à l’a c re de R oundup  T ransorb  dans 10 à 20 ga llons  d 'eau à l'ac re

• U tiliser la  dose  la p lus é levée pou r contrô le r le s m auva ises  herbes  tenaces  

com m e le  souche t, l'a sc lép iade e t le  la ite ron des cham ps.

• A ppliquer lo rsque le  soya es t entre  le  s tade de la 1 r° e t de la  4 “ feu ille  tr ifo liée  (le  R oundup 

peut ê tre  app liqué  en tou te sécurité  su r tous les s tades du soya , in c luan t la  flo ra ison ).

Pour toute information supplémentaire, contactez Monsanto en Direct au 1-800-667-4944.
R oundup R eady  e t R oundup T ranso rb sont des  m arques  de  com m erce  de  la  C om pagnie  M onsan to . T itu la ire  de licence : M onsantc C anada  Inc.

. r M-M il ,nr ................................. ............................................................ ................. .......................................................................................................................... ..
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TERRITOIRE

A B A T T A G E  D ’U N E  C É D R IÈ R E  E N  G A S P É S IE

D e s é c o lo g is te s  d é n o n c e n t le s  c o u p e s  a b u s iv e s

Ph o t o : Al a in  I.w o ii

.

P 'llA 9 c
i .'Wii 

N C M V ^ tV l

i r

m**

PtëiSÎ

U n e  tre n ta in e  d e  c ito y e n s  se  so n t d é p la c é s  p o u r  m a n ife s te r  le u r  o p p o s itio n  a u  p illa ­
g e  a p p réh e n d é  d ’u n e  c éd r iè rc  su r  la  p o in te  d e  M ig u a sh u . O n  v o it ic i le  g ro u p e  à  l ’e n ­
tré e  d u  c h e m in  m e n a n t a u  te rra in  o ù  d o it s e  fa ire  u n e  c o u p e  su r  e n v iro n  5 0  a c re s .

Alain Lavoie

C O L L A B O R A T IO N  S  IM :C l A  1 .1

L ’a c c a lm ie  q u e  la  ré g io n  g a sp é sie n n e  

c o n n a issa it  a u  c h a p itre  d e s  c o u p es  a b u ­

s iv e s  su r d e s  lo ts  p r iv é s  se ra it c h o se  d u  

p a s sé . L a se m a in e d e rn iè re , p lu s ie u rs  

d iz a in e s d e p e rso n n e s o n t m a n ife sté  

c o n tre la c o u p e d ’u n e c éd r iè re  à M i- 

g u a sh a (N o u v e lle ) , d a n s la B a ie -d e s - 

C h a le u rs .

C ’e s t le  g ro u p e  é c o lo g iq u e  E n v iro n n e ­

m e n t V e rt P lu s  (E V P ) q u i a  t iré  la  so n n e t­

te  d ’a la rm e d a n s c e  d o ss ie r . S o n  p ré s i­

d e n t, M ich e l G o u d re au , d e m an d e  à la  

m u n ic ip a lité  d e  N o u v e lle  d e  « p ro cé d e r  

à  la  m ise  e n  p la ce  d ’u n  rè g lem e n t v isa n t 

à  c o n trô le r le s  c o u p e s  fo re s tiè re s  a b u s i­

v e s  su r  le  te rr ito ire  d e  la  m u n ic ip a lité» .

E n v iro n n e m en t V e rt P lu s a  é té  in fo r­

m é il y  a  d e u x  se m a in e s q u ’u n  e n tre ­

p ren e u r fo re s tie r d u N o u v e au -B ru n s ­

w ic k  v o u la it ra se r  le  lo t d è s  c e tte  s e m a i­

n e , u n  b o isé  d ’u n e  c in q u a n ta in e  d ’a c re s .

« Il s ’a g it e n  b o n n e  p a r tie  d ’u n e  c é ­

d r iè re q u i c o n s titu e l’h a b ita t d e p lu ­

s ieu rs e sp è ce s fa u n iq u e s . L e fa it d e

c o u p e r d a n s u n  te l m ilieu  h u m id e  fra ­

g ile  à  c e  te m p s -c i d e  l ’a n n é e  v ie n t a m ­

p lif ie r l’im p ac t e n v iro n n e m en ta l d e  la  

c o u p e  p ro je té e , »  so u lig n e  le  p ré s id en t  

d ’E V P , M ich e l G o u d re a u .

Tranquillité d'esprit assurée 
hiver comme été 

avec les fourragères NK™

Nouveau l\IK 711IVIF - Rendement + Qualité
U n e  lu ze rn e  m u ltifo lié e  d e  g ra n d e  q u a lité  a d ap té e  a u x  sy s tèm e s in ten s ifs  d e  p ro d u c tio n .

Intrigue - Rusticité hivernale + Qualité
L a p lu s  ré c e n te  tr ifo lié e  d e  N K  a  to u t c e  q u ’il fa u t p o u r  a ff ro n te r n o s  h iv e rs r ig o u re u x .

Geneva - Rendement + Valeur alimentaire

L a m u ltifo lié e  d e  ré fé ren c e  a u  Q u éb e c .

Rendement supérieur, persistance remarquable 

et haute valeur alimentaire.

P o u r p lu s  d ’in fo rm a tio n  su r la  g a m m e d e s fo u rrag è re s  N K , 

c o n ta c te z  v o tre  d é ta illa n t N K  o u  c o m m u n iq u ez  a v e c  n o u s  

a u  l 8 8 8  3 0 0 -0 1 4 7 . V is ite z  n o tre  s ite  w e b  

w w w .n k c a n a d a .c o m

N K . U n e  n o u v e lle  

fa ç o n  d e  p e n se r . ”

N K  e t U n e n o u v e lle  fa ç o n  d e  p e n se r so n t d e s m a rq u e s  d e  c o m m erc e  d e  S y n g e n ta  P a r tic ip a tio n  A G . u tilis ée s  so u s lic e n c e p a r S y n g e n ta  S e m en c e s C a n a d a , In c . 

N K  e t le  lo g o  so n t d e s m a rq u e s d é p o sé e s  d e  S y n g e n ta  P a rtic ip a tio n  A G . u tilis é es  so u s lic e n c e p a r S y n g e n ta S e m en c e s C a n a d a , In c .

D im an c h e d e rn ie r , u n e tren ta in e d e  

m em b res  e t d e  sy m p a th isa n ts  d u  g ro u p e  

é co lo g iq u e  a v e c d e s g e n s h a b ita n t d a n s  

le  v o is in ag e  d u  lo t v isé  o n t m a n ife s té  le u r 

o p p o sitio n  à  c e  g e n re  d e  p ra tiq u e  o ù  d e s  

e n trep re n e u rs a ch è ten t e t c o u p en t to ta ­

le m e n t d e s  p a rce lle s  d e  fo rê t p o u r  d isp a ­

ra ître  a v e c  d e s  p ro f its  v ite  fa its .

« N o u s in v ito n s  le  c o n se il à  a d o p te r 

u n e ré g le m en ta tio n  c o m m e l’o n t fa it 

le s m u n ic ip a lité s d e  P o in te -à - la -C ro ix  

e t E sc u m in a c . D ’a illeu rs u n e p é titio n  

re ç o it u n  trè s b o n  a cc u e il d e s  ré s id a n ts  

d e  N o u v e lle  »  , a jo u te  M . G o u d re a u .

D u  c ô té  d e  la  m u n ic ip a lité , le  m a ire  

R e n a d  P lo u rd e e s t c o n sc ie n t d u  p ro ­

b lè m e . (Jn  a v is d e  m o tio n  a  d ’a ille u rs  

é té  a d o p té  lo rs  d e  la  re n co n tre  d u  c o n ­

se il q u i a  é té  a ch e m in é  à  l ’a v o ca t d e  la  

lo c a lité  a f in  d ’e n  c o n n a ître  la  lé g a lité . 

P a r  a ille u rs , u n  in g é n ie u r  fo re stie r  s e ra  

e n g a g é  p a r la  m u n ic ip a lité  a f in  d e  su r­

v e ille r  le s  tra v au x  d ’a b a tta g e .

La violence autour des 

coupes abusives effectuées 

par des industriels du 

Notiveau-Brunivick sur 

des lots privés a franchi 

une autre étape alors (pie 

des coups de feu out été 

tirés en direction de 

plusieurs mach ineries 

forestières

« L a m u n ic ip a lité  e s t c o n sc ien te  d u  

p ro b lèm e . M o i, c o m m e in d iv id u , je  su is  

to u t à  fa it c o n tre  c e s  c o u p e s  à  b la n c . O n  

su rv e ille  ç a  d e  trè s p rè s e t l’in sp e c te u r  

e ffec tu e  d e s  v is ite s  à  to u s  le s  jo u rs  » , e x ­

p liq u e M . P lo u rd e . C e d e rn ie r a jo u te  

a u ss i q u e la m u n ic ip a lité , d a n s u n  se ­

c o n d  tem p s , v a  re n co n tre r  to u s  le s p ro ­

p r ié ta ire s d e  lo ts  b o isé s  a f in  tie  d é g ag e r  

u n  c o n se n su s d a n s  c e  d o ss ie r .

R a p p e lo n s q u e P o in te -à - la -C ro ix  e t 

E scu m in ac , d e u x m u n ic ip a lité s s i­

tu é e s  p rè s  d e  N o u v e lle , o n t a d o p té  c e s  

d e rn iè re s a n n é es u n e  ré g le m en ta tio n  

se rré e  p ro té g e an t le s  fo rê ts  d e  le u r te r­

r ito ire  d e s  c o u p e s  a b u s iv e s .

C o u p s  d e  fe u

L a v io le n ce  a u to u r d e s c o u p e s a b u ­

s iv es  e ffe c tu é e s  p a r d e s  in d u s tr ie ls  d u  

N o u v e au -B ru n w ick  su r d e s lo ts  p r iv é s  

e n  G a sp é s ie  a  f ran c h i u n e  a u tre  é tap e  

la se m a in e d e rn iè re  a lo rs q u e d e s  

c o u p s  d e  fe u  o n t é té  tiré s  e n  d ire c tio n  

d e  p lu s ieu rs  m a ch in e rie s  fo re s tiè re s  à  

S a in t-A n d ré -d e -R e stig o u c h e .

S e lo n  C la u d e  R o ss , d e s  re la tio n s  p u ­

b liq u es  d e  la  S û re té  d u  Q u é b e c à R i- 

m o u sk i, « la p la in te p o rta it su r d u  

v a n d a lism e  q u i a u ra it é té  fa it su r tro is  

m a c h in e s  ( tim b e r  ja ck ) q u i a p p a rtien ­

n e n t à d e s e n trep re n e u rs d u N o u ­

v e au -B ru n sw ick q u i b û c h a ien t d a n s  

c e  se c te u r» .
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Appel au sens des responsabilités

Devant l'épizootie de fièvre aphteuse déclarée en Europe, l’Agence 

canadienne d’inspection des aliments (AG1A) prend des dispositions 

exceptionnelles en resserrant ses mesures de contrôle aux frontières et 

(‘il frappant d'interdit l'importation de certains produits à risques.

Il en va de la responsabilité de chacun 

de protéger l’état sanitaire de notre cheptel.

Si vous exploite/, une ferme au Canada :

- N’autorisez pas les personnes ayant visité des 

pays infectés par la fièvre aphteuse, dans les 

14 derniers jours, à visiter votre exploitation 

agricole.

- Si l’accès est inévitable, exigez des visiteurs 

qu'ils prennent les précautions sanitaires 

additionnelles et exceptionnelles en lavant et en 

désinfectant tous leurs effets personnels et 

équipements. II est particulièrement important de 

désinfecter les chaussures.

Pour plus (le renseignements :

Site Web de FACIA : www.inspection.gc. 

Numéro sans frais : 1-877-227-0677. L'Union des

producteurs

agricoles
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Chez nous

B R I C O L A G E
Denise Noël

U n  s i è g e  s u p p l é m e n t a i r e  

d a n s  v o t r e  c a b i n e t  d e  t r a v a i l

Ces roues n’ont pas besoin 

d’un châssis pour attein­
dre l’autoroute. Amenez- 

les dans votre demeure et 
utilisez-les comme siège 

supplémentaire dans votre 

cabinet de travail, votre 

bureau ou votre salle de 

repos. Quelle promenade!

C e  q u ’ i l  f a u t

-  1 12 v e r g e  d e  t i s s u  d e  5 4  p o  d e  l a r g e

-  j a n t e s  d e  r o u e  d ’a u t o q u e  v o u s  p o u ­

v e z  t r o u v e r  d a n s  d e s  c e n t r e s  d e  

p i è c e s  d ’a u t o s  u s a g é e s

-  c a o u t c h o u c  m o u s s e

-  c o n t r e p l a q u é  r o n d ,  a s s e z  é p a i s

-  p e in t u r e  e n  a é r o s o l ,  n o i r e

-  m a t é r i e l  d e  s o u d u r e  ( v o u s  p o u v e z  

d e m a n d e r  à  u n  a t e l i e r  d e  s o u d u r e  

d e  f a i r e  c e t t e  p a r t i e )

C o m m e n t  f a i r e

-  S o u d e r  d e u x  j a n t e s  d e  r o u e  d ’a u t o  

e n s e m b l e

- V a p o r i s e r  l e s  j a n t e s  d e  p e i n tu r e  

n o i r e  ( o u  d e  l a  c o u l e u r  d e  v o t r e  

c h o i x )

- C o u p e r l e  c o n t r e p l a q u é  e t l e  

c a o u t c h o u c  m o u s s e

- E n r o u l e r  l e  t i s s u  t o u t  l e  t o u r  d u  

c o n t r e p l a q u é  r o n d  e t  a g r a f e r  o u  

c r a m p o n n e r  d e s s o u s

-  P l a c e r  l e  c o n t r e p l a q u é  e t  c o u s s i n  

s u r  l ’o u v e r t u r e

B r i q u e  a p p u i -  
l i v r e  ( o u  a r r ê t  
d e  p o r t e )

M a t é r i a u x  n é c e s s a i r e s

-  P e i n tu r e  a c r y l i q u e

-  C o l l e  t o u t  u s a g e

-  P i n c e a u  p l a t  1 / 2 "  d e  l a r g e

-  2  b r i q u e s  n e u v e s

-  S t y l o  à  l ’e n c r e

- F e u i l l e  d e  m o u s s e  a r t i s a n a l e  

( c o u l e u r s  a s s o r t i e s ,  v o i r  p h o t o )

-  C i s e a u x

-  B o u t o n s  ( d e  c o u l e u r s  a s s o r t i e s  e t  

v i v e s )

Dansl
C’est le retour des beaux 

jours, les fruits et les 

légumes reviennent sur 

nos tables. Voici deux 

recettes pour embaumer 

vos cuisines d’été.

R E C E T T E S

S a l a d e  f r u i t é e  a u x  g r a in e s  d e  p a v t

250 ml (I t.) de petits cubes de dindon 

cuit d'environ 1 cm (1/2 po)

30 ml (2 c à soupe) d'Iniile végétale 

2 gousses d'ail émincées 

Il tranches de pain baguette de 2,5 cm (I 

po) d’épaisseur

l tomate coupée en petits cubes 

250 ml (11.) de mozzarella râpé 

45 ml (3 c. à soupe) de parmesan 

5 ml (1 c. à thé) de basilic séché ou 4 

feuilles de basilic frais 

30 ml (2 c. à soupe) de persil frais haché 

I ml (1/4 c. à thé) de poivre 

sauce Tabasco au goût 

M é l a n g e r  l ’h u i l e  e t  l ’ a i l  e n s e m b l e ,  

b a d i g e o n n e r  s u r  l e s  t r a n c h e s  d e  p a i n  e t  

f a i r e  d o r e r  a u  f o u r  d e s  d e u x  c ô té s .  

M é l a n g e r  l e  d i n d o n ,  l a  t o m a t e ,  l e  m o z ­

z a r e l l a ,  l e  p a r m e s a n ,  l e  b a s i l i c ,  l e  p e r s i l ,  

l e  p o i v r e  e t  l a  s a u c e  T a b a s c o .  É t e n d r e  l e  

m é l a n g e  s u r  l e  p a i n .  F a i r e  g r i l l e r  a u  f o u r ,  

j u s q u ’à  c e  q u e  l e  f r o m a g e  s o i t  f o n d u .  

Portions : 4

Préparation : 15 minutes 

Cuisson : 15 minutes 

C u i s i - t r u c  : P o u r  u n  d î n e r  r a p id e  e t  

l é g e r , p r é p a r e z  l e  m é l a n g e  d e  t o m a t e s  

e t  d e  f r o m a g e  à  l ’a v a n c e  e t  g a r d e z - l e  a u  

r é f r i g é r a t e u r .  P o u r  c o m p lé t e r  c e  d é l i ­

c i e u x  r e p a s ,  a c c o m p a g n e z  l a  b r u s c h e t -  

t a  d ’u n e  b o n n e  s a l a d e  m a is o n .  

(Extraits de Coup de Cœur de la 

Fédération des producteurs de dindons 

du Québec)

I laitue romaine déchiquetée 

12 fraises tranchées

4 kiwis pelés et tranchés 

125 ml (1/21.) de mayonnaise

50 ml (1/4 t.) de lait

5 ml ( 1 c. à thé) de miel 

2nd (1/2 c. à thé) de vinaigre

15 ml (I c. à soupe) de graines de p 

D a n s  u n  p e t i t  b o l ,  m é l a n g e r  l a  m ;  

o n n a i s e ,  l e  l a i t ,  l e  m i e l  e t  l e  v i n a i g r e .  

V e r s e r  s u r  l a  l a i tu e  e t  a jo u t e r  l e s  f r u i t s .  

M é l a n g e r  d é l i c a t e m e n t  e t  s a u p o u d r e r  

t i e  g r a i n e s  d e  p a v o t .

Portions : 4

Préparation : 10 minutes 

C u i s i - t r u c  : D i l a i t u e  n e  r e g o r g e  p a s  

d e  v i t a m i n e s  e t  m i n é r a u x ,  e l l e  g a g n e  

d o n c  à  ê t r e  c o m b i n é e  a v e c  d e s  a l i ­

m e n t s  p l u s  n u t r i t i f s .  L e s  f r u i t s  c o n ­

s t i t u e n t  u n e  f a ç o n  s a v o u r e u s e  d ’ e n -  

r i c h i r  v o s  s a l a d e s .  P o m m e s ,  o r a n g e s ,  

p a m p le m o u s s e s ,  b l e u e t s ,  m a n g u e . . .  

l a i s s e z - v o u s  g u i d e r  p a r  v o t r e  p a l a i s !

B r u s c h e t t a

P r o c é d u r e

1 .  P e i n d r e  l e s  b r i ­

q u e s  d ’ u n  b l e u  

m o y e n .  L a i s s e z  s é ­

c h e r .

2 .  T r a c e z  d e s  f o r m e s  

d e  p é ta l e s  d e  f l e u r ,  

u n e  é t o i l e , d e s  

l a r m e s  e t  d e s  o v a ­

l e s  s u r  l a  f e u i l l e  d e  

m o u s s e . D é c o u ­

p e z .

3 .  C o l le z  l e s  t i g e s  d e  

f l e u r s  e n  p r e m i e r ,  

e n s u i t e  l e s  p i q u e t s  

d e  c l ô t u r e  e t  d e s  e n t r e t o i s e s  d e  

c l ô t u r e .  U t i l i s e z  l a  p h o t o  p o u r  l a  

d i s p o s i t i o n .  C o l l e z  d e s  f l e u r s ,  d e s  

f e u i l l e s  e t  d e s  b o u t o n s .
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CHEZ NOUS
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LE CO U RRIER D E

Marie-Josée

«L’évolution est une 

m arque d’intelligence»
Je vous écris en réponse à G uy G uy (24 au 30 niai) «Pas 

de petits péchés». Je suis une jeune fille de 22 ans, étu­

diante en génie, donc assez habituée à m e confronter 

aux préjugés des gens (sexistes dans m on cas).

J’ai eu de vives réactions en lisant ce que vous et vos étu­

diants avez écrit. C ’est quand m êm e la preuve que les 

préjugés ne s’en vont pas avec la scolarisation (vous êtes 

quand m êm e professeur et c’est à vous que les gens con­

fient leurs enfants). J’ai toujours cru que les cours de 

religion étaient destinés à nous faire apprendre à 

respecter les autres et leurs différences! Je ne com ­

prends pas com m ent quelqu’un en 2001 peut considérer 

l’hom osexualité com me un péché au m êm e titre qu’un 

tueur en série (puisque com me vous dites il n’y a pas de 

petits et de grands péchés).

Pardon m onsieur le professeur... puis-je vous informer 

qu’une personne sur dix est hom osexuelle et que selon 

les scientifiques d’aujourd’hui l’hom osexualité serait 

écrite en nous avant notre naissance !

Cessez donc de vous cacher derrière la B ible pour 

affirm er de tels propos et n’oubliez pas que la B ible a été 

écrite et traduite par des lium ains qui eux ne sont 

jamais parfaits (il y a de ça 2000 ans et les versions les 

plus anciennes ayant été retrouvées com portent des dif­

férences assez flagrantes sur plusieurs points). II 

faudrait peut-être m ettre plus d’attention sur toutes les 

bonnes valeurs qu’elle contient (com m e le respect par 

exemple) plutôt que de m ontrer seulem ent les erreurs 

cpii auraient pu s’y glisser. La religion ne devrait-elle 

pas être une façon de s’épanouir davantage au lieu de 

devenir une barrière sociale? Et c’est vous qui devriez 

vous poser des questions sur vous-mêm e si votre vie 

privée est à ce point m isérable pour que vous sentiez le 

besoin de vous préoccuper de l’orientation sexuelle des 

autres!

Je ne vous parle que de l’hom osexualité puisque l’espace 

m e m anque, m ais je pourrais en dire autant sur l’avorte­

m ent, et pour ce qui est de la pédophilie c’est une chose 

tout à fait à part et je m ’y oppose au m êm e titre que 

vous.

N ’oubliez pas, l’évolution est une m arque d’intelligence 

et l’obstination pas nécessairem ent. Bonne chance! 

Geneviève (une hétérosexuelle)

CO ND ITIO NS D U CO U RRIER
Se présenter : âge, sexe, situation - Lettre courte, précise, lisi­

ble, détails essentiels - pas plus de 3 pages - Pseudonyme court et 

original - Si on réécrit, m entionner pseudonym e et date de publi­

cation de la réponse précédente, rappeler le problèm e précédent. 

A dressez vos lettres à : « Le Courrier de M arie-Josée », La Terre de 

chez nous, 555, boni. Roland-'Thérrien, Longueuil, Q c l-ll I 3Y 9 

Courriel : tcn@ upa.qc.ca

Merci et info
Permettez-m oi de vous 

rem ercier pour avoir à 

plusieurs reprises parlé de 

notre entreprise. N ous 

som m es une librairie spé­

cialisée en agriculture et 

élevage, jardinage et autres 

sujets connexes et plusieurs 

personnes nous disent avoir 

lu dans votre courrier des 

informations nous concer­

nant.

J’aimerais vous faire part 

de quelques petits détails 

im portants. En effet, nous 

som m es dém énagés et

plusieurs dem andes nous 

arrivent encore à l’ancienne 

adresse. Pourriez-vous don­

ner notre nouvelle adresse à 

vos lecteurs, cela accélé­

rerait sans doute les répon­

ses que nous pouvons leur 

apporter.

D e plus, plusieurs person­

nes nous dem andent 

encore si nous avons tou­

jours les fam eux supposi­

toires et crèm es contre les 

hém orroïdes. O ui, nous les 

avons toujours et plusieurs 

tém oignages de gens souf­

frant de ce m alaise très

inconfortable nous racontent 

régulièrem ent com m ent cela 

leur a fait du bien.

V oici nos nouvelles coordonnées; 

A gri-Info 

224 rue Principale 

Sainte-Elizabeth de W arwick, Q c 

J9A 1 M O

Tél: 819-358-6038

Fax : 819-358-6090

Courriel : agri-info@ ivic.qc.ca et

site w eb : w w w .agr-info.qc.ca

Pour les dames

Pour la dame qui recherche 

«Encyclopédie des ouvrages de 

dam es» par Thérèse de D illm ont, 

elle pourrait la dem ander à la 

boutique Cyr, 661 de l’Eglise à 

V erdun, ou tout sim plem ent la 

dem ander dans une bonne 

librairie. A près avoir cherché 

pendant cinq ans, j'ai trouvé 

dans m a librairie locale, ils l'ont 

fait venir pour m oi, 49,95$ plus 

taxes. Denise

Huche et sarrasin

J’aimerais laisser m on nom  car 

je suis à la recherche d’une 

huche pour le pain et si c'est pos­

sible d’un rouet et autres antiqui­

tés.

Je suis une passionnée du 

passé. Est-ce possible aussi 

d ’avoir les adresses des gens qui 

sont passionnés par le patri­

m oine? (TCN du 7 m ars 01).

J’aim e beaucoup le sarrasin et 

je recherche des recettes à base 

de sarrasin. Je suis allée au 

Festival de Louiseville, m ais 

j'aim erais dem ander aux gens 

d’Edm unslon, N B, si c’est possi­

ble de m e faire parvenir des 

recettes, car eux ils ont le Festival 

de la ployé (galette de sarrasin) 

comm e à Louiseville, m ais pro­

bablement avec des recettes dif­

férentes.

J’aim erais correspondre avec 

des personnes âgées pour jaser 

tlu tem ps où rien n’était facile. 

Com m ent ça se passait dans le 

tem ps? V ieilles recettes, vieilles 

coutum es, pour m oi c'est le plus 

beau cadeau que je peux m e 

faire!

M arie-Josée à m es coordon­

nées. J’aim erais que tout le 

m onde, jeunes et vieux, puissent 

lire l.u Terre de chez nous car c’est 

très enrichissant. Odnniet

Chevaux
Four répondre à Elaine (I Iom - 

m e et Chevaux), qui cherche le 

livre «L’hom m e qui sait parler 

aux chevaux» de M onty Robert; 

traduit par M ichel A lbin. Elle 

peut se le procurer à l’organism e 

Q uébec à Cheval au 450-434- 

1433, au coût de $ 34.95 

L’adresse est:

Q uébec à Cheval 

1025, Chem in du Plan Bouchard 

Blainville, Q c, J7C 4K 7 

Tél.: 450-434-1433

TERRE N A TU RE
Thérèse Romer

Cousine églantine
En juin, les roses battent 

leur plein. Leur beauté, leur 

parfum  légendaire ont 

inspiré poètes, peintres et 

am oureux depuis des m illé­

naires. Sait-on, cependant, 

que toutes les civilisations 

ont attribué aux rosiers des 

vertus m édicinales ?

D es hum bles églantiers 

(diverses espèces de rosiers 

sauvages) aux quelque 20 000 

variétés horticoles connues 

aujourd’hui, leur popularité 

ne fléchit pas. M êm e les 

experts y perdent leur latin. Et 

on continue à hybrider de 

nouveaux rosiers, plus résis­

tants à la m aladie et au froid, 

plus florifères ou plus proches 

d'un idéal jamais atteint: celui 

de la vraie rose bleue... au 

parfum envoûtant de 

préférence.

Parmi la profusion des 

rosiers disponibles en 

pépinière, nous avons appris 

à distinguer la forme, la 

couleur et le parfum  de la 

fleur. Tout aussi différentes 

sont leurs qualités gustatives 

et m édicinales. V ous est-il 

déjà arrivé de goûter aux 

pétales de vos roses, d'en 

comparer l'arôm e et la saveur? 

(V ous aurez soin, bien sûr, de­

vons abstenir si celles-ci ont 

été traitées aux pesticides et 

fongicides). Les connaisseurs 

vous diront quelles races de 

rosiers se prêtent le m ieux 

aux anciennes et innom ­

brables recettes de potions, 

lotions, essences, pom m ades, 

huiles, sirops, confitures et 

confiseries de roses pour tous 

les goûts et toutes les occa­

sions.

Plus sim plement, vous 

découvrirez quelles variétés 

sont am ères au goût ou 

dépourvues d’arôm e, quels 

sont les pétales qui par­

fum eront un gâteau, em bel­

liront une salade ou 

décoreront une boisson 

rafraîchissante. La cuisine du 

M oyen-Orient fait une large 

place à l'eau de rose qu’on 

peut se procurer dans ties 

boutiques spécialisées. A u 

Q uébec, on trouve de plus en 

plus de petites entreprises qui 

offrent diverses gâteries ou 

produits de beauté à base de 

roses.

O n a plus de m al à faire le 

point sur les propriétés cura­

tives des rosiers, ancrées dans 

la tradition m ais encore m ys­

térieuses. Bien sûr, il y a l’ef­

fet ties roses, non négligeable 

après tout, sur l’esprit. Le par-

Fruits de l’églantier

■I I -

film  d’une seule rose sur votre 

table de travail ne vous a-t-il 

jam ais rem onté le m oral ?

Et le cadeau d’un ravissant 

bouquet n’a-t-il pas parlé 

d’am our ou versé du baume 

sur un cœ ur m eurtri?

La science s’est surtout 

penchée sur la racine et l’é­

corce tlu rosier, tonique et 

astringente par ses tanins, 

donc antihém orragique et 

antidiarrhéique. O n sait aussi 

que le fruit du rosier, le cy- 

norrhodon, est parti­

culièrem ent riche en vita­

m ine C. La chair du cynor- 

rhodon frais cueilli et 

débarassé de ses graines et 

poils contient 5 à 10 m il­

ligram m es de cette vitam ine; 

en croquer cinq ou six 

apporte donc la dose quoti­

dienne recom mandée. Bien 

sûr les fruits séchés ou m is 

en confiture auront perdu 50 

à 90 % de leur valeur.

11 est intéressant de cons­

tater com bien la m édecine 

populaire am érindienne a fait 

appel, depuis des généra­

tions, aux églantiers. Chaque 

nation se servait des espèces 

de rosiers sauvages présentes 

dans sa région. D es décoc­

tions de racine servaient à 

laver les plaies pour les aider 

à sécher et se cicatriser. D es 

infusions ou des cataplasm es 

de feuilles et de pétales de 

rose étaient jugés efficaces 

contre les infections des yeux. 

D es tisanes d ’écorce traitaient 

la diarrhée chez l’enfant. 

M oult rem èdes guérissaient 

les abcès, les clous, les affec­

tions derm atologiques ou 

gastriques.

O n recom mandait m êm e 

aux fem m es de m âcher 

quelques cynorrhodons pour 

accélérer l’accouchem ent...

La reine des fleurs n’a pas 

fini de nous apporter décou­

vertes et ém erveillem ents.
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C H EZ N O U S

Notre petite histoire 
en bas-du-village (4)

Rosaline Désilets

S outanes e t cornettes

Les sœ urs de l'A ssom ption ayant é té 

fondées par une arrière-grand-tante , 

H edw idge B uisson, sœ ur d ’A rline , 

épouse de C alix te B ergeron, les pa­

rents d ’A nny, p lusieurs de ses n ièces 

ava ient su iv i son exem ple . M ém é D é­

s ile ts y ava it sa sœ ur, M arie-D esne i­

ges, qu i est venue fê ter ses noces d ’or 

chez nous en 1936. C e fu t un grand 

bran le-bas dans la m aison et beau­

coup de travail pour A nto inette , a lors 

ence in te de D enis. Je m e souviens de 

la cohue, des fleurs, des d iza ines de 

parents rassem blés e t... des cents en 

or qu i contena ient du choco la t. 

M ém é D ésile ts acheta it des boîtes de 

chocola ts pour donner aux sœ urs, aux 

Fêtes. S upplice de Tanta le pour nous 

qu i n ’adm irions que le couverc le de 

ve lours rouge.

Les com m unautés re lig ieuses 

é taient le re fuge de tous ceux qu i dans 

les fam illes asp ira ient à p lus de savo ir 

e t surtout pour les fem m es c’é ta it le  

seu l m oyen d ’une certa ine prom otion  

socia le , autre que ce lle de m arier un 

habitant... Je ne m in im ise a insi en 

rien le beso in de v ivre p lus près de 

D ieu n i la nob le pro fession «d’habi­

tant» . La re lig ion, dans les deux fa­

m illes B ourke et B ergeron, c ’é ta it un 

grand m oteur. O n en a pour tém oins 

les d iza ines de re lig ieuses, pères, frè­

res qu i a lors fa isaient le bonheur des 

fam illes.

P arm i les cousins de papa, les pères 

A drien et Jean-M arie B ergeron. 

A drien, en p lus d ’ê tre un généalog iste

connu pour sa recension des fam illes 

acadiennes, fu t l’apôtre des congrès 

eucharis tiques. le m e souviens de 

deux grandes m anifesta tions de l’épo­

que : les congrès de T ro is-R iv ières et 

de D rum m ondville . La m ère de ces 

B ergeron é tait réputée pour ê tre b ien 

économ e. D ans leur voyage de noces, 

m es parents é taient a llés lu i fa ire v is i­

te à S a in te-E u la lie. Ils é taient arrivés 

vers les 11 heures 30 du m atin . La tan­

te Ida a a lors d it : «Je va is ô ter la nap­

pe et on va s’asseo ir pour jaser. » P apa 

n ’a pas jasé longtem ps. Il a m is son 

chapeau et d it à m am an : «V iens-t’en 

chez m on oncle Johnny A rsenau lt, ils  

vont nous donner à d îner. »

C hez l’oncle Joseph B ergeron et sa 

fem m e Zalpha qu i eurent 22 enfants 

e t en ont «réchappé» 14, les filles 

é trangem ent ne se m arièrent pas... 

Q uatre entrèrent chez les sœ urs G ri­

ses. A lbertine restée cé liba taire  jusque 

vers les 50 ans épousa un veuf pour 

ne pas rester à la charge des autres. 

M alade dans son enfance e lle ava it 

é té «vouée au b leu». U ne prom esse de 

Za lpha de ne la vo ir porter que du 

b leu, cou leur de la V ierge, toute sa v ie  

durant. U n de leurs frères, en re lig ion 

chez les frères des É coles chré tiennes, 

é ta it p lu tô t é trange. S a m anie était 

l’a rpentage. E n vacances à S a int-G ré­

go ire , il p renait le cham p pour arpen­

ter, vêtu d ’une grande «chienne»  

b lanche. U n jour a lors qu’il é tait en 

v is ite  chez papa, je lu i d is : «Je vous a i 

vu dans le cham p de M . O rner, vous 

arpentiez.» Tout fie r, il dem ande : 

«É ta is-je  avec m on fil ou avec m a rou­

le tte?»

La p lus orig ina le de toutes n ’est ja -

DE LA TERRE A LA TABLE

La radio agricole 
du dimanche

Invités dimanche le 17 juin

' Claude Bilodeau, B a n q u e  N a t i o n a l e  

Directeur du financement ba nq ue

agro-alimentaire na t io na l e

1 François Dupont, S o n i c  

Le prix des carburants

1 Robert Demoy, H e m m i n g f o r d  

Culture des pommes pour le cidre

■
PURINA

D i m a n c h e  : -  1 0 0 , 5  L é v is - B e a u c e  7 h

-  1 0 3 , 9  M o n t m a g n y - B e l l e c h a s s e  7 h  
■  1 0 3 , 1  M o n t é r é g ie  7 h 1 5

-  9 7 , 3  L a u r e n t i d e s - O u t a o u a i s  8 h 3 0

-  9 5 , 6  E s t r i e  8 h 4 5

-  9 9 , 1  L a n a u d i è r e - M a u r i c i e  9 h 3 0

-  1 3 4 0  B o i s - F r a n c s  1 2 h .

S a m e d i :  1 4 0 0  A p p a la c h e s  8 h 1 5  
M a r d i : 1 0 3 , 3  R i v e - S u d  -  R i c h e l ie u  1 0 h .

;a $ema ine  ver t e

L e  d i m a n c h e  1 7  j u in ,  
à  1 2 h 3 0

D E S  T O M A T E S  P L U S  S U C R E E S . . .  G R Â C E  À  U N  P E T I T  G R A I N

D E  S E L  /:les producteurs, c 'est l'év idence, ne sont pas payés 

au goût de leurs tom ates m ais b ien à leur po ids. P as facile 

donc, cô té rendem ent, de fa ire  face à des consom m ateurs de 

p lus en p lus exigeants. S e pourra it-il, pour obten ir de be lles 

tom ates - rondes, ferm es, brillan tes et surtout b ien sucrées - 

qu 'il su ffise d 'y a jouter, dès la cu ltu re , un petit gra in de se l ? 

Rachel Brillant nous parle d ’une expérience m enée par A g r i ­

c u l t u r e  C a n a d a  .

A ussi à l'ém ission.;
Une «ferme de chasse»
C ritiquées par les uns, défendues par les autres, les « ferm es 

de chasse»», où on peut traquer des cerv idés en m ilieu ferm é, 

se m ultip lien t en S askatchew an. P our se fa ire une idée, une 

expédition  en com pagnie  de tro is chasseurs am érica ins.

La pêche aux buccins
La pèche aux buccins, qu 'on appe lle  aussi «bourgots», s 'e ffec­

tue sur la C ôte-N ord. P ortra it de l'us ine des sœ urs B ouchard  

qu i les apprête de tro is façons  d iffé rentes, exclusivem ent pour 

le m arché japona is.

Des «récoltes-pièges» contre les insectes
U n procédé nature l qu i a ide à ra lentir l'avancée des insectes  

nu is ib les a fin de pro téger les productions princ ipa les. U ne fa­

çon, aussi, de rédu ire la résistance aux insectic ides

Au potager écologique
Le «verger dom estique» ou com m ent pro téger b io log iquem ent 

les vergers contre  les insectes les p lus voraces.

CULTIVE ET BIEN ELEVE - ”

Lundi le 18 juin à 18 h 30 à Télé-Québec
I R e d i f f u s i o n  m a r d i  1 4  h  3 0 )

( É m i s s io n  e n  r e p r i s e )

• Les Jardins P aul C ousineau, S a in t-C onstant. D ans les années 80, la fam ille C ousineau de S ain t- 

C onstant a donné naissance à la cu ltu re du broco li au Q uébec. E lle en est au jourd 'hu i le princ ipa l 

p roducteur au pays. C e légum e, surtout connu des Ita liens, a trouvé au Q uébec le tem ps fra is qu i 

convient à sa cu ltu re .
• Les croustilles Y um Y um , W arw ick. Jean H upé fourn it une denrée essentie lle aux « coach pota­

toes » : les croustilles. P lus de 20 %  de la production de pom m es de terre au Q uébec est destinée 

aux croustilles, dont ce lles de Y um  Y um .

m ais venue dans notre m aison. La 

sœ ur de m ém é B ourke, sœ ur S te-P er- 

pé tue, ava it prom is en entrant en 

com m unauté de ne jam ais re tourner 

dans la m aison des parents. A ussi, 

quand e lle é ta it de passage à S a in t- 

G régoire , e lle resta it sur le perron 

chez m ém é B ourke et regarda it par la  

fenêtre... O n n ’a p lus les fo lies qu’on 

ava it.

Je ne voudrais pas oublie r les cousi­

nes B ouvet, du côté de la m ère de 

pépé Jean, Ju lienne B ouvet. Les

sœ urs de la P rovidence : S t-C anut, La­

zare de B éthan ie et Léon d ’A ntioche. 

P auvres fem m es de porter des nom s 

sem blab les. O n donnait des nom s 

d ’hom m es aux re lig ieuses pour les 

dépersonna liser e t parce qu’il n ’y au­

ra it pas eu assez de nom s de sa in tes 

pour nom m er toutes les v ierges qu i se 

consacra ient à D ieu en ces époques. 

A vez-vous dé jà entendu parler du 

Frère  Y vette de Jésus ou du B on P ère 

Ju lie tte  des A nges ?
( À  s u i v r e )

MOTS CROISÉS
1 2 3 4  5 6 7 8 9 10 11 12

1

2

3

4

5

6
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8

9

10 

11 

12

1

2

3

4

5

6

7

8

9

10 

11 

12

1 2  3 4 5 6 7 8 9 10 11 12

HORIZONTALEMENT
1- P lante com m e le cacaoyer.

2- A rbre de la fam ille des bétula- 

cées. -  G ram inée barbue.

3- P ort du Japon. -  T rè fles cornus.

4- M anette . -  P rom onto ire .

5- É poque. - N ettoyer le  ja rd in .

6- S ubs. g lucid ique im perm éable .

- C a liforn ium .

7- O iseau rapace. - P etit bour­

geon d ’une p lantu le .

8- A larm e. - F leuve d ’E spagne.

9- P ronom  su jet. - C am pagnarde.

- R oute rura le.

10- R iv. de S u isse. - M esure ch ino i­

se.

11- P lantes aquatiques.

12- C erf. -  D ram e. - K erm esse.

VERTICALEMENT
1 - O sier. - P artie  la téra le de la tê te 

du cochon.

2 - R enflem ent d’une racine. - 

Tha llium .

3- A gricu ltrice . - P erroquet.

4- R adon. -  Lop in .

5- P lante potagère . - Il hab ite  A n­

kara .

6- S on fru it est un agrum e. - S im ­

p le.

7- F raction d ’un terra in destiné à 

ê tre vendu par parce lles. - P etit 

socle. - S e d it au té léphone.

8- C o loré . - M éliacée.

9- P ièce m aîtresse de la charrue. 

- P artie d ’un péta le . - Il a des 

a igu illes.

10- A rm ature c ircu la ire (C onstr.J . - 

A ncienne v ille . - P âturage.

11 - D ésherber. -  S ert à lie r.

12- A ncien conjo int. - Fer.- E g lan­

tine .
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ECONOMIE

B oulangerie S t-M éthode 
certifiée biologique

LA C H IN E A L ’O M C

D éblocage sino-am éricain

La B oulangerie St-M éthode est la 

prem ière boulangerie qui possède un 

réseau de distribution provinciale au 

Q uébec à être certifiée et reconnue 

biologique. Ses pains sont désorm ais 

certifiés biologiques par O C 1A  Q uébec, 

l’A ssociation pour l’am élioration des 

cultures biologiques.

Les ingrédients qui com posent les 

produits proviennent d ’une culture 

biologique et sont donc exem pts d ’en­

grais et de pesticides. La farine inté­

grale utilisée est une farine n ’ayant

subi aucun affinage, ni extraction 

com m e c’est le cas avec les farines 

issues de m outure industrielle.

Fondée en 1947 par le couple 

Faucher, B oulangerie S t-M éthode, une 

entreprise fam iliale, est présentem ent 

la p lus grande boulangerie et pâtisserie 

dont le siège social est au Q uébec. 

B oulangerie St-M éthode com pte 200 

em ployés et propose au total plus de 

200 produits, dont plusieurs sont 

exportés. Inform ation : B oulangerie 

S t-M éthode 1-800-463-6317.

Loïc Hanion

Les É tats-U nis et la C hine ont annon­

cé, le sam edi 9 juin , qu ’ils s’étaient en­

tendus, sur la question des subventions 

à l’agriculture qui bloquait l’entrée de 

cette dernière à l'O rganisation m ondiale  

du C om m erce (O M C).

C et accord, survenu lors de la réunion  

des 21 m inistres du com m erce du Fo­

rum de coopération A sie-Pacifique 

(A PEC), devrait perm ettre de débloquer 

les négociations m ultilatérales sur l’ad­

hésion de la C hine à l’O M C .

Pour son accession à l’O M C , Pékin  

souhaitait bénéficier d ’un  statut de pays 

en développem ent et non  de pays déve­

loppé, ce qui lui perm ettrait de subven­

tionner son agriculture à hauteur de 

10 %  au lieu de 5 % . Le m inistre chinois 

du C om m erce extérieur et de la C oopé­

ration économ ique, Shi G uangsheng, a

annoncé, sans donner guère plus de dé­

tail, qu ’il était parvenu à un « entier 

consensus » sur ce dossier avec son ho­

m ologue am éricain R obert Zoellick.

A vant d ’adhérer, la C hine doit enco­

re conclure un accord bilatéral avec le 

M exique, seul pays m em bre de l’orga­

nisation à ne pas l’avoir fait. M ais 

M exico a déjà assuré Pékin qu 'il ne 

s'opposerait pas.

L’accord constitue une surprise. Les 

relations entre Pékin et W ashington ont 

accum ulé des revers depuis l’arrivée de 

G eorge W . B ush à la M aison-B lanche en 

début d ’année, notam m ent l’affaire de 

l’avion espion et des ventes d ’arm e­

m ents à Taïw an.

À m oins d ’un nouveau blocage, les 

d iscussions pourraient conduire à 

l’accession officielle de la C hine à 

l’O M C à la conférence de D oha au Q a­

tar, en novem bre.

À M O N TR ÉA L

Les producteurs de porcs 
en assem blée annuelle

Près d 'une centaine de délégués des 

douze syndicats régionaux de produc­

teurs de [tores sont attendus, jeudi et 

vendredi, à l’H ôtel A uberge U niversel, 

à M ontréal, à l’occasion  de l’assem blée 

générale annuelle de la Fédération des 

producteurs de porcs du Q uébec.

A u centre des discussions de cette 

assem blée, une augm entation de 40 

cents de la contribution par porc, 

truie ou verrat; soit 15 cents pour le 

p lan agroenvironnem ental, 15 cents 

pour la valorisation  de la profession  et 

10 cents pour le développem ent de la 

génétique.

Égalem ent à l’ordre du jour, le 

dévoilem ent, jeudi après-m idi, d ’une 

étude de perception sur la profession 

de producteur de porcs, par la firm e de 

sondage Léger et Léger. C elle-ci a servi 

à la préparation du plan triennal de 

valorisation de la profession qui sera 

aussi présenté jeudi en après-m idi. 

D oit suivre, l’allocution du nouveau 

m inistre de l’A griculture du Q uébec, 

M axim e A rseneau. L.H. Ph o t o : TCN

A trium  Environnem ent 
achète C onsum aj

A trium Environnem ent inc. a signé 

une offre d ’achat de la totalité des 

actions de C onsum aj inc., une com ­

pagnie privée de services-conseils en 

ingénierie, en agronom ie et environ­

nem ent.
Fondée en 1991 par Jean-D enis 

M ajor, ingénieur et agronom e, 

C onsum aj com pte une quarantaine 

d ’em ployés à ses bureaux de Saint- 

H yacinthe et de lM essisville au 

Q uébec. En concentrant ses activités 

dans le secteur de l’agriculture, 

C onsum aj est reconnue aujourd ’hui 

com m e un des plus im portants cabi­

nets d ’ingénieurs-conseils au Q uébec 

spécialisés dans les travaux agricoles, 

agronom iques et environnem entaux.

A trium est une com pagnie privée 

qui possède les droits d ’exploitation  

et de com m ercialisation pour les trois

A m ériques d’une technologie 

brevetée de déshydratation, le sys­

tèm e D EC 2000. C ette technologie per­

m et le traitem ent, la transform ation et 

la valorisation des m atières organiques 

issues des résidus agricoles, dont le 

lisier de porcs. Le résultat de ce 

processus est la production d ’une 

m atière riche en élém ents organiques 

à forte valeur ajoutée qui peut être 

utilisée com m e fertilisant organique.

A trium  a aussi entam é le processus 

d ’obtention d ’un certificat d ’autori­

sation auprès du m inistère de 

l’Environnem ent pour l’établisse­

m ent d ’une prem ière usine à Sainte- 

B rigide d ’Iberville.

A trium pourrait débuter la cons­

truction d ’un prem ier centre de 

traitem ent durant le m ois d’août 

2001 .

U n agronom e pour l’A D Q
À peine désigné m aire de la 

m unicipalité de Sainte-C roix pa­

roisse dans le com té de Lothinière, 

Jean Lecours parlera désorm ais d ’a­

griculture au nom de l’A ction 

dém ocratique du Q uébec (A D Q ). Le 

chef M ario D um ont a confié cette 

responsabilité à Jean Lecours, 

agronom e de form ation et qui tra­

vaille à titre de conseiller en gestion  

pour le Syndicat de gestion agricole 

de Lotbinière-N ord. M em bre du 

com ité de relance du C entre 

agronom ique de Sainte-C roix, Jean 

Lecours est conseiller régional pour 

la région C haudière-A ppalaches sur 

le com ité exécutif de l’A D Q depuis 

avril 99. P.-Y.B.

Recouvrez votre fosse avec

orcHiDrome

LA mUIE A PRIX IMBATTABLES
jusqu'à de largeur

Aussi disponible, structure d’acier.

Pour informations

(450) 678-4444 - 1 800 986-4282

r  ^
D IR EC TEM EN T

D U
M A N U FA C TU R IER .

U n produit de Corporation d’acier UNGAVA USC Itée
3100, boul. Losch, Saint-Hubert (Québec) J3Y 3V8
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L E S  T E N D A N C E S  
D U  M A R C H É
Stabilité des m archés

R E V U E D E S M A R C H É S D U L A IT

V A R IA T IO N P A R R A P P O R T A U X B E S O IN S C A N A D IE N S E N  V IG U E U R (L A IT  

D E T R A N S F O R M A T IO N ) E T A U  Q U O T A  D E  L A IT D E C O N S O M M A TIO N  É M IS <’>

2 .0%  

1 .5%  

10%  

0 .5 %  

0 .0 %  

•0 5  %  

•1 .0%  

•1 .5 %  

•2 .0 %

E 3 L a it d e  c o n so m m â t» □  L a it d e tra ns fo rm a tio n ------- S e u il d e  d é cle nc h em en t

-

-
:..SO , __

O éc 1 9 9 9  

â no». 2000
J a ro . 2 0 00 F é v r 2 0 0 0  

à d é c 2 0 0 0 à ja n v. 2 0 01

M a rs  2 0 0 0  

à  fé v r. 2 0 0 1

A v ril 2 0 0 0  

é m .io> 2001

M a i 2 0 0 0  

a  a vril 2 0 0 1

IM P A C T À  L A  F E R M E : V A R IA T IO N  P A R R A P P O R T A U  Q U O T A  

É M IS A U 1 e r J U IN  2 0 0 0
Im p a c t à  la  fe rm e 1 ,1  % '”

2 .0% - 

1.5 % - - 

1 .0% -- 

0.5 % - 

0 .0%“ 

•0 5% “

1 0% “ 

-15% --
-2.0 % -L

Im p act à  la  te rm e: 0 .97  % 1

T  Im p act â  la  fe rin e -0  5 2 % 1''

C O M M EN TAIR ES: Les m archés du lait de consom m ation 

et de transfoim ation pour la période se term inant en 

avril 2001 sont re lativem ent stables.

La cro issance com binée des deux m archés se traduit 

par une augm entation de 0.48 % .

O n retrouve à peu près le m êm e niveau de croissance 

des m archés de la it de consom m ation et de la it de 

transform ation pour les 4 dernières périodes de 12 m ois.

Notes :

II) Le droit de produite est a/uste à la hausse ou à ta baisse si 

pour deux mois consécutifs, le marché de consommation varie 

de plus de / ft à la hausse ou de plus de 1 % a la baisse eLou 

le marché de lait de transformation vane de plus de ! % à la 

hausse ou de plus de 0,5 % à la baisse.

121 II est prévu pu 11 y aura une revision de Quota au moins une 

fois par annee. C esl celte lévision annuelle basse sur le quota 

détermine pour l'année laihère commençant le r août 2000 

qui a causé la hausse de 0,97 %.

(3) Le quota émis en avril 2001 a été réduit de 0.52 % . Celle 

baisse n est pas liée à la situation du marche II s agit d une 

diminution qui lait suite à la decision du Comile canadien de 

gestion des approvisionnements du lait (CCGAL) de réduire la 

marge des besoins canadiens de I % en avnl 2001.
Fédération

M
des producteurs 
de la it du Q uébec

Veaux de grain: la gestion des surplus
donne des résultats

de gestion des surplus a été utilisé afin 

de favoriser une am élioration des prix de 

vente.

Le m écanism e de gestion des surplus 

perm et de retirer des veaux de grain de 

l'enchère électronique en période de cri­

se afin de perm ettre une reprise du m ar­

ché. Les veaux ainsi retirés sont écoulés 

à l'extérieur du m arché du veau de grain, 

com m e par exem ple dans des parcs 

d 'engraissem ent aux États-Unis ou dans 

l'O uest canadien. Les producteurs dont 

les veaux sont retirés de l'enchère élec­

tronique sont payés sur la base du prix 

m oyen de la sem aine ajusté de leur écart 

h istorique après classem ent. L 'écart h is­

torique est calculé sur la base de leurs 

d ix dernières ventes à l'enchère par ord i-

•ÏS K jp ® /M IN IM U M  D E G E R M IN A T IO N G A R A N T IE

8 5  %
M ÉLANG ES

PRO FIT

M élange à 

pra iries et 

p& turages

M élange â 

pâturages 

permanents

M élange 

à pra iries

7 5  %
CERTIFIÉ 

H° 1

C O O P

P R O D U C T IO N S

B O V IN S  À LA PAG E 44

Depuis le début de l'année 

2001, on constate une aug­

m entation im portante du 

volum e de veaux de grain 

(+13% ). La dem ande n 'ayant 

pas progressé au m êm e rythm e que l'o f­

fre, ce décalage a eu un effet négatif sur 

le prix en début d 'année. Les prix éta ient 

non seulem ent bas, l'écart entre les prix 

du veau de grain au Q uébec et ceux des 

veaux lourds en O ntario était pratique­

m ent Inexistant.

Pour fa ire face aux fluctuations de l'o f­

fre et perm ettre un ajustem ent plus har­

m onieux à la dem ande, les producteurs 

de veaux de grain ont voté à l'assem blée 

générale spécia le de novem bre 1999 

l'adoption d'un m écanism e de gestion 

des surplus. La Régie des m archés agri­

coles et alim entaires du Q uébec a ap­

prouvé, récem m ent, les m odifications 

réglem entaires et à partir du 9 avril, soit 

la quatorzièm e sem aine, le m écanism e Ph o t o : Mar ie-losta Paw  n  i /TCN

- »■ V __

REVUE DES

MARCHES
-V O L A IL L E S -

V o la illes  v iv an tes
S e m ain e s e te rm in an t le 1 6 ju in 2 00 1

P rix  a u x p ro d u cte u rs a u  Q u é b ec

P O U LE T S d)
1.65 kg vivant et m oins.
1.66 kg à 1,70 kg vivant.
1,71 kg à 1,75 kg vivant.
1,76 kg à 1.80 kg vivant.
1,81 kg à 1,85 kg vivant.
1,86 kg à 2,10 kg vivant.
2,11 kg à 2,35 kg vivant.

(P rix de
2,36 kg a 2.50 kg vivant..
2 ,51 kg à 3,00 kg vivant.
3,01 kg vivant et p lus

D IN D O N  À  G R ILL E R d )
Dindon à griller fem elle 
D indon à griller m âle 

F E M E L L E L O U R D E (1)
Produite en d indon à griller 
P rodu ite en fem elle lourde 

M Â L E d )

P rix  a u x p ro d u cte u rs e n  O n tario  
P 0 U L E T S (2 )
1,84 à 1,95 kg 
2,65 à 3.2 kg

D IN D O N S
Dindon à griller A

U

Fem elle lourde A
U

M âle

S e m ain e s e te rm ina n t le 9  ju in  2 0 0 1  
po ul es (o n tario )(2)

1,175 s  
1,195 5 
1,205 5 
1,2105 
1,200 S 
1,170 S 
1,190 S 

référence) 
1,170 S 
1,160 S 
1,260 S

1,475 5 
1,44 S

1,44 S 
1.420 5 

1,540 S

1.19 S 
1,25 S

1,525 S 
1.435 S 
1,490 S 
1,380 5 
1,520 S

Bas Haut La p lupart

M oins de 2,3 kg ooc 03C 02 c
2,3 kg et p lus 30C 37 C 37 c

P O U LE S  (Q u éb e c )

M oins de 2,3 kg(2) ooc O O C O O C
2,3 kg et p lus(3) 35 C

Prix fournis par

(V Fédération des producteurs de volailles du Québec

(2) Agriculture et Agro-Alimentaire Canada

(3) Syndicat des producteurs d'oeufs d'incubation du 
Québec

O E U F S D ’IN C U B A T IO N
P rix  d e s o e ufs  d 'inc u ba tio n  
d e p o u le t à c h air (b a se p o us s in )

Q uébec 37,32 c
O ntario 37,85c

--------------O E U F S --------------
P rix  d es  o eu fs . S em ain e  d u  11 ju in  2001

Producteurs
Q uébec

A-Extra G ros 1,4) S
A-G ros 1.41 S
A-M oyens 1,32 S
A-Petits 0,79 S
A-Pewee 0.24 S
B 0,50 S
c

—  L A IT  —
0,30 S

P éréq u atio n A vril 2001 F P L Q

P rix  p ar co m p o san t 

M a tiè re g ras s e P ro téin e

S /k g

Production 
intraquota 6,0178 

Production 
hors quota ’ 1,0680

S /kg

L a s .

S /kg

v a leu r d 'un  h l 

d e ré fére n c e (2 )

9,1779 1,3557 58,76 

1,0680 1,0680 13,35

P R IX  H O R S  Q U O T A  IN D IV ID U E L  

M a i 2 0 01
P rix p a r c o m p o s an t

M a tiè re  g ras s e P ro téin e L a .s

S /k g  S /k g S /k g S /h l®

Production
hors quota11*!,1104 1,1104 1,1104 13,88

(1 ) P rix p a y é p o u r le v o lum e d e la it p ro du it a u  d e là d u s e u il 
d e  to lé ran c e e n  s u rp ro d u c tio n .

(2 ) H e c to litre d e  ré fé ren c e:

M a tière  g ra ss e  3 ,6 0 k g /h l

P roté in e  3 ,20  k g /h l

L a s  5 ,70  k g /h l

P R O D U IT S L A IT IE R S
B e u rre , la it e n p o u d re
P rix e n  v ig u eu r à p artir  d e fé v rie r 2 00 1:

Prix de soutien du beurre 1re catégorie selon la 
Com m ission canadienne du la it: 5,7261 S/Kg.

M arché de M ontréal, prix du gros au détail-pains  
(m oyenne hebdom adaire) 6,65 S /kg

Poudre de la it écrém é: ventes de 25 sacs ou plus. 
Pulvérisée. Canada ire catégorie, sacs 4,94 S/kg. 
A lim ents du bétail: —

Poudre de la it de beurre, anim ale - Poudre de la it de 
beurre com estib le, pulvérisée 3,85 S /kg.

Poudre de lactosérum (petit la it de from age) 
com estib le, pulvérisée 0,87 S /kg. Anim ale 0,78 S/kg.

B O IS
Prix m oyens de vente des scieries aux grossistes à 
M ontréal (taxes non incluses) le 8 ju in 2001.

(S /1 000 p.m  p.)

2 X 4 po L/A (vert) construction/standard: 435 S
utilité : 350 S

2X4X8 colom bage: 485 S
Source: Ass. des m anufacturiers de bois de sciage du 
Q uébec.

_______C H E V R E S _______
V en te  d u 11 ju in  2001

Q té s
Chèvres/.boucs 131 22,00-146,00 law .M sj* 
Chevreaux 116 18,00-98,00 p«» lestas

Source: Les Encans de la Ferme, St-Hyacinthe
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LOUEZ LA PERFORMANCE TM
AVEC [S fc lN E W H O U A I\D  
M V E O C R E D IT

SEULEMENT 12,50Vh eu r e

marque
mondiale...

La meilleure garantie &
TM 135, contrat 36 mois,sujet à approbaton du crédit.

tëW HOLLAND
w w w .n e w tio lla n d .co m /n a /

FRUITS ET LÉGUMES
Prix aux producteurs à Montréal le 8 juin 2001
A S P E R G E : 3 5 ,5 0 -4 4 ,0 0 /2 0 lb  

B E T T E R A V E : 1 2 ,0 0 /2 5  lb  m o ye n  

C A R O T T E  : 1 5 ,5 0 -16 ,2 5 /1 0  x  5  lb  o u  2 4  x  2  lb ; Jb o 1 6  5 0 - 

1 9 ,0 0 /5 0  lb

C É L E R I-R A V E : 8 ,0 0 -1 2 ,5 0 /2 0 lb  

C H O U  : d e  B ru xe lle s  2 4 ,0 0 /2 5 lb ; ve rt 1 3 ,7 5 /4 5 lb , io u g e  

1 2 ,5 0 /4 0  lb , d e  S a vo ie 1 5 ,00 /3 0  lb  

C O N C O M B R E  : d e  se rre  1 0 ,5 0 /1 2  m o ye n  

C R O S S E  D E  F O U G È R E : 2 2 ,7 5 /1 0 lb  

É C H A L O T E  : d e se rre : 1 8 ,0 0 /4 8  

E N D IV E : 1 8 ,0 0 -21 ,5 0 /1 0  lb

L A IT U E  : B o s ton  d e  se rre 1 5 ,7 5 /2 4 ; fr isée  ve rte  d e  se rre  

1 2 ,0 0 -13 ,5 0 /2 4 ; R o m a in e d e se rre 1 2 ,0 0 - 

2 0 ,0 0 /2 4 ; B o s to n  h yd ro p on lq u e  1 6 ,0 0 -2 0 ,5 0 /2 4  

O IG N O N  : ja u n e 1 8 ,00 /1 0  x 5 lb  o u  2 4  x 2 lb ; ja u n e  g ro s  

1 3 ,50 /5 0  lb

P A N A IS : 1 1 ,0 0 -1 4 ,0 0 /1 2 X 1 lb  

P O IR E A U  : 2 2 ,5 0 /1 2  X 3 

r ad is  : ro u g e  d e  se rre  : 1 0 ,0 0 -1 9 ,7 5 /3 6  b o tte s  

R H U B A R B E  : 1 8 ,0 0-1 9 ,0 0 /ca rto n 1 2 x6  

R U TA B A G A  : 1 0 ,5 0 -1 9 ,0 0 /5 0 lb  m o ye n  

T O M A T E  : d e se rre ro se 1 9 ,0 0 2 5 ,5 0 /1 5 lb . ro u g e  

1 9 ,7 5 /1 5 lb ; ro u g e  su r tig e 1 6 ,0 0 -1 6 ,5 0 /1 1 lb  

P rix  m in im um  d e  la  p o m m e  ta rd ive  d e s tin ée  à la  co n som m a tio n  
à l'é ta t fra is  • R é co lte  2 0 0 0  

P O M M E S  À  A T M O S P H È R E C O N T R O L E E 

va rié té P rix m in im u m  p a yé  a u x p ro du c te urs

(p o m m e s d e s tin é e s e n  sa c  e t ce ll p a ck )
E m p ire , 1 0 ,0 0  S  le  m in o t C a n a d a F a n ta is ie  
S p a rtan à co m p te r d u  d é b u t d e  l'é co u le m e n t 

ju sq u ’à  l'é p u isem e n t d e s s to cks

M c In to sh 9 ,0 0  S  le  m in e t C a n a d a  F a n ta is ie  

(en sac) à co m p te r d u  2 9 ja n v ie r 2 0 0 1  
ju sq u 'a u  2 7  m a i 2 0 0 1

(en sac) 8 ,0 0  S  le  m in o t C a n a d a  F a n ta is ie
a  co m p te r d u  2 9  ja n v ie r 2 0 0 1 e t lo rs  
d 'u n e  p ro m o tio n  d e  ce tte  va rié té  

ju sq u 'a u  2 7  m a i 2 0 0 1

(En sac) 9 ,0 0  S  le  m in o t C a n a d a  F a n ta is ie  
a  co m p te r d u  2 3  m a i 2 0 0 1  
ju sq u 'à  l'é p u ise m e n t d e s s to cks

(En cell pack) 1 0 ,0 0  S  le  m in o t C a n a d a F a n ta is ie  
à  co m p te r d u  d é b u t d e  I é co u le m e n t 
ju sq u 'à  l'e p u ise m e n t d e s s to cks

C o rtla n d 1 2 ,0 0  S  le  m in o t C a n a d a F a n ta is ie  
à  co m p te r d u  d e b u t d e  l'é co u lem e n t 
ju sq u ’à  l'é p u ise m e n t d e s s to cks

le  p ro ch a in co rn u e  d e  p n x  a u ra lie u  k -1 0  ju ille t 2 0 0 1 a 1 3 h l5  a fin  d e  s ta tu e r le s 

d a te s  d e  m ise  e n  m a rché

P n x m in im u m  d e  la  p o m m e ta rd ive  d e s tin é e  a la  tra n s fo rm a tio n -ré co lte  2 0 0 0

S u ite  a u  d e rn ie r co m ité  d e  p rix  d e  la  p o m m e d e  tran s fo rm a tion  q u i a  e u te u le  

?  fe vn e t 2 0 0 1 le s  m e m b re  d u  co m té  o n t F *e  le  p n x  a  0  0 6 5  S  la  liv re  o u  2 .7 3  S  le  

m in o t d e  1 2  h ie s  p o u r le  ju s  s ta n d a rd

le  2  fe v tie f d e rn ie r le s  m e m b re s  d u  co n ure  In se rt le  p n x  m in im u m  d e  la  p o m m e 

d e  trars fo tm a w n ta rd ve  p o u r la  p o m m e à  sa u ce  o u  a  ju s  o p a le sce n t d e s tn e e  a  

l e n tre p o sa g e 3 lo n g  te rm e , le  p n x  d e m e ure  3  0 .0 8 2 5  S la liv re  o u  3  4 7  $  le  m in o t 

O e  4 2  liv re s '

le  1 1 m a i d e rn ie r, le s  m e m b re s  d u  co m té  fixa ie n t le  p rix  m in im u m  d e  la  p o m m e 

d e  tra n s fo rm é e » ! ta io rre  p o u t la  p o m m e à  sa u ce  o u  a  ju s  o p a le sce n t e n tre p o sée  

e t d é c la ssé e , le  p n x  a  e te  fixe  a  0  0 7 1 5 S  la  a w e  o u  3  C O  S  le  rrtn o l o e  4 2  liv re s e t 

ce , a  co m o te r d u  1 4  m a i p ro ch a in

POMMES DE TERRE
Prix déterminés à compter du 15 juin 2001

L iv ré e s a u p o s te  d 'e m b a lla g e

B la n ch e R o u ge

V ra c (S /1 0 0 Ib l 9 ,8 0

L iv ré es  à  l'e n tre p ô t g ro ss is te  d is tr ib u te u r

M a s te r 1 0  x  5  lb 1 1 ,0 0 1 5 ,0 0

5  lb  a  l'u n ité 1 .1 0 1 ,5 0

1 0  lb 1 ,6 0 2 ,3 0

1 5  lb — —

2 0  lb 2 ,7 5 —

S a c 5 0  lb — —

B o ite  5 0  lb 5 ,0 0 -

B o ite  g re lo ts — -

5 0 liv re s Ju m b o 8 ,0 0 —

P rix a u tre s  fo rm a ts  é ta b lis  e n  fo n c tio n  d u 1 0  liv re s

L iv ré e s a u  d é ta illa n t

A jo u te r 1 5  %  a u  p rix  liv ré  g ro ss iste -d is tr ib u te u r

P o u r co m m e n ta ire s  su r le s m a rc rié s  e t le s  p rix  

co n ta c te r (sa n s fra is ) 1 -8 7 7 -7 2 8 -2 8 3 7

PROVENDES
P rix  d e  fe rm e tu re  a u 1 1 ju in  2 0 0 1  
P rix  d e  ve n te  d e s  cé ré a le s  fo u rra g è re s (S /t.m .)

C e n tre s  ré g . S t-Je a n Q u é b e c  

8 . S t-H ya c in th e

B le  1 6 4 ,73  1 6 9 ,27

A vo in e  1 2 9 ,00

O rg e  1 6 2 ,9 3  1 6 8 ,2 7

M a is n o  3  1 3 2 ,8 2  1 4 1 ,8 2

F è ve  d e  so ya  2 6 5 ,4 5

P rix  d e  ve n te  d e s  In g ré d ie n ts  à  M o n tré a l (S /t.m .)

S o n  d e  b lé  1 2 5 ,0 0

G ru  d e  b lé  1 0 9 ,0 0

T o u rte a u d e  so ya  4 8  %  3 3 4 ,8 4

T o u rte a u  d e  ca n o la  3 4  %  2 5 8 ,6 0

lu ze rne  d è sydra té e  2 3 0 ,0 0

B o u rse  d e  C h ica g o (S U S /b o isse a u )

1 1  ju in  2 0 01 (co n tra t à  te rm e )

M a is : ju il. 0 1 1 ,9 7 0 ,0 7 2 ,0 2 1 ,9 4

se p t. 0 1 2 ,0 5 0 ,0 7 2 ,0 9 2 ,0 2

F è ve d eso ya :ju il.  0 1 4 ,6 7 0 ,2 0 4 ,6 9 4 ,4 9

a o û t 0 1 4 ,6 1 0 ,1 9 4 ,6 2 4 .4 3

Source: Section des études et de l'analyse de marché 

Agriculture +  agroallmentaire Canada

B o u rse  d e  W in n ip e g (S ca n /tm ) le  8  ju in  2 0 0 1

Ju ille t S e p t. N o v. Ja n v .

C a n o la : 3 0 2 ,3 0  3 0 1 ,5 0  3 0 3 ,9 0  3 0 5 ,0 0

Source: FPCCQ

V a leu rs  d e  re m p la ce m e n t (S /t.m .) le  8  ju in  2 0 0 1  

S t-H yac in the /Q ué b e c
M a is É ta ts -U n is  (b a te a u ) 1 4 6 ,7 5  

B lé  1 5 6 ,3 0

O rg e  1 5 4 ,8 0

A vo in e  1 7 7 ,6 5

P rix  d e  la  fè ve  so ya  liv ré e  

a u x  é lé va te u rs  p o rtu a ire s 2 7 9 ,0 7  

Source FPCCQ 
O p tio n s

F e rm e tu re  e n  d a te  d u  8  ju in  2 0 0 1 (S U S /b o isse au )

M a is  C h ica g o  C a lls  P u ts

N 1 - 2 ,1 0  1 ,9 7 2 5  0 ,0 1 3 7 5  0 ,1 4

N 1 - 2 ,2 0  0 ,0 0 5  0 ,2 3 2 5

N 1 - 2 ,3 0  0 ,0 0 1 2 5  0 ,3 3

N 1 - 2 ,4 0  0 ,0 0 1 2 5  0 ,4 2 7 5

N 1 -2 .5 0  0 ,0 0 1 2 5  0 ,5 2 7 2

2 1 -2 ,3 0  2 ,1 5 5 0  0 ,0 9 7 5  0 ,2 3 7 5

Z 1 - 2 ,4 0  0 ,0 7 3 7 5  0 ,3 1

Z 1 - 2 ,5 0  0 ,0 5 6 2 5  0 ,3 9 2 5

Z 1 - 2 ,6 0  0 ,0 4 5  0 ,4 8

Z 1 - 2 ,7 0  0 ,0 3 5  0 ,5 6 8 7 5

H 2 -2 .5 0  2 ,2 6 7 5  0 ,0 9 5  0 ,3 2

H 2 - 2 ,6 0  0 ,0 7 2 5  0 ,3 9 7 5

H 2 - 2 ,7 0  0 ,0 5 7 5  0 ,4 7 7 5

H 2 • 2 ,8 0  0 ,0 4 5  N .A .

K 2 - 2 ,6 0  2 ,3 3 5  0 ,1 1  N .A ,

K 2 - 2 ,8 0  0 ,0 7 2 5  N .A .

K 2 • 3 ,0 0  0 ,0 5  N .A .
F è ve d e  so ja C h ica g o  C a lls  P u ts

N 1 - 4 ,4 0  0 ,2 77 5  0 ,0 12 5

N 1 - 4 ,5 0  0 ,1 9 5  0 ,0 3

N 1 - 4 ,6 0  4 ,6 6 5  0 .1 2 5  0 ,0 6

N 1 - 4 ,8 0  0 ,0 4 5  0 ,1 80 0

N 1 - 5 .0 0  0 ,0 12 5  0 ,3 47 5

N 1 - 5 ,2 0  0 ,0 0 3 75  0 ,5 37 5

X 1 - 4 ,4 0  4 ,4 8 5  0 ,3 1  0 ,2 2 75

X 1 -4 .60  0 ,2 2 7 5  0 ,3 4 25

X 1 -4 .80  0 .1 7 5  0 ,4 8 5

X 1 - 5 ,0 0  0 ,1 3 5  0 ,6 42 5

X 1 - 5 ,2 0  0 ,1 0 5  0 ,8 07 5

X 1 - 5 ,4 0  0 ,0 82 5  0 .9 8 25

X 1 - 5 ,6 0  0 ,0 67 5  N .A

H 2 - 4 ,8 0  4 ,6 3 5  0 ,2 9  N .A .

H 2 - 5 ,0 0  0 ,2 3 5  N .A ,

H 2  - 5 ,2 0  0 ,1 9  N .A .

K 2 - 4 ,8 0  4 ,6 8  0 ,3 4 2 5  N .A .

K 2 - 5 ,2 0  0 ,2 1 5  N .A .

K 2 - 6 ,0 0  0 ,1 1  N A .

K 2 - 6 ,2 0  0 ,0 9 2 5  N .A .

ja n v ie r ' F  A v ril ' J  ju ille t ' N  O c to b re  ' V

F é v rie r 'G  M a i ' K  A o û t 'Q  N o ve m b re 'X

M a rs  ' H  Ju in  ' M  S e p tem b re  ’ U  D é ce m b re  ’ Z

Source: FPCCQ

-----------  BOVINS -----------
Vaches de réforme

M A R C H É  D U  Q U É B E C

vo lu m e  to ta l

L u n d i 

1 1  ju in  0 1

S e m ain e S e m a in e 

4  ju in  0 1 p ré cé d en te

d e  va ch e s  (tê tes ) 6 2 6 1 5 7 2 1 8 6 4

E N ! A N S  V IV A N TS  (1 ) 
B o n n e s (2 A , 4 A ) 6 9 ,1 2 6 8 ,6 9 6 9 ,8 3

M o yen n e s (4 B . 5 A , 5 B ) 6 3 ,0 8 6 2 ,9 8 6 3 ,7 6

A u tre s  (4 C , 5 C . 9 , 1 0 ) 5 5 ,3 3 5 6 ,8 4 5 7 ,2 6
T o u te s ca té go rie s 6 5 .6 6 6 5 ,9 4 6 6 ,3 3

E N C H È R E  É L E C T R O N IQ U E  (2 )

B o n n e s (2 A , 4 A )

M A R C H É  E X T É R IE U R

1 3 8 ,7 8 1 3 9 ,8 8

P R IX  C IB L E  (E .-U , E T  O N T A R IO ) (1 ) 
(e q. S C A /1 0 0 lb  v if)) 6 8 ,4 7 7 0 ,4 4

(1 1 u n ite S C A N /1 0 0 lb  v if, (2 ) U n ite S C A N /1 0 0 lb  ca rca sse

Sources FPBQ. USDA. OCA

Taureaux de réforme
L u n d i S e m a in e se m a in e  

1 1 ju in  0 1  4  ju in  0 1 p ré cé d e n te
M A R C H É  D U  Q U É B E C

E N C A N S  V IV A N T S
B o n s -L a itie r 7 7 ,9 7 8 1 ,1 5 8 2 ,8 4

B o n s ■ B o u ch e rie  8 9 ,2 7 8 9 ,3 4 9 0 ,6 9

U n ité $ cA N /1 0 0 lb  v il S o urce FPBQ

Prix du boeuf désossé
S e m ain e S e m ain e  

4  ju in  0 1 p ré cé d e n te
M A R C H É  E X T É R IE U R

B O E U F D É S O S S É U S

8 5  %  m a ig re  (e q . S C A /1 0 0  lb  1 5 6 ,5 2  1 6 5 ,4 2

U n ite S C A N /1 0 0 lb  v il Source: FPBQ

Veaux laitiers
L u n d i se m a in e S e m ain e  

1 1 ju in  0 1 4  ju in  0 1 p ré cé d e n te
M A R C H É D U  Q U É B E C

V o lu m e to ta l
O e ve a u x (tè tes ) 1 5 4 4 2 7 7 9 3  0 8 5

ELjCAUS-VLVANIS
M â le s - B o n s  ( 1 0 0 -1 2 0  lb ) - (B ) 3 ,5 6 3 ,4 4 3 ,3 4
M â le s -B o n s(1 2 1 -1 4 0 lb )-(B ) 3 ,1 3 3 ,10 3 ,0 6

M â le s - M o ye n s  (1 0 0 -1 4 0  lb ) - (M ) 3 ,1 5 3 ,0 0 2 ,9 9

F e m e lle s ■ B o n n e s (1 0 0 -1 2 0 lb ) - (B ) 6 ,0 5 5 ,7 3 5 ,9 3

D ive rs  (to u s  p id s ) 1 ,7 9 2 ,1 0 1 ,8 9

M A R C H É S  E X T É R IE U R S

E N C A N S  V IV A N T S E .-L L  
M â le s  - B o n s  (1 0 0 -1 2 0 lb ) - (B ) 

F e m e lle s ■ B o n n es (1 0 0 -1 2 0  Ib i- i B )

2 ,3 9

6 .2 7

3 ,0 1

6 ,9 6

0 ,8 0 —
Sources : FPBQ. USDA

A b attag e  

u n ité : S C A N /lb  v il

L ig n e  in fo  p o u r le s  va ch e s d e  ré fo rm e  e t ve a u x  

la itie rs (0 ,7 5 S  p a r a p p e l) 1 -9 0 0 -4 5 1 8 3 2 8

Veaux de grain
L u n d i S e m a in e se m a ine

1 1 ju in  0 1  4  ju in  0 1  p ré cé d en te
M A R C H É D U  Q U É B E C

E N C H È R E  É L E C T R O N IQ U E

V o lu m e 3 1 7  4 5 9  1 5 5 9
É ca rt 1 6 3 ,0 0 -1 7 0 ,0 0 1 6 0 ,5 0 -1 7 4 ,0 0  1 6 1 ,5 0 -1 7 4 ,5 0

P rixm o ye n  1 6 6 ,8 7  1 6 9 ,1 0  1 6 9 ,7 4

S e m a in e  S e m ain e S e m ain e  S e m a in e
1 8  ju in  0 1  1 1  ju in  0 1 4 ju in  0 1 p ré cé d e n te

P R IX  O P T IM A L  

V e a u  d e  g ra in
d u  Q u é b e c  2 0 0 ,0 8  2 0 1 ,0 0  2 0 2 ,7 7  2 0 3 ,7 3

u n ité S C A N /1 0 0 lb  ca rcasse  ch a u d e a ve c p e a u Source : FPBQ

Veaux lourds de l’Ontario
L u n d i S e m a in e se m a in e

1 1 ju in  0 1  4  ju in  0 1  p ré cé d e n te
M A R C H É E X T É R IE U R

E N C A N S  V IV A N T S D E  L 'O N T A R IO

T o ta l /  M o ye n n e

V o lu m e  8 9  5 8 0  7 3 2
É ca rt 1 4 6 ,6 2 -1 8 7 ,7 1  1 2 6 ,2 3 -1 7 9 ,0 3  1 2 7 ,4 2 -1 78 ,5 3

P rixm o ye n  1 6 8 ,2 2  1 5 8 ,6 0  1 5 2 ,8 1
U n ité S C  A N /1 0 0 lb  ca rca sse . 6 2  %  re nd e m e n t Source :OCA

Veaux de lait"’
S e m ain e

1 1 ju in  0 1 S e m a in e se m a in e  

(p ré v is io n ) 4  ju in  0 1 p ré cé d e n te

M A R C H É  D U  Q U É B E C

V E N T E S  D IR E C T E S  A U X  A B A T T O IR S

(S /lb  ca rca sse  sa n s p e a u ) 3 1 0 ,0 6  3 1 2 ,5 0  3 1 5 ,3 4

M A R C H É  E X T É R IE U R

P R IX  D E S  V E A U X  A B A T T U S  

C ô te  E s t d e s  É .-u .

(ve n te s d ire c te s a u  a b a tto irs) 3 2 1 ,3 8  3 2 6 ,31

C e n tre  N o rd  d e s  É .-U ,

(ve a u x p ro d u its à  co n tra t) 3 0 9 ,2 1

P rixm o ye n  3 1 5 ,2 9

P R IX  D E S  N O U V E A U X  C O N T R A T S D 'É L E V A G E  

(P o u r a b a tta g e

d a n s 1 2 0  jo u rs ) 3 3 7 ,7 9

P o u r o b te n ir le  p rix  a ve c p e a u: 8 8  %  re n de m e nt 

u n ité : S C A N /1 0 0  lb  ca rca sse  ch a u d e  sa n s  p e a u  

Sources : USDA et FPBQ

Veaux d'embouche

3 1 2 ,0 7

3 1 8 ,3 5

3 4 0 ,9 2

S e m a in e  d u  

4  ju in  0 1

M A R C H É O U  Q U É BE C  

E N C A N S E N C A N S  

R É G U L IE R S S P É C IA LIS É S

V o lu m e  to ta l d e  ve a u x 2 5 1

M â le s - C a té g o rie s  G  e t M  

4 0 0 -5 0 0  lb 1 6 0 ,3 2  

5 0 0  6 0 0 1 b  

6 0 0 -7 0 0  lb  

7 0 0 -8 0 0  lb  

8 0 0 -9 0 0  lb

1 3 3 ,1 9

1 3 3 ,9 0

1 2 1 ,1 8

1 2 1 ,2 5

T a u re s - C a té g o rie s G  e t M  

4 0 0 -5 0 0  lb 1 3 4 ,1 4

M A R C H É S E X T É R IEU R S  

E N C A N S R É G U LIE R S E T  

S P É C IA L IS É S  E N  S A IS O N  

O N T A R IO A L BE R T A  

4 1 3 4  2 6  2 5 2

1 6 0 ,3 4

1 5 6 ,5 8

1 4 3 ,2 8

1 4 1 ,1 2

1 3 5 ,6 3

1 7 5 ,7 7

1 6 0 ,5 5

1 5 1 ,10

1 3 8 ,46

1 2 8 ,3 2

—  1 5 8 ,6 8

5 0 0 -6 0 0 lb 1 4 5 ,4 6  — 1 4 3 ,1 4 1 4 9 ,2 4

6 0 0 -7 0 0  lb 1 3 3 ,8 6  — 1 3 4 ,8 2 1 4 1 ,4 1

7 0 0 -8 0 0 lb 1 2 3 ,2 9  — 1 2 6 ,6 0 1 3 3 ,1 3

8 0 0 -9 0 0  lb 1 0 5 ,0 0  — 1 2 2 ,2 1 1 2 5 ,7 3

U n ité : S C A N /1 0 0 lb  v if Source : FPBQ. CANFAX

M A R C H É A  T E R M E D E  C H IC A G O
« F e e d e r C a ttle »  L u n d i L u n d i A n n é e

1 1 ju in  0 1 4  ju in  0 1 p ré cé d e n te

A o û t 0 1 9 1 ,72 5 9 1 ,67 5 8 6 ,50 0

S e p t. 0 1 9 1 ,1 0 0 9 1 ,2 0 0 8 6 ,3 50

o c t. 0 1 9 1 ,0 5 0 9 1 ,2 0 0 8 7 ,3 00

N o v . 0 1 9 1 ,4 7 5 9 1 ,45 0 8 7 ,8 25

Ja n v . 0 2 9 0 ,9 0 0 9 0 ,90 0 8 8 ,90 0

u n ité : S U S /1 0 0  lb  v if

Source : Chicago Mercantile Exchange, fermeture des 

contrats

Bouvillons d'abattage
M A R C H É  D U  Q U É B E C

B O U V IL L O N S  E T se m a ine  4  ju in  0 1 S e m a in e p ré cé d e n te  

T A U R E S  A B A T T U S vo lu m e É ca rt P rixm o ye n P rixm oye n

B o u v illo n s  e t ta u re s

d e  to u te  ca té g o n e 2 6 6 6 1 9 4 ,0 0  2 0 2 ,5 0 1 9 9 ,23  1 9 5,7 4

C h a rg e m e n ts  co m p le ts

d e  b o u v illo n s  A 1 -A 2 1 8 3 8 1 9 7 ,2 5 -2 02 ,5 0 1 9 9 ,3 4  1 9 6,1 2

E N C H È R E  Je u d i 7  ju in  0 1 Je u d i p ré cé d e n t

ELECTRON io u e  vo lu m e E ca rt P n x  m o ye n P rix m o ye n

C h a rg e m en ts  co m p le ts

d e  b o u v illo n s  A 1 -A 2  - 1 9 8 ,0 0 -2 0 0 ,0 0 1 9 9 ,2 5  1 9 9 ,5 0

(1 ) C e s  é ca rts d e  p rix  p e u ve n t In c lu re  d e s lo ts d o n t l'a b a tta g e a  

é té re ta rdé

U n ité S C A N /1 00 lb  ca rc T ra n sp on  a u x  fra is  d e  l'a b a tto ir.

Source: FPBQ

L ig ne  In fo  p rix  p o u r le s  b o u v illo ns  d 'a b a tta g e 1 4 5 0 -6 79 -3 8 8 2

M Â R C H É S "C A N A D IE N S

V E N T E S  D IR E C T E S  A U X  A B A T T O IR S D F L 'O N T A R IO  

S e m a in e se m a in e

4  ju in  0 1  p ré cé d e n te

B o u v illo ns  A 1 -A 2 2 0 2 ,0 0 -2 0 6 ,0 0  1 9 8 ,0 0 -2 04 ,0 0

T a u re s A 1 -A 2 2 0 1 ,0 0 -2 0 3 ,0 0  1 9 7 ,0 0  2 0 3 .0 0

U n ité . S C A N /10 0 lb  ca rc , F A B  a b atto ir Source : CANFAX

V E N T E S D IR E C T E S A U X  A B A T T O IR S  D E L 'A L B E R T A  

B o u v illo n s  A 1 -A 2  1 6 8 ,8 0 -1 7 1 ,3 5 1 7 0 ,9 5 -1 76 ,2 5

U n ite : S C A N /10 0  lb  ca r., F A B  a b a tto ir. P o id s v il m o in s 4  %  (fre in te ) 

Source CANFAX

M A R C H É É T A T S -U N IS

V E N T E S D IR E C T E S A U X  A B A T T O IR S  

B o u v illo ns  lo ts  « 5 0  %

C h o ice  e t 5 0  %  S e le ct» 7 7 ,0 0 -7 8,0 0  7 6 ,0 0 -7 9,5 0

U n ité . S U S /1 00 lb  v if Source USDA

M A R C H É À  T E R M E  D E  C H IC A G O

a ca ttle » L u n d i L u n d i A n né e

1 1 ju in  0 1 4  ju in  0 1 p ré céd e nte

Ju in  0 1 7 3 ,4 5 0 7 4 .2 75 6 9 ,17 5

A o û t 0 1 7 3 ,7 2 5 7 4 ,1 0 0 6 8 ,62 5

O c tob re  0 1 7 5 ,27 5 7 5 ,82 5 7 0 ,55 0

D é ce m b re  0 1 7 5 ,9 2 5 7 6 ,20 0 7 2 ,25 0

F é v rie r 0 2 7 6 ,0 0 0 7 6 ,22 5 7 3 ,70 0

U n ité : S U S /1 0 0 lb  v if

Source : Chicago Mercantile Exchange, fe rm e tu re  des co n tra ts

Prix de gros du boeuf A 1 à Montréal
(e s tim é ) se m a in e  se m a in e  A n n é e

4  ju in  0 1  p ré cé d e n te  p ré cé d e n te

(S /10 0  lb  ca rca sse  fro id e ) 1 7 5 ,0 0  1 7 4 ,0 0  1 5 9 ,5 0

U n ité : S C A N /lb  ca rc . fro id e  Source : CANFAX

Prix des abats dans l’est du Canada
(e s tim é ) S e m a in e  se m a in e  A n n é e

4  ju in  0 1  p ré cé d en te .p ré cé d en te

B o u v illo ns  (S /té te ) 1 4 7 ,1 5  1 3 0 ,9 0  1 0 6 ,9 8

U n ité S C A N /bo uv illon  Source CANFAX

Taux de change
S e m a in e S e m ain e -A n n ée  

4  ju in  0 1 p ré cé d e n te p ré cé d en te  

0 ,6 5 4 9  0 ,6 4 8 9  0 ,6 7 6 5

Répondeur Agriculture Canada: (514) 496-4872
in fo rm a tio n  su r le s  m a rché s  - F P B Q : w w w .b o v in .q c .ca

PORCS

S e m a in e  se  te rm in a n t le  8  ju in 2 0 0 1

Québec Ontario É z iL

LH5JL52%
P O O L  (S /10 0  kg l 2 0 2 ,4 3 2 0 3 ,8 5

P O O L  (S /10 0  lb ) 9 1 ,8 2 9 2 ,4 7

a n , p ré c (S /1 00  kg ) 1 7 8 ,1 1 1 7 2 ,79

a n p rè c . (S /10 0  lb ) 8 0 ,7 9 7 8 ,3 8

m d .d e  c la sse m e n t' 1 1 0 ,1 6 N D .

a n n . p ré c . 1 0 9 ,5 1 1 0 8 ,28

R e ve n u  d e  ve n te  (S /1 00  kg )

à  l'in d ice 2 2 3 ,0 0 N D 2 2 4 ,6 1

a n n é e  p ré cé d e n te 1 9 5 ,0 5 1 8 7 ,10 1 9 5 ,38

Source: Encan électronique du porc

Volume de porcs abattus (Têtes)
S e m a in e se  te rm in a n t le  1”  Ju in  2 0 0 0

Québec Ontario ÉaU,

A b a ttag e s  1 1 9  6 6 1 9 1 7 8 4 1 5 4 6  0 0 0

a n . p ré c  1 2 3  6 6 7 8 2  3 1 7 1 7 8 0  0 0 0

Source: Encan électronique du porc

Prix du porcelet et truie de réforme par région au 9 juin 2001
P rim e  d u P o id s P n x d e s  liv re s P rix  d e

tra ie s

p o rce le t d e b ase su p p lé m e n ta ire s d e  ré fo rm e

n  v iva n ts

(lb ) (V  d u  p o o l) (e /llv re )

B a s -S t-La u re nt 1 2 ,0 0 S 3 3 ,0 7 5 % 4 6

C ô te -d u  S u d 1 3 ,0 0  S 3 2 ,0 1 0 0 % 5 5

B e a u ce  1 3 ,5 0  S 3 3 ,5 7 5 % 5 0

Q u é b e c 1 2 ,0 0  S 3 4 ,0 7 5 % 4 8

S a g u e n a y n /d n /d

M a u ric ie  1 6 ,5 0  S 3 4 ,0 1 0 0 % 4 4

C e n tre -d u  Q u é b e c 1 2 ,0 0  S 3 5 ,0 7 5 % 4 4

L a n a u d iè re  n /d n /d

S t-H ya c in th e 1 2 ,0 0  S 3 3 ,0 1 0 0 % 4 4

E s trie  n /d n /d

S t-Je a n  va lle y fle ld n /d 5 2

L a u re n tid e s 1 3 ,0 0  S 3 0 ,0 1 0 0 % 4 2

P rix  d u  p o rce le t se lo n la  g rille  d e  p rix .

S e m ain e  se  te rm in a n t le  8  ju in  2 0 0 1

P rix  d u  p o rce le t à  3 3  1 /2  lb : 6 5 ,17  S  

P rix  d e s  kg  su p p lé m e n ta ire s : 1 ,3 4 S /kg  

P o rce le t issu  d 'u n  tro up e a u  m o ye n (tru ie s  F l, ve rra ts  

p u r sa n g , tro up e a u  d e  1 5 0  tru ie s ).

R e s te  à  n é g o c ie r le s  p rim es  p o u r: la  g é n é tiq u e : le  s ta tu t 

sa n ita ire ; le  vo lu m e ; le s  co n d itio n s  d e  m a rch é . 

S u g g e s tio n  d e s p rix d e s re p ro d u c te u rs  d u  Q u é be c  

(su r le  P  E  G . e t ve n d u s à  la  fe rm e d 'é le va g e ).

S u je ts  In d ice  P rix

T ru ie s  d e  ra ce  p u re  B a se 1 0 0  4 0 0  S

V e rra ts  d e  ra ce  p u re  B a se 1 0 0  7 0 0  S

T ru ies  h yb rid e s  co n trô lé e s  2 7 5  $

Source: Société des éleveurs de porcs du Québec.

T O U S L E S A C H E T E U R S S E D O IV E N T D 'E X IG E R  L E C E R T I­
F IC A T S A N IT A IR E E T L E C E R T IF IC A T D 'É P R E U V E O F F I­

C IEL L E  D U  C D P Q  C H E Z  L E U R  F O U R N IS S E U R .

(kg d e p o id s su p p lé m e n ta ire s , in d ice d e c la sse m e n t 

su p é rie u r, va cc in s  &  tra nsp o rt e n  su s )

Prix des contrats à livraison différée pour 

la semaine se terminant le 8 juin 2001 
P é riod e  P rix (S /1 0 0 kg  à l'in d ice 1 0 0

d uC L D se m , co u ra n te V a r. (e n S ). .

p a r ra p po rt se m .

B a s H a u t F e rm e tu re p ré cé d en te

2 0 01 -06
r $ 1 7 8 ,3 X 1

$ 18 1,3 9 $ 1 8 1 ,3 9 S 2 .1 0

2 0 01 -07 $ 1 8 4 ,9 9 $ 1 88 ,87 $ 1 8 8 ,8 7 $ 2 ,0 3

2 0 01 -08 S 1 7 2 .9 5 S 1 7 5.6 7 $ 1 7 5,6 7 $ 0 ,8 6

2 0 01 -09 $ 1 66 ,0 0 $ 1 68 ,5 2 $ 1 6 8 ,5 2 $ 0 ,6 4

2 0 0 1 -1 0 S 15 2 ,8 1 $ 1 55 ,36 $ 1 5 5 ,3 6 S O , 7 4

2 0 0 1 -1 1 S 13 7 ,4 4 $ 1 4 0 ,3 1 S 14 0.31 S 0 .2 9

2 0 01 -12 S  1 3 6 ,0 3 $ 1 38 ,90 $ 1 38 ,90 $ 0 ,3 0

2 0 01 -01 $ 1 2 7 ,9 3 S 1 2 9.6 9 S 1 2 9 .4 2 -S O , 1 9

2 0 0 2-0 2 $ 1 3 9 ,2 4 S 14 1.08 $ 1 40 ,70 $ 6 ,2 8

2 0 0 2-0 3 $ 1 3 9,5 6 $ 1 4 0,8 4 $ 1 4 0 ,0 4 $ 0 ,2 7

Sources: Service de Gestion  du Risque du Marché lEPPQ)

----------AGNEAUX —
Encan de St-Hyacinthe d u n ju in  2 0 0 1  
C a té g o rie  N o m b re É ca rt

d e  p rix

P R IX  N O N  D IS P O N IB L E S

P rix  

m o ye n  

S /lb )

m o in s  d e  4 9  lb  

5 0  lb  e t p lu s

7 9  lb  e t m o in s  

d e  8 0  à  9 5  lb  

9 5  lb  e t p lu s  

b re b is  e t b é lie rs  

Source: F.P.A.M.Q.

M a rch é s p u b lics  d e  l'O n ta rio  le  4  ju in  2 0 01  

C a té g o rie  É ca rt d e  p rix  (S /1 0 0 lb )

5 0  lb  e t m o in s  1 4 5 ,1 8 1 7 6 ,0 3

5 0  à  6 4 lb  1 4 6 ,8 1 -1 6 9 ,9 6

6 5  à  7 9  lb  1 4 1 ,3 5 -1 6 4 ,1 2

8 0  à  9 4  lb  1 3 0 ,9 2 -1 4 8 ,5 7

9 5  à  1 0 9 1 b  1 2 5 ,1 6 -1 4 2 ,2 2

1 1 0 1 b  e t p lu s  6 4 ,0 0-1 1 6 ,00

Source: Agriculture Canada (SU) 496-4872

------------ LAPINS------------
L a p in s  v iva n ts  liv ré s  à  l'a b a tto ir 

P rix  à  co m p te r d u  2 0  d é ce m b re 1 9 9 9

-2 ,3  à  2 .4 9  kg  3 ,3 7  S /kg  (1 ,5 3  S /lb )

2 ,5  kg  e t p lu s  3 ,4 3  S /kg  (1 ,5 6  S /lb )

A n im a u x  d e  ré fo rm e  2 ,2 0  S /kg  (1 ,00  S /lb )

Source: Syndicat des producteurs de lapins du Québec (SPLQ) 
Convention de mise en marché du lapin de chair 1996

— SIROP D’ÉRABLE —
D a n s  l'a tte n te  d e s  d é c is io ns  d e  la  R é g ie  d e s  m a rch é s a g rico le s , 
il e s t re co m m a n d é a u x p ro d uc te u rs d e d e m an d e r u n p rix  
m o ye n p o n d é ré d e 2 ,3 8 S /lb . so it l'é q u iva le n t, p a r ca té g o rie , 
d e s p rix su iva n ts A A —  2 ,5 0S /liv re , A  —  2 ,5 0 S /liv re , 

B —  2 ,5 0S /liv re , C —  2 ,2 0 S /liv re , D —  2 ,0 0S /liv re  
N C  —  1 ,5 0  S /llv re
L e p ro g ra m m e d e  p a ie m e n t a n tic ip é  p u r la  ca m p a g n e 2 0 0 1  
e s t m a in te n a n t d isp o n ib le  à la F é d é ra tio n . L e ta u x d e l'a ­
va n ce  e s t d e  0 ,8 5 S  la  liv re .
N  B . le  R C P É Q  e s t le  se u l a g e n t a u to risé  p a r la  F é d é ra tion  

p o u r la  c la ss ifica tio n e t l'In sp ec tio n .

P o u r p lu s  d e  re n se ig n e m e n ts : 1  -9 0 0 -4 5 1 -1 1 12  
Source: FPAQ

---------------  MIEL ---------------
P rix  aux  p ro d u c te u rs  à  M o n tré a l le  8  Ju in  2001 :
C rém eux  b la n c : 37 ,60 /12  x  7 5 0  g  ;
L iq u id e  b la n c : 5 1 ,0 0 /1 2  x  7 5 0  g Source: Agriculture Canada

Jo u r n al  d u  14 j u in  2001 - T C N  - P A G E  4 3

http://www.newtiolland.com/na/
http://www.bovin.qc.ca


ECONOMIE

PRECISION

Tomates de serre
C o n tra ire m e n t à  c e  q u i a  é té  é c r it e n  p a g e  1 6  d e  la  d e rn iè re  é d it io n  

d e  la Terre, le s  ré u n io n s  d ’ in fo rm a tio n  c o n c e rn a n t la  to m a te  d e  s e rre  

n ’a u ro n t p a s  lie u  à  la  f in  ju in . Il e s t d a v a n ta g e  p ro b a b le  q u ’e lle s  s e  

d é ro u le n t d a n s  le  c o u ra n t d e  l ’a u to m n e .

L E S  T E N D A N C E S  D U  M A R C H E

BOVINS

S U IT E  D E  L A  P A G E  4 2

n a te u r p a r ra p p o r t a u  p r ix  m o y e n  o b ­

te n u  p a r l'e n s e m b le  d e s  p ro d u c te u rs  

q u i o n t v e n d u  a u  c o u rs  d e s  s e m a in e s  

c o rre s p o n d a n te s . L a  p e r te  o u  le  g a in , 

ré s u lta n t d e  la  v e n te  d e s  v e a u x  d e  

g ra in  re t iré s  e s t e n s u ite  ré p a r t i s u r 

l’e n s e m b le  d e s  v e a u x  v e n d u s  a u  

c o u rs  d e  la  s e m a in e .

D e p u is  la  m is e  e n  p la c e  d e  la  g e s ­

t io n  d e s  s u rp lu s , e n v iro n  1 2  %  d e s  

v e a u x  s o n t re t iré s  d u  c irc u it d e  v e n te  

d u  v e a u  d e  g ra in  c h a q u e  s e m a in e .  

L e s  p r ix  s e  s o n t n o n  s e u le m e n t re ­

d re s s é s  d e  fa ç o n  m a rq u é e , l 'é c a r t e n ­

tre  le  m a rc h é  d e  l'O n ta r io  e t d u  Q u é ­

b e c  a  c o n s id é ra b le m e n t a u g m e n té , à  

l 'a v a n ta g e  d u  Q u é b e c . C e t é c a r t e s t 

a c tu e lle m e n t d e  p lu s  d e  1 0 e  la  liv re

c a rc a s s e  (p lu s  d e  4 0  $  p a r v e a u ) e t la  

g e s t io n  d e s  s u rp lu s  c o û te  a u x  p ro ­

d u c te u rs  e n tre  1 e  à  2 ,5 c  la  liv re  c a r­

c a s s e  (3  S  à  1 0  S  p a r v e a u ) .

L a  g e s t io n  d e s  s u rp lu s  e s t u n e  m e ­

s u re  te m p o ra ire . E n  p a ra llè le , d e s  e f­

fo r ts  s e  p o u rs u iv e n t p o u r d é v e lo p p e r  

le s  m a rc h é s  e x té r ie u rs . U n e  n o u v e lle  

c a m p a g n e  d e  p ro m o tio n  a x é e  s u r le  

B B Q  p re n d ra  é g a le m e n t s o n  e n v o l 

p ro c h a in e m e n t p o u r te n te r d e  m o u s ­

s e r la  d e m a n d e . F in a le m e n t, la  re p r i­

s e  «  n o rm a le  » d u  c y c le  d u  m a rc h é  e n  

f in  d 'é té  a m è n e ra  s a n s  d o u te  u n  a rrê t 

d e  l'a p p lic a t io n  d e  la  g e s t io n  d e s  s u r­

p lu s . C e t o u t il d e m e u re ra  c e p e n d a n t 

to u jo u rs  a c c e s s ib le  e n  c a s  d e  b e s o in .

Ann Fornasier

Fédération des producteurs

de bovins

Prix des veaux de grain de 2001 versus moyenne 4 ans
1 .8 0 0 0 $

V e a u x  d e  g ra in . Q u é . 2 0 0 1

1 ,7 0 0 0 $

V e a u x  lo u d s . O n ta r io . 2 0 0 1
1 ,6 0 0 0 $

1 ,5 0 0 0 $
g ra in . Q u é . 1 9 9 7 -1 9 9 8 -1 9 9 9 -2 0 0 0

1 ,4 0 0 0 $

1 ,3 0 0 0 $
D é b u t d e  la  g c s t io n d e s -s u rp lu s

1 ,2 0 0 0 $

S e m a in e s

é  D E S  P H O O U fT S  ô

R.T.M. Co n s eil s  pr at iq u es  po u r

O B T E N IR  U N E  R A T IO N  T O U J O U R S  F R A ÎC H E

L’a ir  c ha ud et  humide  de  l ’ét é  pr o duit  une  

RÉACTION AÉROBIC NÉFASTE A VOTRE R. T.M.

C e tte  ré a c t io n  a é ro b ic  e s t c a u s é e  p a r re n tré e  

d ’o x y g è n e  q u i a c tiv e  le s  m o is is s u re s  e t le s  le v u re s . Il 

e n  ré s u lte  u n e  s u rc h a u ffe  e t u n e  p ro d u c tio n  d ’a c id e s  

b u ty r iq u e s . L e s  v a c h e s  n ’a im e n t p a s  l ’a c id e  b u ty r iq u e . 

Q u a n d  c e  p h é n o m è n e s e  p ro d u it , le s  v a c h e s  ré d u is e n t  

le u r c o n s o m m a tio n  d e  m a tiè re s  s è c h e s  e t la  p ro d u c ­

t io n  la it iè re  d im in u e .

SOLUTION R.T.M. J

In t er n at io n al  St o c k  Fo o d  Liée  

Ter r it o ir es  d is po n ib l es

B u re a iu é f lk m a !
Léonard Leblanc

5121, Boul. Hébert Saint-Thimotée, Qc 

Tél.: [450] 377-8732 1-800-263-8732

E n a jo u ta n t d e  0 ,5  à  1 k g  d e  S ilo  G u a rd  II, v o u s  c o n ­

trô le z  le  d é v e lo p p e m e n t d e s  m o is is s u re s  e t d e s  le v u re s  

e t m a in te n e z  le  m é la n g e  R .T .M . fra is  e t a g ré a b le  a u  

g o û t. P o u r u n e  p lu s  g ra n d e  c o n s o m m a tio n  d e  m a tiè re s  

s è c h e s  a jo u te z  S ilo  G u a rd  II à  v o tre  p ro c h a in  m é la n g e  

R .T .M  o u  e s s a y e z  n o tre  n o u v e a u  m é la n g e  R .T .M . 

H e rb a g e u m  il n e  c o û te  q u e  0 ,0 6 $  /  jo u r  /  v a c h e .

Voyez voire représentant ISF Liée.

600 000 $ à 
l’agriculture biologique

Isabelle Paradis

L e  fé d é ra l v ie n t d ’a c c o rd e r p lu s  d e  

6 0 0  0 0 0  $  à  l ’a g r ic u ltu re  b io lo g iq u e . 

L a  p lu s  g ra n d e  p a r tie  d e  c e t a rg e n t 

s e rv ira  à  f in a n c e r le s  o rg a n is m e s  d e  

c e r t ific a t io n  q u i v e u le n t s ’a c c ré d ite r  

a u p rè s  d u  C o n s e il c a n a d ie n  d e s  n o r­

m e s . C e s  d e rn ie rs  p o u rro n t re c e v o ir  

ju s q u ’à  2 5  0 0 0  $  p a r d e m a n d e .

A g r ic u ltu re  C a n a d a  p ré v o it d é b o u r­

s e r u n e  s o m m e  g lo b a le  d e  3 7 5  0 0 0  $  

p o u r c e  p ro g ra m m e . D ’a u tre  p a r t u n e  

s o m m e  d e  1 3 0  0 0 0  S  s e rv ira  à  la  p u b li­

c a t io n  d ’u n  m a n u e l s u r la  c u ltu re  b io ­

lo g iq u e  d e s  g ra n d e s  c u ltu re s  e t le s  

m é th o d e s  p re s c r ite s  p o u r q u e  c e s  d e r­

n iè re s  s o ie n t c o n fo rm e s  à  la  n o rm e  

c a n a d ie n n e  d e  l ’a g r ic u ltu re  b io lo g i­

q u e . U n  m o n ta n t d e  1 0 0  0 0 0  $  s e rv ira  

a u  f in a n c e m e n t d u  c o n g rè s  m o n d ia l 

d e  la  F é d é ra t io n  in te rn a tio n a le  d e s  

m o u v e m e n ts  d ’a g r ic u ltu re  b io lo g iq u e  

q u i s e  t ie n d ra  l ’a n n é e  p ro c h a in e  à  

V ic to r ia , e n  C o lo m b ie -B r ita n n iq u e .

L e  C o n s e il c a n a d ie n  d e s  n o rm e s  e s t 

l ’o rg a n is m e  c a n a d ie n  d ’a c c ré d ita t io n  

o ff ic ie l d e s  o rg a n is m e s  d e  c e r t if ic a ­

t io n  d e  l ’a g r ic u ltu re  b io lo g iq u e . M a is  

à  la  d if fé re n c e  d e  c e  q u i s e  fa it à  

l ’é c h e lle  q u é b é c o is e , le s  p ro g ra m m e s  

d ’a c c ré d ita t io n  c a n a d ie n s  d e m e u re n t 

v o lo n ta ire s .

U n e  lo n g u e u r  d ’a v a n c e

R a p p e lo n s  q u ’a u  Q u é b e c , u n e  lo i 

p ro v in c ia le  e n c a d re  l ’u t il is a tio n  d u  

m o t b io lo g iq u e . T o u t p ro d u c te u r o u  

d is tr ib u te u r q u i u t il is e n t c e tte  a p p e l­

la t io n  d o iv e n t d o n c  d é te n ir u n e  c e r t i­

f ic a tio n  d ’u n  o rg a n is m e  q u i e s t re c o n ­

n u  o ffic ie lle m e n t p a r le  C o n s e il d ’a c ­

c ré d ita t io n  d u  Q u é b e c . L e s  in te rv e -

AVIS
A T O U S  L E S  P R O D U C T E U R S  D E  B O V IN S  D U  Q U E B E C

V e u ille z  p re n d re  n o te  q u ’e x c e p tio n n e lle m e n t, e n  ra is o n  d u  ro n g é  t ie  la  S a in t J e a n  B a p tis te , i l n  j  a u ra  |« . is  d 'e n c h è re  p a r o rd in a te u r 

jH tu r le s  Ix tv in s  d o  ré fo rm e  e t le s  v e a u x  î le  g ra in , le  lu n d i 2 5  ju in  2 0 0 1 . T o u te fo is , |x *u r  la  s e m a in e  d u  2  ju il le t, le s  t> |K -ra t io n .s (M .u r 

l 'e n c h è re  |> a r o rd in a te u r s u iv ro n t l ’h o ra ire  ré g u lie r , P a r c o n tre , i l n 'y  a u ra  a u c u n e  fe rm e tu re  d 'e n c a n s  |H » u r le s  s e m a in e s  d e s  2 5  

ju in  e t 2  ju il le t 2 0 0 1

V e u ille z  p re n d re  n o te  d e s  jo u rn é e s  |M tu r le s q u e lle s  le s  e n ca n s  s u iv a n ts  s e ro n t o u v e r t*  ( to u r la  p é r io d e  t lu  IG  ju il le t  a u  2 G  ju il le t 2 0 0 1

N O M  D K  1  .’E N C A N L u n d i

1 6 -0 7

M a rd i

1 7 -0 7

M e re r .

1 8 -0 7

J e u d i

1 9 4 )7

L u n d i

2 3 4 )7

M a rd i

2 4 -0 7

M e re r .

2 5 4 )7

J e u d i

2 6 -0 7

C o o p , d o s  o n c a n s  d ’A n im a u x  

d u  B a s -S t-L a u re n t X

E n c a n s  d 'a n im a u x  

d o  D a n v ille  In c . X

I> e s  E n c a n s  d e  la

K e rm e  (1 9 8 4 ) In c . X X X X

L e s  E n c a n s  d ’a n im a u x  

d u  L ic -S t-J e a n  In c . X

E n c a n  S a w y e rv ille  In c . X

E n c a n s  ( tu ta o u a is - 

L a u re n tid e s  S P B L  E n r . X

E n c a n s  d ’a n im a u x  

d e  Q u é b e c  In c . X X

L e s  E n c a n s

S t-C h ry s o s to m e  In c . X X X X

E n c a n  d 'a n im a u x  d e  S t-S ta n is la s X

M a rc h é  d ’a n im a u x  T a lb o t In c .

- I ’rm c e v ille X

- S te -M  a r ie -d e -B e a u c e X

M a rc h é  d 'a n im a u x  v iv a n ts  

V e ille u x  &  F rè re s  In c . X

X: Encans ouverts

Veuillez noter qu’à compter du RO juillet 2001, l’horaire régulier reprendra

n a u ts  q u é b é c o is  d u  s e c te u r b io lo g i­

q u e  s o u h a ite n t d ’a ille u rs  q u e  c e tte  lo i 

s o it re c o n n u e  a u  n iv e a u  c a n a d ie n  a fin  

q u ’e lle  p u is s e  jo u e r s o n  v ra i rô le  e t 

q u e  l ’a p p e lla tio n  

s o it v ra im e n t p ro ­

té g é e .

M a is  à  l ’é c h e lle  

c a n a d ie n n e , o n  

s ’e s t lim ité  p o u r le  

m o m e n t à  d é v e lo p ­

p e r u n e  n o rm e  n a ­

t io n a le  q u ’o n  p ré ­

te n d  c o n fo rm e  à  c e  

q u ’o n  re tro u v e  g é ­

n é ra le m e n t à  

l ’é c h e lle  in te rn a t io n a le . L 'u t ilis a t io n  

d u  te rm e  b io lo g iq u e  s u r le s  é t iq u e tte s  

n ’e s t d o n c  p a s  ré g le m e n té e  d e  m a n iè ­

re  a u s s i s e rré e  q u 'a u  Q u é b e c . U n  d e s  

rô le s  d u  C o n s e il c a n a d ie n  d e s  n o rm e s  

c o n s is te  to u te fo is à  a s s u re r la  re c o n ­

n a is s a n c e  in te rn a t io n a le  d e s  tra v a u x  

ré a lis é s  p a r le s  o rg a n is m e s  d e  c e r tif i­

c a t io n  q u ’il a c c ré d ite ra .

O n  e s t im e  q u e  le  c h if fre  d ’a ffa ire s  a u  

d é ta il d e s  a lim e n ts  b io lo g iq u e s  re p ré ­

s e n te  u n  m illia rd  d e  d o lla rs  a n n u e lle ­

m e n t a u  C a n a d a . L a  c ro is s a n c e  a n ­

n u e lle  d u  s e c te u r e s t d e  l ’o rd re  d e  

2 0  % . C e  s o n t s u r to u t le  Q u é b e c  e t la  

C o lo m b ie -B r ita n n iq u e  q u i fo n t o ffic e  

d e  le a d e rs  d a n s  c e  d o m a in e . I.e s  e n ­

tre p r is e s  q u é b é c o is e s  e x p o r te n t 6 5  %  

d e  le u r p ro d u c t io n  a u x  E ta ts -U n is , 

m a is  o n  im p o r te  7 0  % d e  p ro d u its  b io  

tra n s fo rm é s . E n 1 9 9 9 , le s  v e n te s  d e s  

g ro s s is te s  e t c o u r t ie rs  e n  a lim e n ta t io n  

s e  c h iffra ie n t à  3 5  M S  e t c e lle s  t ic s  m a ­

g a s in s  s p é c ia lis é s  à  8 0  M S .

A u  Q u é b e c , c 'e s t d a n s  la  b o u la n g e ­

r ie  q u e  la  d e m a n d e  p o u r le s  p ro d u its  

b io  e s t la  p lu s  é le v é e .

Surtout le 

Québec et la 

Colombie- 

Britannique font 

office 

de leaders 

dans ce 

domaine
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L E S  F É D É R A T IO N S  D ’E S T  E N  O U E S T

UPA DE LÉVIS- 

BELLECHASSE- 
LOTBINIÈRE-MÉGANTIC - 
RIVE-NORD -

C’est pas parce qu’on 
est petit qu’on n’a pas 
besoin de structure!!

D es p roducteu rs e t p roductrices de  

pe tites en trep rises bov ines, la itières e t 

po rc ines de  S ain t-P hilém on  on t pu  

trouver réponses à  leu rs  questions 

concernan t les s truc tu res  d ’en treposa­

ge . C ’est lo rs d ’une rencon tre  o rgan i­

sée le  31 m ai dern ier, par l'U PA  de  L é- 

v is-B ellechasse , R ive-N ord , L o tb in ière- 

M égan tic e t le  M A P A Q , que  les p ro ­

ducteu rs on t pu  ê tre b ien  rense ignés 

su r le Guide de bonnes pratiques en 

production bovine, les s truc tu res  d ’en ­

treposage, le p rog ram m e de  subven­

tion Prime Vert, a in si que  d ifféren ts as­

pects de la rég lem en ta tion  en  généra l.

C e qu i est resso rti de  cette  rencon ­

tre est iiue  ce n ’est pas parce qu ’on  

est un  p roducteu r de m oins de  50  

un ités an im ales (u .a .) qu ’on  n ’est pas 

adm issib le au  p rog ram m e de subven­

tion Prime Vert. Il fau t p ro fiter de la 

subven tion  pendan t qu ’il en  est enco ­

re tem ps, car il ne  reste  que deux  ans 

au  p rog ram m e! E n p lus, ça a jou te de  

la va leu r à l'en trep rise  pour la re lève  

qu i poursu iv ra le travail e t vau t 

m ieux  ne pas a ttend re d ’ê tre en  in ­

frac tion  avant d ’ag ir.

P our ce  qu i est du  gu ide de  bonnes  

p ra tiques, s ’y  con fo rm er est d iffic ile, 

su rtou t pour les pe tites ferm es, cer­

ta ins po in ts  sont rem is en  question  e t 

le  gu ide  reste  sous é tude. Il est tou t de  

m êm e possib le de trouver des so lu ­

tions a lte rnatives pour rédu ire  la po l­

lu tion  des cou rs d ’eau  e t de la nappe .

A ussi, il est im portan t de b ien  cho i­

sir le type de  structu re d ’en treposage

se lon  le m ode de  rég ie (so lide ou  liqu i­

de) afin  de  fac ilite r la  m an ipu la tion  

des fum iers e t rédu ire  les écou lem en ts 

e t la  perte  d ’é lém en ts fertilisan ts .

D e p lus, il a  é té  possib le  d 'ép lucher 

le  vo le t des  subven tions pour les s truc­

tu res d 'en treposage  du  p rog ram m e 

Prime Vert et de  b ien  com prendre les 

cond itions d ’adm issib ilité , les pour­

cen tages subven tionnés e t de revo ir 

les da tes d ’échéance. F ina lem en t, les 

partic ipan ts on t pu  poser leu rs ques­

tions su r d ifféren ts aspects  de la rég le­

m enta tion  touchan t l’env ironnem en t 

te ls que les eaux  de  la ite rie , les po rcs 

su r litiè re, les d istances d ’épandage 

aux  cours d ’eau , e tc.

Concours : Ma ferme 
une entreprise durable

V ous avez 35  ans e t m o ins, vous 

con tribuez à la m ise en  p lace  de p ra­

tiques pour l’ag ricu ltu re  du rab le , 

vo tre action  touche d irec tem en t une  

en trep rise ag rico le de la g rande ré­

g ion  de Q uébec?  V o ici un  concours 

pour vous! P résen té par le C onseil 

pou r le  développem en t de l’ag ricu l­

tu re  du  Q uébec (C D A Q ) e t m is en  

œ uvre par les F édéra tions rég ionales 

de l’U P A , ce concours p rov incial v ise 

à  sou ligner les réa lisa tions en  

ag roenv ironnem en t qu i se fon t su i­

des en trep rises ag rico les.

C ette année, les F édéra tions L év is- 

B ellechasse , R ive-N ord , L o tb in ière- 

M égan tic veu len t reconnaître  les e f­

fo rts  de la relève, c ’est-à-d ire  les jeu ­

nes exp lo itan ts e t em ployés ag rico ­

les, a in si que les é tud ian ts en  ag ri­

cu ltu re . E n tou t, neu f gagnan ts rece­

v ron t 200  $ chacun . L es fo rm ula ires 

dev ron t ê tre déposés au  p lus tard le 

21 sep tem bre  2001 . P our p lus 

d ’in form ation , con tac tez  M arc 

B rou ille tte  ou  S y lv iane Jinchereau , 

F édérations de l’U P A  L év is-B elle- 

chasse , R ive-N ord, L o tb in ière- 

M égan tic, (418)872-0770 .

UPA DE LANAUDIÈRE
Agrandissement de
l’édifice de la FUPAL

L ors d ’une réun ion  tenue le 1er ju in  

dern ier, les m em bres du  conseil d ’ad ­

m in istra tion  on t é té  en  m esure  d ’ap ­

p réc ier les résu lta ts de  l'ag rand isse ­

m en t (2 580  pc) e t de  la  rénovation  de  

l'éd ifice de la F U P A L . L es m em bres 

on t v isité  chacun  des locaux  e t étages 

de  l’éd ifice. Ils on t d it app récier l’am ­

b iance généra le  qu ’on  trouve  très cha­

leu reuse e t v ivan te e t on t m êm e é té 

ag réab lem en t su rp ris du  résu ltat ob te­

nu  du  rafra îch issem en t de l’ancienne 

partie . O n  a égalem ent apprécié la 

c larté  e t l'u tilité des fenêtres ouvran tes 

conservées  dans chaque bu reau  a insi 

que  la nouvelle sa lle  de  réun ions.

R appelons que ces travaux  perm et­

ten t à l’ensem ble des u tilisateu rs de  

l’éd ifice (F U P A L , C D B L , C O G E N O R , 

R F A ) de bénéfic ier des a jou ts su i­

van ts: hu it bu reaux  ferm és de  d im en­

sion adéquate , une  sa lle  de réun ions, 

une salle  de rangem en t, 11 espaces 

de  sta tionnem en t, un  systèm e de c li­

m atisation  pour l’ensem ble de l'éd ifi­

ce a insi que le rafraîch issem en t de  

l’anc ienne partie .

Blitz d’affichage de 
panneaux Héritage 
Lanaudière

D uran t deux  jou rs, p lus tô t ce tte  se­

m aine, une  qu inzaine  d ’in tervenan ts 

de  la rég ion de  L anau d ière  on t sillon ­

né les rou tes afin  d ’in sta lle r p lus de  70  

panneaux  aux  cou leu rs du  p ro je t H éri­

tage L anaud ière .C es  panneaux  iden ti­

fien t des p ra tiques ou  des essa is 

ag roenv ironnem en taux . C e b litz  v ien t 

con firm er que  ce p ro je t de réseau tage 

se  concré tise  g râce  à  p lusieu rs actions 

su r le te rra in .

raw

On voit ici un des nombreux panneaux 
installés annonçant une action agroen- 
vironnemcntalc.

SCHtf
meet r «

R appelons  que H éritage  L anaud ière  

est basé su r une ac tion  com m une de  

tous les o rgan ism es oeuvran t en  

’ v ise à  ap ­

puyer les en trep rises ag rico les dans 

leu r transition à une  ag ricu ltu re du ­

rab le . S elon  M . P ierre B reau it, ag ri­

cu lteu r participan t au  p ro jet : «Héri­

tage Lanaudière et les pratiques 

agroenvironnementales qu'on y met 

de Pavant, c'est avantageux parce que 

ce n’est pas compliqué. C'est en fai­

sant île petits gestes que l'agriculture 

va avancer. Si on multiplie ces gestes, 

sans s'en rendre compte, on va amé­

liorer notre sort.»

L e m ilieu  ag rico le e t l’ensem ble de  

la popu la tion  pourron t déso rm ais 

su iv re l’évo lu tion du  dossier.

E n em prun tan t les rou tes de la  

rég ion , les affiches H éritage 

L anaud ière v iendron t rappeler 

à tous les ac tions env ironnem en ta­

les en trep rises.

IM A G E S D U  P A SS É

L a v ie  ru ra le 1866-1953
L e javelier

L 'usage du javelier se répand  

au Q uébec dans la seconde  

m oitié du X IX ' siècle . L ’e thno­

logue R obert-L ionel S égu in le 

vo it com m e un ou til de transi­

tion  en tre la faucille e t la m ois­

sonneuse. C onstitué d ’une faux  

à laquelle son t fixées des ba­

guettes de bo is, le javelier per­

m et de couper le g ra in e t de  

fo rm er des javelles en une seu ­

le opéra tion . A vec un râ teau , 

on rassem ble ces javelles pour 

fo rm er les gerbes qu i seron t 

liées avec des harts rouges ou  

des roseaux . C ette techno log ie  

est abandonnée peu à peu au  

p ro fit de la m oissonneuse m é­

can ique. D ans certa ines ré ­

g ions, no tam m ent dans les 

m on tagnes de C harlevo ix , cer­

ta ines fam illes réco lten t encore 

a la m ode d ’au trefo is ju sque P hoto: Inven ta ire  des ressources na tu re lles, 1943 . 
dans les années 1940 . C en tred ’arch ives.deQ uébec ,E 6 ,S 7 ,P I7571

T ourne  pas trop  v ite

L es d ivers ou tils e t in strum en ts 

servan t à couper le g ra in , le fo in  

e t les au tres p lan tes do iven t ê tre 

m ain tenus tranchan ts. P our af­

fû ter les den ts de la faucheuse 

m écan ique , on se sert d ’une  

m eu le douce trem pant dans 

l’eau . L ’opération requ iert de la 

p réc ision , tan t de la part de ce­

lu i qu i tien t le cou teau que de 

celu i qu i fa it tou rner la m eu le. 

C hez Jos F ortin , de P alm aro lle  

en  A bitib i, le garçon ac tionne la 

m an ivelle délica tem en t pen ­

dan t que son père app lique la 

lam e su r la p ierre ab rasive . L es 

risques d 'acc iden t son t là , m ais 

le fer à cheval accroché au m ur 

est une p ro tec tion con tre le 

m auvais so rt. S elon la croyance 

popu la ire , un  fer à  cheval trouvé 

par hasard su r la rou te est un  

po rte-bonheur. P ho to : O rner B eaudo in , 1949 . C en tre d ’a rch i­
ves de  Q uébec , E 6 , S 7 , P 73616

■ * *

Jo u r n a l  o u  l i iu in  2001 - TCN - PAGE 45

97885



N O U V E L L E S B R E V E S

/

*

■ > */,' V

KUf U <Wft 

« tln i-h tn*

Q u é b e c

■ M M

V ice -p ré s id e n t d u  S yn d ica t d e  b a se  d e  

i’U P A  C e n tre  B o is -F ra n cs , P a u l-É m ile  L a ­

ro ch e  v ie n t d e  co n n a ître  u n e  fin  h o rrib le . 

À  la  su ite  d ’u n e  q u e re lle  fa m ilia le , le  p ro ­

d u c te u r d e  p o rcs  e t d e  b o v in s  d e  b o u ch e ­

rie  d e  5 3  a n s a re çu  tro is  o u  q u a tre  d é ­

ch a rge s d e  fu s il d e  ca lib re 1 2 e n  p le in e  

p o itr in e . S o n  d é cè s  a  é té  co n s ta té  p e u  d e  

te m p s  a p rè s  so n  tra n sp o rt à  l’I lô te l-D ie u  

d ’A rth a b a ska  o îi il a va it é té  tra n sp o rté .

L e  d ra m e e s t su rve n u d im a n ch e  d e r­

n ie r, 1 0 ju in , ve rs 1 4 h 5 0 , d e rriè re u n e  

m a ison  m o b ile  s itu é e  a u  1 3 0  d u  9 e  ra n g  à  

S a in t-N o rb e rt d ’A rtlu ib a ska  e t q u ’h a b ite  

le  Ills  a în é  d e  la  v ic tim e , P a sca l. C e lu i-c i a  

é té  fo rm e lle m e n t a ccu sé  d e m e u rtre  a u  

2 e  d e g ré  d e  so n  p è re , sa n s  p ré m é d ita tio n , 

a u  p a la is  d e  ju s tice  d e  V ic to ria v ille  d e va n t 

le  ju g e C la ud e P in a rd , lu n d i. L e re g a rd  

a bsen t, le  p ré su m é  m e u rtr ie r  a  p e u  ré ag i.

L e  ju g e  a  o rd on n é  q u e  le  p ré ve n u  so it d é ­

te n u  à l’h ô p ita l S te -T h é rèse  d e  S h a w in i- 

g a n  p o u r y  su b ir u n  e xa m e n p sych ia tr i­

q u e , a fin  tie  d é te rm in e r so n h a b ile té à  

co m pa ra ître .

P a sca l L a ro ch e d o it re ve n ir d e va n t le  

tr ib u n a l d e m a in , ve n d re d i, p o u r la  su ite  

d e s  p ro cé du re s . Il a u ra it p o sé  le  g e s te  fa ­

ta l so u s  le s  ye u x  h o rrifié s  d e  sa  m è re  e t d e  

sa  co m p a g n e , à  la  su ite  d ’u n e  v ive  d iscu s­

s io n  a u  su je t d ’u n e  tra n sa c tio n  fin a n c iè ­

re . H le ve u r d e  p o rcs  é m é rite , P a u l-É m ile  

L a ro ch e a é té  h o n o ré  l’a n  d e rn ie r p a r le  

C e n tre  d e  d é ve lo p p e m e n t d u p o rc  p o u r 

sa co n trib u tio n  à l’a m é lio ra tio n  d e la  

ra ce D u ro c . S e lo n le s in fo rm a tio n s re ­

cu e illie s  p a r l.(i Terre (le chez nous, la  s i­

tu a tio n  fin a n c iè re  d e  l’e n tre p rise  a g rico le  

s ’é ta it d é té rio ré e d e p u is q u e lq u e s a n ­

n é e s .

T h e rrie n  T  C o u tu re
2 6 8 5, b o u l. C a sa va n t O ., B u re a u 2 1 5  

S a in t-H ya c in th e  (Q u é b e c ) J2 S  8 B 8  

T e l. : (4 5 0 ) 7 7 3 -6 3 2 6 T é lé c . : (4 5 0 ) 7 7 8 -3 8 9 7  

in fo@ th errie n cou tu re .co m

P ré s id e n t d u  S yn d ica t d e s é le ve u rs d e  

p o rcs d e l’U P A d u C e n tre -d u -Q u é be c , 

Je a n -G u y  V in ce n t n ’h é s ite  p a s  à  re lie r ce t­

te  tra g é d ie à la p re ss io n m o n tan te  q u e  

d o ive n t su b ir le s p ro du c te u rs a g rico le s . 

P a u l-É m ile  D iro ch e e t se s fils te n ta ie n t 

e n va in d ’a u g m e n te r le u r p ro d u c tio n , 

m a is  se  b u ta ien t a u x  n o rm e s d u  m in is tè ­

re  d e  T P .n v iro n n e m e n t, n o ta m m e n t e n  ce  

q u i co n ce rn e le s d is ta n ce s sé p a ra tr ice s  

p o u r a tté n ue r le s  o d e u rs .

« N o u s ve n o n s d e  p e rd re  u n  trè s g ro s  

m o rce a u rie n o tre o rg a n isa tio n e t q u i 

se ra d iffic ile  à re m p la ce r » , so u tien t le  

p ré s id en t a c tu e l d u  S yn d ica t d e  b a se  d e  

l’U P A C e n tre B o is -F ra n cs , Y ve s C ô té . 

P a u l-H m ile  L a ro ch e  fa it p a rtie  d u  b u re a u  

d e  d ire c tio n  d e  ce  S yn d ica t d e p u is  u n e  

d iza in e d ’a n n é e s . Il é ta it a u ss i im p liq u é  

d a n s le  co m ité  d ’a m é n a g e m e n t.

O u tre P a sca l, P a u l-É m ile L a ro ch e

Ph o t o : Yv es  Ch aku :bo is

co m p te  tro is e n fa n ts , D a n y , P a u l-A n d ré  

e t K a th le e n . A u m o m e n t d e  m e ttre  so u s  

p re sse , la  d a te  d e s fu n é ra ille s  n ’é ta it p a s  

co n n u e .

Une querelle qui dégénère

Ai

JP*
y UPA L'Union des

producteurs

agricoles

Q u é b e c  «  »
L e s P u b lica tio n s  

d u Q u éb e c

www.publicationsduquebec.gouv.qc.ca

Paul-Emile Laroche abattu 
d’un coup de feu

E tab lie  à  S a in t-H ya c in th e  d e p u is 1 9 9 2 . T H E R R IE N  C O U T U R E  A V O C A T S , S .E .N .C . 

p o ssè de  un e co n n a issa n ce p riv ilé g ié e d u  d om a in e  a grico le  p u isq u 'un  g ra nd  n o m b re  

d e  ses  c lie n ts e t la  m a jo rité  d e  se s  a ssoc ié s  e n  so n t issu s .

L e  ca b in e t e s t à  m ô m e d e  vo us  fou rn ir  to us  le s  se rv ice s ju rid iqu e s  re lié s  à  

l'e xp lo ita tio n d 'un e  e n tre p rise a g rico le  o u  a g ro a lim e n ta ire  e t p lu s p a rticu liè re m e n t :

■ a cha t e t ve n te  d 'en tre p rise , tra n s fe rt e t p lan ifica tio n  fisca le  e t su ccesso ra le  

> lo ca tio n d e  te rres , d 'é ta b le s  e t a u tre s  e n te n te s d ’e xp lo ita tio n

■ re la tio n s  d e  tra va il

■ re p ré sen ta tion s  d eva n t le s  tr ibu na ux  sp é c ia lisé s (C .P .T .A .Q ., R é g ie  d es  m a rch é s  

a g rico le s , e tc ...)

Jeminie Loyral, psychologue

C O LL A H O H A T IO N  S P É C IA LE

N o u s ve n o n s d 'a p p re n d re  q u ’u n  d ra ­

m e fa m ilia l v ie n t d e  se p ro d u ire  d a n s  

le  m ilie u  a g rico le .

C o m m e n t é v ite r q u ’u n e  s itu a tio n  île  

c rise to u rn e à l’h o rre u r e t co m m e n t

ré ag ir fa ce  à u n e  te lle  so u ffra n ce ?

L o rsq u e  su rg it u n e  c rise  d a n s u n e  fa ­

m ille , c 'e s t q u e  d e s s tre ss p e rd u re n t e t 

q u 'u n ch a n g em e n t s ’im p o se d a n s le  

fo n c tio n n e m e n t d e ce tte fa m ille . L a 

p e rso nn e  la  p lu s  fra g ile  e s t so u ve n t ce lle  

q u i p e rço it le s te n s io n s , ce lle q u i n e  

p e u t p lu s  su p p o rte r le s  co n flits  e t q u i e s t 

v isé e p o u r so lu tio nn e r le s p rob lèm e s  

q u ’e lle  tro u ve  sa n s issu e . S i e n  p lu s  d e s  

p ress io ns  e x te rn es , d e s  co n flits  re la tio n ­

n e ls  à  sa ve u r h o s tile  se  v ive n t, q u ’u n e  r i­

g id ité  d e s a ttitu d es  d e m eu re  e t q u e  le s  

te n s io n s  so n t é va cu é e s p a r u n e  su rco n ­

so m m a tio n d e d ro g u e s o u d 'a lco o l o u  

p a r d e s co m p o rte m e n ts a b u s ifs , il y a  

d a n g e r d 'e sca lad e .

L x is te -t- il d e s in d ice s  p o u r ilé te c te r la  

d a n g e ro s ité  d e  ce s s itua tion s  d e  c rise  ? 

D ’a b o rd , il fa u d ra it re fu se r q u e  l'a g re ss i­

v ité  a u g m e n te  e n tre  d e u x m e m b re s d e  

la  fa m ille  e t tro u ve r u n  m o d é ra te u r p o u r 

le s a id e r à m ie u x  co m m u n iqu e r; il fa u t 

to u jo u rs tra ite r sé rie u se m e n t to u te  m e ­

n a ce d e m o rt su rto u t s i le s p e rso n n e s  

m a n ife s te n t d e l'im p u ls iv ité te lle q u e  

d é tru ire  d u  m a té rie l, in su lte r le s a u tre s , 

fu ir le s e xp lica tio n s , se re n fe rm e r o u  

a b u se r d 'a lco o l.

L e s  in te rve n tio ns  so n t d iffic ile s  à  d é te r­

m in e r ca r la  d é tre sse  s ’e xp rim e  so u s  p lu ­

s ie u rs fo rm e s ch e z le s p e rso n n e s d é se s ­

p é ré e s . D e  fa ço n  g é n é ra le , il e s t to u jo u rs  

b o n d e fa ire in te rve n ir u n e p e rso n n e - 

re sso u rce  e x te rne  a u co n flit. L o rsq u ’u n e  

c rise  e s t su r le  p o in t d ’é c la te r, il n e  fa u t 

p a s  h é s ite r à  fa ire  ve n ir le s  p o lic ie rs , à  a p ­

p e le r so n  m é d e c in  d e  fa m ille  o u  à  se  p ré ­

se n te r a u x  u rg e n ces  d ’u n  h ô p ita l.

U n e  fo is  q u 'u n  te l d ra m e  s ’e s t p ro d u it 

sa n s q u e  n o u s p u iss io n s l’e m p ê che r, la  

cu lp a b ilité  n o u s  g a g n e  a ve c le  re g re t d e  

n e  p a s  a vo ir p u  in te rve n ir  à  u n  m o m e n t 

d o n n é  o u  à u n  a u tre  ! L ’ap rè s co u p  e s t 

é v id e m m e n t fa c ile  à  ju g e r e t à  co n d am ­

n e r ! M a in te n a n t, ce tte  fa m ille  e s t so u s  

u n  ch o c te rrib le  e t e lle  a u ra b e so in  d e  

so in s  e t d u  so u tie n  d e  so n  e n to u ra g e  !

—  "*S  v '-
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L’UPA vous invite à découvrir
La vie rurale 1866-1953

Un grand reportage photographique 

sur l'évolution de l'agriculture au Québec

L e s P u b lica tio ns  d u  Q u é b e c

T é lé cop ie u r: (4 1 8 ) 6 4 3 -6 1 7 7  

1 8 0 0  5 6 1 -3 4 7 9

T é lé p ho n e : (4 1 8 ) 6 4 3 -5 1 5 0 

1 8 0 0  4 6 3 -2 1 0 0

C h e z vo tre  lib ra ire

C o llec tio n

A u x lim ite s  d e  la  m é m o ire

2 0 0 1 , 2 1 8  p a g e s  

1 8 6  p h o to g ra p h ie s

2 9 ,9 5  $

Vente et renseignements
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La production du foin de commerce : 
est-ce pour vous ?

Selon Statistique Canada, les recettes m onétaires provenant du 

fo in sont passées de 43,7 m illions $ en 1991 à 179,6 m illions $ 

en 2000 pour l'ensem ble du Canada. Le Q uébec a vu sa part 

passer de 4,9 à 13,2 m illions $ durant la m êm e période. 

Environ 21 000 tonnes de foin québécois sont vendues aux 

E tats-Unis et 80 000 tonnes vendues localem ent, à un prix 

m oyen de 130 $ la tonne.

Selon un rapport de la Table filière sur les plantes fourragères, la 

production totale de fourrage au Q uébec a varié entre 5,8 et 

7,4 m illions de tonnes entre 1993 et 1997, tandis que les 

besoins pour nourrir le cheptel sont assez constants à 4,9 m il­

lions de tonnes par an. O n produit donc un surplus de 1 à 2 

m illions de tonnes, m ais on com mercialise seulement 100 000 

tonnes par an, soit m oins de 10 % des surplus. Les surplus ne 

correspondent donc pas aux besoins du m arché.

Pour m ieux com prendre ces besoins, le Conseil québécois des 

plantes fourragères organise une journée cham pêtre sur le foin 

de com m erce à la Ferm e M arcel Cardinal, à Saint-Benoît-de- 

M irabel, le 1 2 ju illet prochain. M . Cardinal présentera un sys­

tèm e pour produire du foin de haute qualité, très recherché sur 

le m arché. Un agronom e de l'O ntario, M . André Lem ay, par­

lera des exigences du m arché. M . Andrew Stairs, vice-président 

de l'Association canadienne du foin, expliquera le développe­

m ent du foin de com merce en A lberta. Le fo in de com merce est- 

il pour vous? La journée du 12 juillet apportera certa inem ent 

quelques réponses.

Philippe Savoie, agronome et ingénieur 

.Agriculture et Agroalimentaire Canada

If
|J
fa

p\

En collaboration avec :

Environnem ent
Canada

Environnem ent
Q uébec

»

CARTE DE DISTRIBUTION DES UNITES THERMIQUES MAIS

a SITES 0 ESSAIS 
DE MAÏS GRAIN OU CPVQ

ZO NES

AST-JEAN SUR RICHELIEU

R
é

g
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n
 #

Semaine du 27 m ai au 2 ju in 2001 Données cum . du 01 avril au 2 ju in 2001

Stations
m étéorologiques

Tem p

m oy
(°C)

Écart à 

la m oyenne
(°  C)

Tem p.
m ax.
(°C)

Tem p

m in
(°C)

Préciplt.
tota le

(m m)

Jours de 
précip it. 

(0,2 m m 

et +)

Degrés-j 
crois. (5

jours de 
°C et +)

Unit therm iques 
m ais effectives

depuis 
1er avril

écart à 
la m oy. Cumul.

Ecart à la 
m oyenne

1 La Pocatiere 13.0 -1.0 21.9 7.0 29 3 359 80 246 1

M ont-Joli 12.1 -0.5 19.7 69 37 5 273 60 63 •6

Saint-C lem ent 12.1 -0.3 20.3 50 40 5 288 72 314 16

2 Lac-a-la-Croix 13.1 0.3 21.5 5.3 52 4 356 90 369 18

Norm andm 13.1 -0.1 21.6 5.9 18 5 305 73 100 -9

Peribonca 13.8 0.5 22.0 4.0 49 4 338 96 376 43

Saint-Am broise 13.1 0.2 22.0 3.5 33 4 323 88 359 26

3 Baie-Saint-Paul 13.3 -0.4 21.5 6.6 31 3 323 67 342 3

Sainte-Foy 14.4 -0.5 24.1 7.1 20 3 382 54 322 8

4 La Perade 15.0 0.1 24.0 5.5 18 4 393 56 430 21

Louiseville 16.3 0.6 25.0 9.5 28 4 432 64 460 23

Saint-Narcisse 15.7 0.3 25.0 8.0 24 4 403 52 444 21

5 D itton 12.8 -1.1 22.3 3.2 31
»

4 323 20 284 -24

R ichm ond 14.7 -0.2 23.5 3.5 17 3 388 31 406 -9

Saint-Ludqer 12.8 -0.7 21.0 4.0 23 3 293 20 313 -38

Stanstead 14.1 -0.4 22.6 56 18 4 375 47 370 -9

7 Anqers 14.7 -0.3 25.1 6.0 21 2 368 20 402 -15

M am waki 14.5 -0.4 25.8 5.2 24 1 373 31 304 -12

Shawville 14.4 -1.3 25.0 50 17 2 413 30 419 -20

8 La Sarre 11.7 -0.9 26.0 -1.5 10 3 311 88 375 62

Roquem aure 11.9 -1.5 25.7 0.9 3 1 313 74 243 11

Ville-M arie 130 -1.3 26.0 25 4 3 372 88 395 33

11 New-Carlisle 11 0 -13 18.2 3.3 67 3 210 10 122 -17

12 M ontm aqny 14.0 -0.2 21.5 7.5 39 6 379 84 376 9

Saint-Ephrem 135 -0.5 22.5 50 24 4 321 33 347 -20

Saint-F lavien 138 -0.4 22.5 4.0 31 4 363 57 395 11

Sainl-Prosper 12.6 -0.5 22.0 1.0 20 4 300 40 353 -4

14 L'Assom ption 164 03 26.2 8.4 10 2 465 55 476 7

Saint-Jacques 166 0.4 27.0 10.0 32 2 459 62 467 5

15 M ont-Laurier 14.3 -0.0 255 5.5 25 3 376 49 393 -6

Saint-Benoît 153 -0.7 25.9 5.0 16 2 435 40 438 -16

16 Coteau-du-Lac 15.8 -0.4 25.5 8.5 15 2 451 41 453 -12

Farnham 15.8 -0.3 25.5 6 0 7 • 2 444 29 453 -12

Lacolle 162 -0.3 25.5 7 5 9 1 468 38 469 -5

R iqaud 14.6 -12 26.5 5.0 14 2 423 30 434 -22

Sabrevois 163 -0.1 25.6 7.6 2 1 475 57 475 -0

Saint-Am able 16.2 -0.8 26.2 8.2 9 2 460 34 466 -24

Saint-Hvacinthe 16 7 -0.2 25.5 82 4 2 503 51 521 6

Sainte-M artine 164 -0.3 26.0 10.0 7 2 483 47 469 -13

17 Arthabaska 14.3 -0.4 23.6 40 25 3 432 73 445 33

N icolet 15.5 -0.1 23.6 7.3 18 4 432 48 453 1

Saint-G uillaum e 159 -0.2 25.2 7.1 11 2 457 57 472 9

Prévisions agricoles détaillées

mmiÊm M étéo «à la carte»
H Pour 25 régions au Q uébec

1 900 565-4000
sur répondeur, seulement 0,95$ la minute <300*

M étéo «conseil»
Nos météorologues à votre service

1 900 565-4455
frais applicables de 2,99$ la minute

1*1 Environnem ent Environm ent
Canada Canada Au service de l'Agriculteur et de l'Agricultrice
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LE PLUS HAUT NIVEAU DE PERFORMANCE

NOUVEAU
EXCLUSIF

• Inverseur de marche au volant;

• Système hydraulique qui pompe 25 gallons par minute;

• Rayon de braquage de 55° (le plus court de l’industrie);

• Réserve de couple jusqu’à 44%

(la plus élevée dans cette catégorie);
• ÉCONOMIE DE CARBURANT.

Vous retrouverez toutes ces caractéristiques 

sur nos 6 modèles de 85 à 145 cv.

Suspension avant indépendante sur 
chacune des roues avant (18 pouces 
de mouvement).

Ajustement automatique de la hauteur 
à votre choix.

BEAUCOUP U'AUTRES NOUVEAUTÉS CHEZ VOTRE CONCESSIONNAIRE !

Membre d’un réseau plus fort que jamais.

' Moisonneuses-batteuses et tous les tracteurs de 85 cv et plus.

Visitez notre site Internet http://www.caseih.com
Cas« IH est une marque déposée de la Corporation Case.

TOUTE LA DIFFERENCE 

C’EST AUSSI...

Jocelyn Comtois co-propriétaire 

avec Serge du Garage E. Comtois à 

Wotton. Établie depuis 1954, 

Jocelyn et Serge sont à la 2*» 

génération de Comtois à déservir 

les agriculteurs de la région. 

Passionné de service, ils sont 

entourés d'une équipe expérimen­

tée bilingue, appuyée par un inven­

taire de pièces des plus complets.

À sa façon, Jocelyn Comtois 

explique ce qui lait...

LA DIFFÉRENCE CASE IH
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—— Un marché en expansion- - - - -
Un élevage avicole pratiqué 

dans les règles de Fart
J o c e ly n  L e b la n c  e t J u l ie  

B o ile a u  p ro d u is e n t  p lu s  

d e  5 0 0  O O O  p o u le ts  e t d in ­

d o n s  p a r  a n n é e  d a n s  le u r  

fe rm e  d e  L a  P ré s e n ta t io n  

e t r ie n  n 'y  e s t la is s é  a u  

h a s a rd .

Marc-Alain Soucy
COLLABOHATION SPÉCIALE

Joce lyn Leb lanc es t un g rand dé fen­

seu r des quotas de p roduction . S e lon  

lu i c 'es t un sys tèm e qu i se rt b ien e t 

les producteu rs e t les consom m a­

teurs d 'ic i. « Je souha ite  que tous les 

p roducteu rs ag rico les pu issen t béné ­

fic ie r d 'un te l sys tèm e », déc la re-t-il. 

À  son av is , s i tou t va  s i b ien su r sa fe r­

m e c 'es t en partie parce que le  

con tingen tem ent lu i perm e t de p lan i­

fie r e t d 'organ ise r ses a ffa ires .

M a lgré son jeune âge , 28 ans, Joce ­

lyn a beaucoup voyagé e t s 'il app réc ie  

les quo tas , ce n 'es t pas pa rce qu 'il n 'a  

pas connu au tre chose. À  chaque an­

née , il va aux É tats -U n is où il a v is ité  

p lus ieu rs fe rm es av ico les . Il reço it fré ­

quem m ent des v is iteurs é trangers 

avec lesque ls il com pare ses m étho ­

des de trava il, ses coû ts de p roduc ­

tion e t les m archés.

« J 'a i rencon tré p rès d 'A tlan ta aux 

É ta ts -U n is un géran t qu i s 'occupa it 

seu l d 'un  é levage de 1 ,2 m illion  de pou­

le ts . Il y ava it des cadavres un peu par­

tou t su r le  p lancher, pas de dés in fec tion  

n i de changem en t de litiè re en tre les 

é levages. Les b ib ittes g rou illa ien t dans 

la litiè re  » , se rappe lle  Joce lyn.

S e lon lu i les é leveurs am érica ins v i­

ven t dans l'insécu rité e t sont te lle ­

m en t à la m erc i des m archés qu 'ils  

do iven t tourne r les co ins ronds e t fa i­

re des com prom is aux n iveaux de la  

rég ie e t de la san té de leu rs trou­

peaux. Im poss ib le pour eux de b ien  

p lan ifie r leur p roduction quand l'o ffre  

e t la dem ande fluc tuen t de façon d ra ­

m a tique e t im prév is ib le .

Joce lyn ne c ra in t pas que les quo tas 

d ispa ra issent. « S i les p roducteu rs av i­

co les québéco is res ten t so lida ires  

com m e ils le sont m a in tenant, no tre  

sys tèm e va du re r. T out le m onde y ga ­

gne , les consom m ateurs ont de bons  

p rix , le gouve rnem en t ne débourse 

pas d 'assu rance -s tab ilisa tion e t les 

p roducteu rs ont l'o rgan isa tion qu i 

leu r perm e t de b ien gé re r leu rs en tre­

p rises » , résum e-t-il.

Une entreprise 
moderne

Joce lyn Leb lanc e t Ju lie B o ileau ont 

quand m êm e dû trave rse r que lques  

ép reuves. Le jeune couple  se rappe lle  

les p rem iè res années sur la ferm e . 

« J 'a i ache té la fe rm e en 1993 , c 'es t- 

à -d ire jus te avan t la g rande période  

d 'ince rtitude  qu i a p récédé les négo­

c ia tions du G a tt e t la crise avec l'O n­

ta rio qu i a déc lenché une guerre des 

p rix . Ç a é té très s tressant » , se rap- 

pe lle -t-il. Joce lyn avoue cependan t 

que ce tte d iffic ile  pé riode l'a ob ligé à 

déve lopper un é levage p lus perfo r­

m an t. « O n tassa it davan tage e t on 

dés in fec ta it enco re p lus pour rédu ire  

les risques de m a lad ies » poursu it-il. 

M a lgré tou t, les jeunes é leveu rs se 

sont b ien tirés d 'a ffa ire  e t on t acheté  

du quo ta à chaque année .

A u jou rd 'hu i, la  F e rm e Joce lyn Leb lanc 

com pte c inq bâ tim en ts u ltram odernes  

de 1600 m ètres ca rrés chacun . O n y 

é lève 250 000 pou le ts à rô tir (3 ,5 kg ), 

200 000 petits pou le ts (2 ,3 kg ), 25 000 

d indons m â les (15 kg ) e t 25 000 pe tites 

fem elles d indons (6 kg ). Le jeune cou­

p le trouve p lus sécu rita ire de fa ire  à la  

fo is du pou le t e t du d indon . « S 'il y a 

une ba isse de prix dans une produc­

tion , on peu t com penser avec l'au tre . 

D e p lus , ça fa it tou jou rs p la is ir au ban­

qu ie r quand on n 'es t pas com p lè te ­

m en t dépendan t d 'une seu le p roduc­

tion » , exp lique  Joce lyn.

informatisation 
de la production

Le v is iteu r qu i se rend pour la p re ­

m iè re fo is dans les pou la ille rs du jeu ­

ne couple  es t frappé par le  deg ré  d 'in ­

fo rm a tisa tion de ce tte p roduction . La 

tem péra tu re de chaque bâ tim ent es t 

contrô lée pa r o rd ina teu r. A u cou rs de  

l'en trevue que nous acco rda ient les 

p rop rié ta ires , le  ce llu la ire  de Joce lyn a 

sonn é deux fo is . C 'é ta it un cen tra l té ­

léphon ique qu i l'av isa it que la tem pé­

ra tu re d 'un des bâ tim en ts é ta it trop  

é levée e t qu 'il fa lla it y rem éd ie r.

Le vLs ilew  qu i se rendL pour 

(a  p rem iere  fo is c lans (es 

pou la ille rs du  jeune coup le  es t 

frappé pa r le deg ré d 'in fo rm a­

tisa tion de ce tte  p roduction

P our exp lo ite r au m ax im um  la m ou­

lée serv ie aux o iseaux un systèm e  

é lec tron ique gè re à la fo is la d is tribu ­

tion des m ou lées e t l'éc la irage dans 

les pou la ille rs se lon le s tade de cro is ­

sance de chaque lo t. Joce lyn a im e fa i­

re a ffa ire avec la coopérative C om ax 

pour l'achat de ses m oulées . « Je 

n 'a im e pas les dea ls qu 'o ffren t ce r­

ta ins m archands, je p ré fère négoc ie r 

m es prix à long te rm e . J 'o ffre , par 

exem ple , d 'ache te r m a m ou lée au 

m êm e endro it pou r les c inq p rocha i­

nes années, je dem ande ensu ite ce  

que  je  peux ob ten ir en re tou r » , exp li- 

que -t-il. La m ou lée représen te près 

des tro is qua rts des coû ts de p roduc­

tion dans une fe rm e av ico le , c 'es t 

donc un poste de dépense stra tég i­

que pour la fe rm e. « J 'a im e éga lem en t 

achete r des coopéra tives pa rce qu 'e l­

les appartiennen t à des p roducteu rs 

e t que com m e ça on peu t s 'en tra i­

de r» , pou rsu it-il.

Biosécurité

« Je ne dépense pas 1000 do lla rs 

par année en m éd icam ents » , a ffirm e 

Joce lyn Leb lanc. C e de rn ie r d it p ré fé -

V O IR  ÉLEVAGE E N  P A G E  3

POUR DES
POUSSINS DE QUALITÉ

C o n ta c te z

N orm and A lphonse D an ie l
R ochefo rt P a ren t V enne m.v .

- (& ) .
POUVOIR SCOTT LTEE

Tél.: (418) 387-2323 

Fax: (418) 387-2695
I860 , R ou te K ennedy, S C O TT (Q c) G O S 3G 0

P R O T E G E Z  V O T R E  

IN V E S T IS S E M E N T  A V E CT IS S E M E N T  A  V E C \  ( ( l

A grhA le rte unm nm
Les systèmes d'alarme Agri-Alerte ont été conçus spécialement pour

le domaine agricole i----------------- --------------- 1

B o î t ie r  r é s is ta n t  à  l 'h u m id ité , la  p o u s s iè re  e t to u te s  le s  a u t re s  

c o n d it io n s  e x te rn e s  p o u v a n t ê t re  d o m m a g e a b le s  

P ro te c t io n  c o m p lè te  c o n t re  le s  é c la ir s  e t s u rc h a rg e s  d e  c o u ra n t

D e  p lu s  :

• A ucun fra is de  cen tra le  d ’a la rm e
• R écep tion de vos a larm es en 60 secondes ou m o ins
• É lim ina tion com p lè te  des fausses a la rm es avec 

la  com pensa tion de  tem péra tu re  ex té rieu re *

«un

Points saillants

E xtens ib le  de 8 à 24 e t/ou 96 zones (m o d è le  2 4 0 0  e t /o u  9 6 0 0 ) .

C om m un ique  les s itua tions d 'a la rm e : R és idence , ce llu la ire  e t page tte . 

R eg istre des 10 de rn iè res a la rm es en m ém o ire .

S ys tèm e d 'u rgence : B a tte rie recha rgeab le 12V , 7A h .

‘ s a u f  s u r  m o d è le  8 0 0  In fo rm a t io n  g é n é ra le  : ( 4 5 0 )  9 2 6 -0 1 0 3
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Un marché en expansion -
ÉLEVAGE

SUITE DE LA PAGE 2

rer investir dans la biosécurité et le 

program m e HACCP auquel il se 

conform e à près de 100 % . Jocelyn 

croit que le systèm e HACCP est im ­

portant pour conserver une bonne 
im age de la production.

L'eau que reçoivent les oiseaux est 

surveillée de très près et un systèm e 

inform atisé voit à sa distribution. Son 

taux de chlore est accru jusqu'à qua­

tre et cinq parties par m illion (PPM ) et 

les lignes d'eau sont désinfectées et 

rincées à tous les jours.
À la sortie de chaque lot, les trois 

em ployés perm anents de la ferm e 

font le nettoyage et la désinfection 
com plète du poulailler.

L'avenir

Com m e rien n'est parfait ici-bas, la 

ferm e fait tout de m êm e face à un 

problèm e de cellulite qui aurait déjà 

occasionné dans le passé jusqu'à un

P0mE

, . Ph o t o : Mah c -Aij MN So u c y

Julie Boileau, Jocelyn Leblanc et Laurie sont convaincus que la qualité des poulets et dindons québécois est la meilleu- 
re au monde.

« Nous ne sommes pas 

(es meilleurs, temporise Julie, 

mais nous essayons  

constamment de  

nous améliorer.»

pour cent de pertes. « Pour le m om ent, 

on essaie de réduire le stress dans nos 

poulaillers, on s'est am élioré m ais il 

reste encore du travail à faire, c'est un 

de nos défis pour l'avenir », dit-il.

M ais com m ent se situe la ferm e 

avicole Leblanc par rapport aux au­

tres fermes avicoles ? « C 'est la nu­

m éro un », répond spontanément Jo­

celyn. « Nous ne som mes pas les 

m eilleurs, tem porise Julie, m ais nous 

essayons constamm ent de nous 
am éliorer.» Jocelyn est d'accord.

A lors quels sont vos projets d'ave­

nir, quelle grosseur d'entreprise vou­

lez-vous atteindre ? « Ça va dépen­

dre du nom bre d'enfants que nous 

allons avoir, nous aim erions bien 

tous les établir », dit Julie. Jocelyn 

reste m uet, il ne parle plus. Celui qui 

répondait spontaném ent à toutes les 

questions de La Terre de chez nous, 

reste silencieux. Quelle grosseur 

d'entreprise Jocelyn Leblanc peut-il 

b ien avoir en tête ?

Gm
DIESEL 

ÉLECTRICITÉ 

GÉNÉRATRICE  

MINI-MOTEUR

GENERAC
POW ER

SYSTEMS

Gamme complète d’alternateur 
motorisé de 10kw à 1000kw

Groupe Maska inc.
550 Vaudreuil 

Saint-Hyacinthe 
(Qc) J2S4H2

Tél.: (450) 773-7471

Sans Frais
1 800 806-2752

M ontréal 
(514) 861-5046

Fax : (450) 773-9375

fBflBCO

Qualité

BOIRE
8JRERES

Couvoir

jteryicj)

'Vaûic SHAVER

ÙMCt !

Tel.: (810) 
Fax : (810)

308-6807
308-7171

Vacciner contre la coccidiose

La vaccination des troupeaux de 

volailles contre la coccidiose est un 

m oyen de réduire les risques de ré­

sistance aux m édicam ents utilisés 

com m e facteur de croissance dans 

l'a lim entation. En fait, la rotation 

du vaccin vivant avec un anti-cocci- 

dien est une stratégie efficace se­

lon des expériences m enées aux 
États-Unis.

L'utilisation continue d'anti-coc- 

cidien dans l'a lim entation m ène in­

évitablem ent à la résistance, affir­

m e le docteur David Chapm an, 

chercheur en aviculture de l'Uni­

versité de l'Arkansas à Fayetteville. 

On a détecté des cas de résistance 

à tous les anti-coccidiens sur le 

m arché. Ce qui ne veut pas dire 

qu'ils sont inefficaces, m ais que 

leur efficacité dim inue. L'introduc­

tion d'un vaccin dans la rotation 

est donc un facteur positif.

On n'a pas constaté de différence 

de perform ance entre des oiseaux 

vaccinés et d'autres soumis à la 

m édication dans l'a limentation. Il y 

a toutefois un léger retard au début 

de la croissance, m ais celui-ci est 

rattrapé après 56 à 63 jours de 
croissance.

L'agent responsable de la cocci­

diose est un protozoaire parasite 

très courant qui infecte le tube di­

gestif des oiseaux. Il est la cause 

de pertes im portantes pour l'indus­

trie avicole puisque les entérites 

qu'il provoque nuisent à l'efficacité 

alim entaire et peuvent m êm e cau­

ser la m ort. Jusqu'à l'introduction 

d'un vaccin, l'ajout de m édica­

m ents aux alim ents était le seul 

m oyen de contrôle disponible.

Le vaccin débute le processus 

d'im munisation qui se poursuit en­

suite par la transm ission entre les 

oiseaux qui sont im m unisés après 

deux ou trois cycles. Les études 

ont dém ontré l'efficacité du pro­

cessus qui peut donc rem placer les 

m édicam ents des m oulées. Les li­

gnées résistantes sont alors di­

luées dans l'environnem ent.

Pour le m om ent, les experts re­

com m andent de six m ois à un an 

de vaccination sur une ferm e avant 

de revenir à la m édication. La vac­

cination en continu pourrait être 

possible, il faudrait toutefois assu­

rer un suivi de l'efficacité. Il est 

probable qu'il faudrait faire certai­

nes adaptations com me de réduire 

la densité des élevages, m ais cela 

reste à dém ontrer. R. B.

ATTENTION
LE PLUS GROS ÉPANDEUR  
A FUMIER EN AMERIQUE  

DU NORD ARRIVE BIENTOT  
1200 MIN0TS

-a»

xT*’?.

-.«sas

TEBBE épandeur à fumier de  
haute précision  
TEBBE étend tous les fumiers  
de volaille
TEBBE étend tous les autres  
fumiers solides  
TEBBE étend de la chaux  
humide
TEBBE étend jusqu’à 70 pieds  
de large
DOSE RÉDUITE jusqu’à 
0.5 tonnes par acre 
DE 300 À 2500 minots disponibles 
IL SERA EXPOSÉ au salon  
à St-Hyacinthe cet été

W ÉNDEL MATHIS
(mo . mmmmamm—mmmimmmmm

374, Rang 16, St-Sylvère, Qc GOZ 1^0
Tél. : (819) 367-3610
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ü n  m a r c h é  e n  e x p a n s io n  -
F U M IE R S  D E  V O L A IL L E S

Des normes à revoir
de la phytase, un enzyme facilitant 
l'absorption de phosphore, sur la 
concentration des fumiers, n'a mal­
heureusement pu être évalué.

E f f ic a c it é  a l im e n t a i r e

J e a n - C h a r le s  G a g n é

Les normes actuelles surestiment la 
production totale de fumier, et ses 
principales composantes, des poulets 
à griller. À titre d'exemple, la produc­
tion moyenne de phosphore est infé­
rieure de 40 % aux normes en vigueur. 
C'est ce que révèle une étude réalisée 
dans la région de Lanaudière par les 
agronomes Charles Bergeron, de Co- 
genor, et Éric Léger, de la Fédération 
régionale de l'UPA.

Les données actuelles servant à cal­
culer les superficies nécessaires à 
l'épandage des fumiers proviennent du 
Comité de références économiques en 
agriculture du Québec (CRÉAQ) et du 
Conseil des productions végétales du 
Québec (CPVQ).

des fumiers à 57 % comparativement à 
74 % dans l'étude de Lanaudière. En 
termes clairs, le fumier est moins lourd 
et les producteurs gèrent donc moins 
de tonnes à l'hectare.

L'étude a été effectuée à la demande 
du Syndicat des producteurs de vo­
lailles de Lanaudière. Son financement 
provient de la Fédération des produc­
teurs de volailles du Québec ainsi que 
de la Fédération de l'UPA de Lanaudiè­
re, de Cogenor et de la coopérative 
Profid'Or. Seuls les résultats provenant 
de 38 poulaillers de poulets à griller 
(0-2kg) élevés sur ripe sont pour l'in­
stant retenus. L'étude touchait aussi 
d'autres poulaillers renfermant des 
poulets à griller élevés sur paille, des 
gros poulets et des dindes. L'étude a 
été menée de mai à novembre 2000.

É c a r t s  im p o r ta n t s

L'étude montre des écarts impor­
tants par rapport aux références ac­
tuelles au chapitre de la densité et la 
teneur en eau des fumiers. Ainsi, la 
densité moyenne du fumier observée 
(272 kg/m3) est presque la moitié de la 
norme en vigueur (500 kg/m3). Cela 
provient en bonne partie du fait que le 
CPVQ évalue le taux de matière sèche

M o in s  d e  s u p e r f ic ie s

Ces différences ont un impact ma­
jeur dans les calculs qui permettent 
d'identifier les superficies nécessaires 
à l'épandage. En pratique, cela veut 
dire que les producteurs de volailles 
auraient besoin de moins de superfi­
cies pour l'épandage des fumiers et se­
raient moins à la recherche de fermes 
réceptrices.

vie
VENTILA TION

Spécialiste de la fabrication 

de systèmes agricoles performants

M is t  S y s tè m e  -  R e f r o id is s e m e n t  d ’A IR  à  H A U T E  P R E S S IO N

/  R é d u c t io n  d e  la  m o r t a l i té

/  A m é l io r e  l 'a p p é t it ,  c e  q u i  
f a v o r is e  la  c r o is s a n c e  e t  la  
p e r f o r m a n c e  e n  g é n é r a le

/  D im in u e  la  t e m p é r a tu r e  
in t é r ie u r e  d e  7  à  1 2 T  p a r  
r a p p o r t  à  la  t e m p é r a t u r e  
e x t é r ie u r e

/  T ü b u lu r e s  e t  b u s e s  e n  a c ie r  
in o x id a b lc

/  In s t a l la t io n  f a c i le

E n t r é e  d ’A IR  -  T r a p p e s  d o u b le s

/

/

A s s u r e  u n e  m e i l le u r e  
d is t r ib u t io n  d e  l ’a i r  a u  n iv e a u  
d e s  a n im a u x

P e r m e t  d e  d im in u e r  le s  e f f e ts  d e  
la  c h a le u r  s u r  le s  p e r f o r m a n c e s  
z o o t e c h n iq u e s  d e s  a n im a u x

E n  é t é ,  P a i r  e s t  d i r ig é  
d ir e c te m e n t  a u  n iv e a u  d e s  
a n im a u x  p a r  la  c r é a t io n  d ’u n  
c o u r a n t  d ’a i r  le  lo n g  d u  m u r  
s o u s  l ’e n t r é e  d ’a i r

E n  h iv e r ,  l ’a i r  e s t  d i r ig é  a u  
p la fo n d  a f in  d ’ê t r e  p r é c h a u f f é  
a v a n t  d 'a t t e in d r e  le s  a n im a u x

Couverture
d’entrée
d’air

Mur
extérieur

Panneau 
d’entrée d’air 

(largeur 8")

Extension de 
panneau 

d’entrée d’air 
(largeur 4" 

isolé à 
l’uréthane R7)

Panneau d’entrée 
d’air (largeur 12")

S o y e z  d a n s  le  v e n t  a v e c

LiKnc directe : (819) 758-0550 

Sans frais : 800-567-0550

t a u p f w a n s

ICTORIA
•  r o u i f tn n r i

On comprend que le président de la 
Fédération des producteurs de vo­
lailles du Québec, Yves Baril, ait récla­
mé des ajustements rapides à Léandre 
Dion, adjoint parlementaire du ministre 
de l'Agriculture, lors de l'assemblée gé­
nérale annuelle, le 18 avril dernier.

C o n c e n t r a t io n  d e s  f u m ie r s

L'étude révèle qu'une grande quan­
tité de minéraux, surtout de phospho­
re, est mal utilisée et se retrouve dans 
les fumiers. Ainsi, 35 % de l'azote et 
61 % du phosphore servis aux poulets 
se retrouvent dans les fumiers. L'effet

L'étude fournit aussi des données 
sur l'efficacité alimentaire sans les 
analyser. Les pourcentages de pro­
téine brute et de phosphore des 
moulées varient peu malgré leur 
provenance diverse. On note que le 
taux de conversion alimentaire varie 
de 1,35 à 2,72 selon les élevages, 
avec une moyenne de 1,93. Il y a 
donc des éleveurs beaucoup plus ef­
ficaces que d'autres. La conversion 
alimentaire évalue la quantité totale 
de moulée consommée dans un éle­
vage en rapport avec les kilogram­
mes de poulets abattus.

OLYMEL s .e .c ./l .p.

FLAminGO

P A R T E N A IR E  

D E  L ' IN D U S T R IE  

A V IC O L E  

D E P U IS  P L U S  

D E  4 0  A N S

N O T R E  E N G A G E M E N T :

L A  S A T IS F A C T IO N  D E  N O S  C L IE N T S

f

Equipe professionnelle 

Prix compétitifs 

Service fiable 

Performances

A L IM E N T A T IO N  A N IM A L E

S T - IS ID O R E  
( 4 1 8 ) 8 8 2 - 5 6 5 6

1 -8 0 0 -4 6 3 -3 4 1 0

S T -J É R O M E  
( 4 5 0 ) 4 3 8 - 1 2 1 4  
1 -8 0 0 -4 6 5 - 1 2 1 4
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Des compétences intégrées 

à un service de qualité

DORIS ET DENIS BEAUVAIS

Les Œufs d’Or de Vai-cO i

t J

Expérimenter

Après deux ans, il est prêt à lancer son 

produit sur le m arché. Selon ses études, 

il y a une dem ande croissante pour un 

engrais naturel. S 'il prend les devants, il 

aura le tem ps de se faire une clientèle. 

Son plan d'affaires prévoit cependant 

qu'il faut au m oins dix ans pour rentabi­

liser son investissem ent.
L'entreprise les Œ ufs d'or est située v- 

dans le parc industriel de Val-d'O r. Il fal­

lait donc éviter l'ém ission d'odeurs sus­

ceptibles d'incomm oder et de nuire à 

l'im age de l'entreprise. D'autant plus 

que Denis Beauvais, l'aviculteur, n'aim e 

pas particulièrem ent l'odeur du fum ier 

de volailles. Il avait donc une bonne rai­

son de le traiter.

La production de l'entreprise, qui élè­

ve ses poulettes et garde quelque 

70 000 poules pour la ponte, est de 

quelque 2000 tonnes de m atière fertili­

sante à 13 % d'hum idité. Toute la pro­

duction est vendue et le m arché local 

approvisionné en sacs est en croissance.

Le fum ier frais contient environ 45 %  

d'eau. Les ventes en sacs sous la m ar­

que Écolo-nature représentent actuelle­

m ent 15 %  du volume. Ces sacs sont dis­

tribués localem ent. Le reste est écoulé 

en vrac à l'extérieur de la région où il est 

m élangé à de la terre noire et exporté en 

partie aux États-Unis. Le com post dose 

5 % d'azote, 6 % de phosphore, 3 % de 

potassium et 9 %  de calcium.

M aintenant que la com m ercialisation 

est bien am orcée, Denis Beauvais envi­

sage d'ajouter des m élanges à son pro­

duit. Il dispose en effet de 600 acres de 

terre avec de vastes réserves de terre 

noire. Il vend déjà de la terre noire en

Rénald Bourgeois

Cherchant un m oyen de diversifier ses 

activités, Denis Beauvais a investi quel­

que deux m illions de dollars dans le trai­

tem ent du fum ier de ses poules pon­

deuses pour en faire un com post com ­

m ercialisable. Le fum ier des poules est 

achem iné dans un bâtiment où il fer­

m ente pendant 45 jours environ. Il est 

retourné périodiquem ent et progresse 

d'une l'extrémité à l'autre du bâtim ent 

où il est com prim é et ensaché pour la 

vente au détail ou livré en vrac à des 

transformateurs. Un entrepôt sert à em ­

m agasiner tem porairement le com post 

avant expédition.

Denis Beauvais a com m encé à expéri­

m enter le com postage en 1995. Il avait 

fait un voyage d'étude aux États-Unis 

pour voir ce qui s'y faisait en la m atière. 

Il pensait pouvoir com poster sim ple­

m ent avec ses équipem ents. La visite 

d'une ferme am éricaine avec un équi­

pem ent d'origine allem ande l'am ène à 

adopter cette technique qui l'oblige ce­

pendant à un investissem ent im portant.

Il doit d'abord rem placer toutes les 

cages de ses trois poulaillers d'élevage, 

construire un corridor à l'une des extré­

m ités qui les relie. Un systèm e de venti­

lation assèche le fum ier dans les pou­

laillers. Des courroies transportent le fu­

m ier au bâtim ent de com postage.

eXPERT
Ventilatio

io j/

•M ode de chauffage zone 
réduisant les coûts de chauffage. 

•Palier d’arrosage avec arrêt 

automatique en cas 
d’hum idité trop élevé. 

•Tem pérature m inim um  
et m axim um lisible 

sur chaque sonde.

clientèle : (877) 926-2777

vrac. Celle-ci pourrait être m élangée à 

du Compost de volailles.

Qualité d'abord

Conscient de la nécessité d'offrir tant 

des œ ufs que du com post de qualité, 

Denis Beauvais a m is en place des 

m oyens pour contrôler les risques sani­

taires en respectant les normes HACCP. 

Les terrains autour du site sont tenus 

propres. Les entrées d'air sont grilla­

gées. La désinfection et le m aintien de 

la propreté sont de rigueur à l'intérieur 

des bâtiments. En 1999, dans le cadre 

du concours de l'O rdre du m érite agri­

cole, Doris Arcan et Denis Beauvais ont 

m érité la m édaille de bronze.
Denis Beauvais m ontre fièrement un sac 
de son fertilisant organique naturel

Gamm e de contrôleurs développés

pour la production

avicole du nouveau m illénaire

Cette série de contrôleurs com bine ventilation et chauffage de façon 

perform ante avec com pensation d’hum idité et contrôle des entrées d’air.

>- Possibilité de 15 stages tie

ventilation et/ou refroidissement 
»• Offre jusqu’à 8 stages tie chauffage 

Courbe de ventilation m inim um

> Refroidissem ent 
>- Ventilation tunnel

Ouverture et fermeture autom a­

tique des rideaux tie tunnel
>  M inuterie

Quatre sorties de m inuterie 
indépendante avec un m axim um 

de 24 cycles par jour 
>*• Consom m ation d’eau

Enregistre les consom m ations journalières et celles des 6 jours précédents

>  Entrée d’air

Possibilité de raccorder un m axim um de 12 m odules d’entrée d’air indépendants 

avec potentiom ètre 
>- Alarm e

= ouvoir =■ =. éal = ôté

(^acouxir "Récit &àtc *htc.

329 rue St-Georges 
ANGE-GARDIEN 

Cté Iberville JOE 1E0

Réal Côté, président 

Christine Côté, gérante 

France Côté, com ptabilité

TÉL.: (450) 293-3191 • FAX: (450) 293-2026

Inc.

250 producteurs 
de poulets 
et dindons 

font confiance à

CELDOR

EXCELOOR COOPÉRATIVE AVICOLE 

Saint-Anselme (Quitte) Canada GOR 2ND 
www.atctldor.qc.ca

418-885-4451

Une entreprise 
d'abattage 
québécoise 

reconnue pour 
sa fiabilité
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-— —  U n m arché en expansion -— —  *'
Approvisionner le couvoir Unik pour les dindons

R énald B ourgeois

L e co u vo ir U n ik d e M o n t-S a in t-G ré - 

g o ire  se sp é c ia lise d a n s l’in cub a tio n  

d ’œ u fs  d e  d in do n s . L a m e u n e rie  R o b i- 

ta ille  d e F a rn ha m  m a in tie n t u n tro u ­

p e a u d e d in d o n s d e re p ro d u c tio n d e  

8 0 0 0 fe m e lle s e t 6 0 0 m â les p o u r ré ­

p o n d re  à se s b e so in s e n  œ u fs d ’in cu ­

b a tio n . il s 'a g it d ’u n  é le va g e  à la  p o in ­

te d e la te ch no lo g ie  o ù la sa n té d u  

tro u p ea u e s t su iv ie  d e p rè s p o u r a s ­

su re r la q u a lité  d u ch e p te l re p ro d u c ­

te u r e t d e s d in do n ne a ux q u i se ro n t 

ve n d us p o u r ê tre  é le vé s co m m erc ia ­

le m e n t a u  Q u é b e c .

L 'insé m ina tio n  a rtific ie lle  d e to u te s  

le s fe m e lle s e s t ré a lisé e p a r u n e  

é q u ip e sp é c ia lisé e q u i p re n d q u a tre  

jo u rs p o u r u n e to u rn ée co m p lè te . 

C h a q u e fe m e lle e s t in sé m in é e u n e  

fo is p a r se m a ine .

O n ca lcu le  q u 'u n  m â le p e u t in sé m i­

n e r 2 0  fe m e lle s . L e  sp e rm e d e  ch a q u e  

m â le  e s t re cu e illi d e u x  fo is  p a r se m a i­

n e . C e lu i-c i e s t d ilu é  e t o n  ré a lise  l'in ­

sé m in a tio n  d e s  fe m e lle s le  jo u r m ê m e  

d e  la  cu e ille tte .

L e tro u p e au e s t co n s ta m m e n t e n  

ro ta tio n . L e s œ u fs d e s lig n ée s re p ro ­

d u c tr ice s p ro v ie n n e n t d e l'O n ta rio . 

L 'é le va g e  ju sq u 'à  la m a tu rité  se xu e lle  

d u re 2 8 se m a in e s p o u r le s m â le s e t

3 0 se m a in e s p o u r le s fe m e lle s . S u i­

ve n t e n su ite  2 4 se m a in e s (1 6 8 jo u rs ) 

o ù le s fe m e lle s p o n de n t e n m o ye nn e  

1 0 0 œ u fs . L e ta u x d e fé co n d ité d é ­

p a sse  9 0  %  d a n s le  trou p e au .

P o u r o b te n ir ce  ré su lta t, il fa u t fa ire  

u n e  sé vè re  sé le c tion  d e s m â le s . L 'e n ­

tre p rise  fa it l'a cqu is itio n  d e 1 2 0 0  d in ­

d o n ne a u x q u 'e lle é lè ve e t n e sé le c ­

tio n n e  q u e  la  m o itié  p o u r la  re p rod u c ­

tio n . L e s o ise a u x so n t g a rd és su r 

d e u x fe rm e s d e d im e n s io n s se m b la ­

b le s . U n p ro g ra m m e lu m in e u x d e 1 4  

h e u re s d e lu m iè re  e s t a p p liq u é p o u r 

s tim u le r la  p ro d u c tio n d 'œ u fs .

L e s fe m e lle s , g a rd é es e n p a rqu e t, 

o n t a ccè s à d e s n id s p o u r la p o n te . 

L e s œ u fs re cu e illis so n t la vé s , d é s in ­

fe c té s e t d ir ig é s ve rs le  co u vo ir.

L e co u vo ir U n ik  a u n e  ca p a c ité  d 'in ­

cu b a tio n a n n u e lle d e tro is m illio n s  

d 'œ u fs a lo rs q u 'il se p ro d u it e n v iro n  

5 ,5  M  d e  d in d o n s a u  Q u é b ec , il y  a u n  

a u tre co u vo ir d 'œ u fs d e d in d o n s a u  

Q u é b e c . L 'in cu b a tio n d e s œ u fs d e  

d in do n  p re n d 2 8  jo u rs .

E n p lu s d e la re p ro d u c tio n , le  m e u ­

n e rie p ro d u it d e s d in d o n s d 'e n g ra is ­

se m e n t, d e s p o u le ts  e t d e s p o rcs . L e  

C o u vo ir e s t la  p ro p rié té  d e M . R o lan d  

R o b ita ille . S e s c in q fils e xp lo ite n t la  

m e u n e rie R o b ita ille e t le s fe rm e s  

d 'é le vag e .

TETIN E M U LTID IR EC TIO N N ELLE Z IG G ITY
Pour les gros o iseaux et les petits

. F o u rn it d e u x  fo is  p lu s d 'e a u  a u x  

o ise a u x p lu s  â g é s , q u i a c tio n n e n t 

l'a b re u vo ir d 'u n  m o uve m en t 

ve rtica l.

. F o u rn it e xa c te m e n t la  

q u a n tité  d 'e a u  n é ce s ­

sa ire  a u x p o u ss in s  

d e  u n jo u r, q u i f '

g é n é ra le m e n t a c tio n ­

n e n t l'a b re u vo ir d 'u n ^  

m o u ve m e n t h o rizo n ta l. j '

. D e u x d é b its  à  b a sse  p re ss io n  

p o u r é v ite r le s é c la b o u ssu re s e t la  

sa tu ra tio n  d e  vo tre  litiè re .

. A m é lio re  le  p o id s d e s o ise a u x .

. A m é lio re  la  re n ta b ilité .
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-— —  U n m a rc h é  e n  e x p a n s io n - - - - - - -
Un peu de prospective avicole

M ic h e l L e fra n ç o is *

I l n e  fa it a u c u n  d o u te  q u e  l'in d u s tr ie  

a v ic o le  a  c o n n u  u n  d é v e lo p p e m e n t fu l­

g u ra n t a u c o u rs  d e s d e rn iè re s  d é c e n ­

n ie s . C e la  e s t v ra i p o u r to u s  le s  s e c ­

te u rs  d e  c e tte  in d u s tr ie , a u ta n t d u  c ô té  

d e  la  p ro d u c tio n  d e s  œ u fs  q u e  d e  c e lu i 

d e  la  c h a ir  d e  v o la ille s . O n  s 'e n te n d  g é ­

n é ra le m e n t p o u r d ire  q u e c e ré s u lta t 

e s t le  fru it d e s p ro g rè s e n re g is tré s e n  

g é n é tiq u e , e n s a n té a n im a le , e n a li­

m e n ta tio n e t e n ré g ie d e s é le v a g e s . 

L e s  c o n n a is s a n c e s  re la tiv e s  à  la  p o u le  

p o n d e u s e , a u p o u le t d e  c h a ir o u  à la  

d in d e  c o n tin u e n t d 'a ille u rs  d e  s 'a p p ro ­

fo n d ir d 'a n n é e  e n  a n n é e .

L e s p ro n o s tic s le s p lu s o p tim is te s  

d e s a n n é e s 1 9 7 0 c o n c e rn a n t le s p e r­

fo rm a n c e s z o o te c h n iq u e s fu tu re s  d e s  

o ise a u x o n t la rg e m e n t é té  d é p a s s é s . 

B ie n q u e l'o n  a n tic ip a it u n ra le n tis s e ­

m e n t d a n s l'a m é lio ra tio n d e s p e rfo r­

m a n ce s a u c o u rs d e s d e rn iè re s a n ­

n é e s , il d e m e u re  q u e  d e s  p ro g rè s  s e n ­

s ib le s c o n tin u e n t d 'ê tre e n re g is tré s . 

C e la e s t p a rtic u liè re m e n t fra p p a n t 

d a n s le  c a s d u p o u le t d e c h a ir a lo rs  

q u e  la  v ite s s e  d e  c ro is s a n c e  a tte in t d e s  

s o m m e ts  in é g a lé s . L e p o u le t ty p iq u e  

d e  la  f in  d e s  a n n é e s  1 9 5 0  p e s a it m o in s  

d 'u n  k g  à  4 2  jo u rs  a lo rs  q u 'il d é p a s s e  

le s  2  k g  a u jo u rd 'h u i a u  m ê m e  â g e .

M ê m e s 'il d e m e u re  d iff ic ile  d e p ré ­

v o ir q u a n d  o n  a tte in d ra  le s  lim ite s  b io ­

lo g iq u e s  d e  c e s  o is e a u x , il n 'y  a  p a s  e n ­

c o re  p o u r l'in s ta n t d e  s ig n e  c o n c re t d e  

ra le n tis s e m e n t d a n s  la  p ro g re s s io n  d e s  

p e rfo rm a n c e s  z o o te c h n iq u e s . O n p e u t 

d o n c s 'a tte n d re  à c e  q u e le s p e rfo r­

m a n c e s c o n tin u e n t d e  s 'a m é lio re r a u  

c o u rs  d e s  p ro c h a in e s  a n n é e s  p ro b a b le ­

m e n t a u  ry th m e  d e  1 à  2 %  p a r a n n é e . 

C e tte  a m é lio ra tio n  d e l'e ff ic a c ité  d e s  

é le v a g e s a b é n é fic ié à l'e n s e m b le  d u  

s e c te u r a v ic o le  e t a u x  c o n s o m m a te u rs

to u t p a rtic u liè re m e n t. C e u x -c i e n  o n t 

d 'a ille u rs b ie n p ro fité p u is q u e la  

c o n s o m m a tio n  m o y e n n e  d e  p o u le t p e r 

c a p ita  e s t p a s s é e  d e 8 k g  e n 1 9 5 1 à  

p rè s  d e  3 0  k g  a u jo u rd 'h u i.

E n  fa is a n t a b s tra c tio n  d e  la  re s tru c tu ­

ra tio n  o u  d e  l'a d a p ta tio n  fu tu re  d e s  e n ­

tre p r is e s d u s e c te u r a v ic o le , le s p lu s  

g ra n d s c h a n g e m e n ts  à v e n ir d a n s c e  

s e c te u r s e  p ro d u iro n t p e u t-ê tre  d a v a n ­

ta g e  d a n s  la  fa ç o n  d e  p ro d u ire  s u r le s  

fe rm e s e t d a n s la n a tu re  m ê m e d e s  

p ro d u its  a v ic o le s  q u i s e ro n t o ffe rts  a u x  

c o n s o m m a te u rs . C e  s o n t d e u x  a s p e c ts  

s u r le s q u e ls le s c o n s o m m a te u rs p o s ­

s è d e n t u n  c e rta in  « p o u v o ir » e t d o n t 

l'in d u s tr ie  d e v ra  te n ir c o m p te  a fin  d e  

c o n s e rv e r  s a  p o s itio n  c o n c u rre n tie lle .

L a c o n s o m m a tio n  a n n u e lle  to ta le  d e  

v ia n d e s  e t d e  p ro d u its  a n im a u x  p e r c a ­

p ita e s t re la tiv e m e n t s ta b le d e p u is  

q u e lq u e s  a n n é e s  a u  C a n a d a e t o n  o b ­

s e rv e  p lu tô t d e s  s u b s titu tio n s  e n tre  le s  

d iffé re n ts  ty p e s d e p ro d u its  c o n s o m ­

m é s . M ê m e s i la c o n s o m m a tio n  

d 'œ u fs  b o u g e  p e u  o u  p ro g re s s e  le n te ­

m e n t, c e lle  d e  p o u le t a  la rg e m e n t p ro ­

f ité  d e  la  fa v e u r d e s  c o n s o m m a te u rs  e t 

c e la a u x d é p e n s d e s a u tre s v ia n d e s  

d is p o n ib le s .

L e s  fa ç o n s  d e  p ro d u ire

I l n e  fa it a u c u n  d o u te  q u e  le s  e n tre ­

p r is e s  a v ic o le s  c o m m e rc ia le s  fo n c tio n ­

n e n t s e lo n d e s m o d e s d e p ro d u c tio n  

trè s  in te n s ifs . L e s  c o n d itio n s  é c o n o m i­

q u e s  a c tu e lle s  c o n tin u e n t d e  fa v o r is e r 

c e tte  in te n s if ic a tio n  d e la p ro d u c tio n . 

À  c e t e ffe t, o n  p e u t p e n s e r à  l'a u g m e n ­

ta tio n  d e la d e n s ité d e s é le v a g e s  d e  

p o u le ts  d e  c h a ir o u  e n c o re  à  l'a c c ro is ­

s e m e n t d e  la  ta ille  d e s u n ité s  d e  p ro ­

d u c tio n , a u ta n t d a n s le  s e c te u r d e la  

c h a ir d e  v o la ille s  q u e  d a n s  c e lu i d e  la  

p ro d u c tio n  d 'œ u fs  d e  c o n s o m m a tio n .

C e tte  in te n s if ic a tio n  n e  s e  fa it c e p e n ­

La Société Coopérative Agricole de St-Damase 

et son réseau d'experts conseils, 

une Référence dans l'atteinte des objectifs 

des producteurs avicoles.
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S o c ié té  C o o p é ra tiv e  A g ric o le  

d e  S t-D a m a s e

C O -O P

d a n t p a s  s a n s  p ro b lè m e s  o u  in te rro g a ­

t io n s m a je u re s . P lu s ie u rs re g ro u p e ­

m e n ts  o u  a s s o c ia tio n s  m ilita n t p o u r le  

b ie n -ê tre  d e s a n im a u x s 'e n p re n n e n t 

ré g u liè re m e n t à  c e tte  a p p ro c h e in d u s ­

tr ie lle d e la p ro d u c tio n , p a rtic u liè re ­

m e n t e n  E u ro p e . L e s  p ra tiq u e s  d 'é le v a ­

g e s o n t d 'a ille u rs e n p le in e  é v o lu tio n  

s u r le  v ie u x  c o n tin e n t. C e la  n e  s ig n if ie  

p a s n é c e s s a ire m e n t l'a b a n d o n im m é ­

d ia t e t to ta l d e s m é th o d e s a c tu e lle s  

d 'é le v a g e , m a is  p lu tô t l'a d o p tio n  d 'u n e  

a p p ro c h e p lu s re s p e c tu e u s e , q u o iq u e  

p lu s  c o û te u s e , d e s  b e s o in s  fo n d a m e n ­

ta u x  d e s  a n im a u x .

C e tte  in te n s if ic a tio n  d e  la  p ro d u c tio n  

im p liq u e  d é jà  a u  d é p a rt u n e  c o m p é te n ­

c e  o u  u n e  m a îtr is e  é le v é e  d e s te c h n i­

q u e s  d 'é le v a g e . E lle  e x ig e  d o n c  u n  s u i­

v i p lu s s e rré  d e s é le v a g e s d e la p a rt 

d e s p ro d u c te u rs . Il e s t p ro b a b le  q u e  

d a n s l'a v e n ir d e s o is e a u x d a v a n ta g e  

ré s is ta n ts  a u x  d iv e rs e s m a la d ie s  e t in ­

fe c tio n s  d e v ie n d ro n t d is p o n ib le s  a u  fu r  

e t à  m e s u re  d e s  p ro g rè s  a c c o m p lis  p a r 

le s  c o m p a g n ie s  d e  s é le c tio n . O n p e u t 

s 'a tte n d re  à u n e a m é lio ra tio n im p o r­

ta n te  d u  c ô té  d e  l'in c id e n c e  d e s tro u ­

b le s re lié s  à  la  c ro is s a n c e  ra p id e  o u  à  

u n e p ro d u c tiv ité é le v é e d e s o is e a u x . 

O n  p e n s e  ic i a u x  tro u b le s  lo c o m o te u rs  

e t c a rd io -re s p ira to ire s .

A u s s i, d e  n o u v e a u x  p ro d u its  p e rm e t­

tro n t d 'a m é lio re r le s  d é fe n s e s  im m u n i­

ta ire s d e s o is e a u x . L e re c o u rs à la  

p h a rm a c o p é e tra d it io n n e lle  d e s c iv ili­

s a tio n s a n c ie n n e s c o m m e n c e  

d ’a ille u rs  à  s e  p ro d u ire  d a n s p lu s ie u rs  

p a y s  d u  m o n d e , à la  fa v e u r d e  l'in te r­

d ic t io n e t d e s re s tr ic t io n s  d e  p lu s e n  

p lu s s é v è re s im p o s é e s à l'u tilis a tio n  
d e s  a n tib io tiq u e s  e t d e s  a d d itifs  c h irn ï- 

q u e s  a jo u té s  a u x  a lim e n ts  d e s  o is e a u x . 

P lu s ie u rs c o n s id è re n t q u 'il s 'a g it là  

d 'u n e  a p p ro c h e  d 'é lé m e n ta ire  p ru d e n ­

c e  v is -à -v is la p ro te c tio n d e la s a n té  

p u b liq u e . L e s c ra in te s d u p u b lic a u  

p o in t d e v u e d e l'in n o c u ité d e s a li­

m e n ts m o tiv e n t e n  g ra n d e  p a rtie  u n e  

u tilis a tio n c ro is s a n te  d e s p ro b io tiq u e s  

e t a u tre s s u p p lé m e n ts e t s tim u la n ts  

d 'o r ig in e  n a tu re lle .

O n  p e u t é g a le m e n t p ré v o ir d e s  c h a n ­

g e m e n ts  im p o rta n ts  d u  c ô té  d u lo g e ­

m e n t e t d e s  é q u ip e m e n ts  u tilis é s  d a n s  

le s é le v a g e s . B ie n q u e la  d is p a r itio n  

d e s c a g e s e s t p e u p ro b a b le  d a n s u n  

a v e n ir p ro c h a in  e n  A m é riq u e  d u  N o rd , 

le s n o u v e lle s g é n é ra tio n s d 'é q u ip e ­

m e n ts p e rm e tte n t d é jà  d 'a m é lio re r le  

c o n fo r t d e s a n im a u x m a is é g a le m e n t 

c e lu i d e s  h u m a in s , s a n s  s a c r ifie r la  p ro ­

d u c tiv ité  d e s  o is e a u x  e t la  q u a lité  d e s  

p ro d u its .

*  agronome, Ph.D., Département des 

sciences animales, Université Laval
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'' e n  e x p a n s io n
L’Université et Incobec font cause commune

M ich e l L e fra n ç o is *

Le Syndicat des producteurs d'œufs 
d'incubation du Québec ( Incobec ) et 
l'Université Laval ont récemment 
franchi une nouvelle étape dans les

activités de collaboration entreprises 
depuis quelques années. Jusqu'à 
maintenant, cette collaboration s'était 
surtout matérialisée sous forme de 
participation à différentes activités et 
publications de vulgarisation destinées

aux producteurs d'œufs d'incubation.
Des discussions plus formelles ont 

finalement été entamées entre les 
partenaires afin de mettre en place un 
programme de recherche susceptible 
de répondre à certaines préoccupa-
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FLEXIBILITÉ TOTALE Dour les nouveaux besoins technologiques

• VENTILATION

Possihilicé d’un total de 15 stages de ventilation et/ou refroidissement

Deux modules variables indépendants

Meilleure régie de l’utilisation énergétique des ventilateurs

• CHAUFFAGE
Possibilité de 8 stages de chauffage, chauffage zoné

•  REFROIDISSEMENT

Stage de refroidissemeiu graduel avec l’augmentation de la température

• VENTILATION TUNNEL

•  MINUTERIE
•  CONSOMMATION D’EAU : Enregistre la consommation d’eau journalière et des 6 jours précédents

• ENTRÉE D’AIR ET ALARME Service à la clientèle : (800) 595-2858

fions que le Syndicat a identifiées 
comme prioritaires pour les quelques 
années à venir. Ces priorités ont 
d'ailleurs été défendues au niveau 
national et acceptées par les offices 
provinciaux membres de l'Office cana­
dien de commercialisation des œufs 
d'incubation de poulet à chair.

Concrètement, deux propositions 
de recherche ont été préparées, 
présentées et acceptées pour 
financement par l'Office canadien, 
Incobec et d'autres partenaires. Il 
reste à compléter le financement du 
deuxième projet de recherche. Dans 
les deux cas, les essais expérimen­
taux se dérouleront au Centre de 
recherche en sciences animales de 
Deschambault.

Comme son nom l'indique, ce projet 
vise à réduire les rejets de phosphore 
fécal dans la litière des oiseaux repro­
ducteurs de poulet à chair et à vérifi­
er les impacts de la modification des 
aliments sur la ponte, l'éclosion et la 
composition minérale des litières. Le 
programme canadien « Initiative envi­
ronnementale dans le secteur de 
l'élevage » contribue pour la moitié 
des coûts de ce projet, l'autre moitié 
étant assumée par l'Office canadien, 
incobec, BASF et Cobb-Vantress.

À terme, on vise évidemment à 
réduire la charge fertilisante des 
litières produites par les troupeaux de 
reproducteurs, sans affecter néga­
tivement la productivité et la santé 
des oiseaux. Quatre différents traite­
ments alimentaires seront comparés 
dans cet essai. La réduction des 
niveaux de phosphore alimentaire 
ainsi que l'incorporation aux aliments 
de l'enzyme phytase seront étudiées.

Près de 1700 oiseaux seront utilisés 
pour cet essai qui se déroulera dans 
des conditions quasi commerciales 
sur un cycle complet de production, 
de l'élevage à la réforme des oiseaux. 
L'information tirée de ce projet sera 
évidemment utile à la gestion de la 
disposition des litières produites. Le 
resserrement de la réglementation 
agroenvironnementale et le manque 
de données sur les oiseaux reproduc­
teurs justifient la réalisation de cette 

expérience.

A m é lio ra tio n  d e la fe rtilité  
d e s m â les re p ro d u c te u rs

il est bien connu que la fertilité des 
coqs reproducteurs lourds diminue 
significativement au cours de la deux­
ième moitié du cycle de production. 
L'ajout de vitamine E et d'huile végé­
tale riche en acides gras à longue 
chaîne de type oméga-3 aux aliments 
des coqs pourrait permettre de 
prévenir ou d'enrayer en partie l'ap­
parition de ce phénomène.

L'Office canadien, Incobec et ia com­
pagnie de sélection Cobb-Vantress 
ont déjà accepté de contribuer finan­
cièrement à ce projet. Des réponses 
sont attendues pour la partie man­
quante du financement.

* agronome, Ph.D.,
Département des sciences animales, 

Université Laval
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